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du Roy.

Ar grace & Priuilege de fa Majeſté, il eſt

permis à Dauid de Riuault ſieur de Flu

rance Gentilhomme ordinaire de la cham

bre du Roy , de faire imprimerparquelque

Imprimeurou Libraire qui bon luyſemblera

yn Liure intitulé L'art d'embellir , tiré du fers

de cefarréParadoxe, Laſageſſe de la perſonne em

bellit fafaceoc. Er defenſes fonc faites à tous

Libraires &Imprimeurs & autres de quel

que qualité & condițion qu'ils ſoient d'im

priiner ou faire imprimer, vendrene diſtri

buer autres que ceux que leditheurde Flu

rance aura fait imprimer, à peine de confif

cation deſdits Livres & d'amende arbitrai

res , & ce iuſques au terme de Gxans finis &

accomplis, à commencerduiour que le pre

ſent Liureaura eſté acheué d'unprimer, ainſi

qu'il eſtplus amplement declaré és lettres de

priuilege. Donué àParis le 20.jour de Mars

1608

Ledit lưeur de Flurance a permisà P. Loys

Feurier & lulian Bertaulc d'imprimer o !i fai

re Imprimer leſdits Liures , ſuyuant l'accord

fait & pallé entr'eux.
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LA REYNE

ADAME

Le Ciel pourmieux s'af

furer de la Terre ja eſtabli des

Rois icy bas, auſquelscómcàde:

mi-Dizux il a cómuniqué bon

neparede fa puiſſance. Il s'eft re

ferué l'Eltre des choſes : & leur a

commis'e bien -Eſtre, ou le re

glement des qualités. Eux pour

n'eſclairer encores ſeuls du Aami

beau de cete authoricé , remet:

cent de leur nfluence aux hom

. : á jjc ! 5
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mes de la meilleure marque de

leur Eſtar quide là ſe dient gens

de qualité. Ecpar ce que detou

teslesqualitésqui ornet la vie,la

render douce& delirable,& tien

nentle faiſte delaproſperitébu

maine, les premieres ſont l'Hon

neur& la Beauté , eftant la vie

fans honneur deteſtable , fans

beauté dure & ennuyeuſe zi des

Princes ſe referuent inuiclable

mentde donner ces deu:quali

tés à leurEltat. Ce ſont eux qui

principallement l'honorent &

Tembelliffent.Melmei's fe reti

Hentàeuxſeuls de metre les de

crets de l'honorable & du beau,

d'arreſter ou d'interpreterles loix

de l'hõneur & de la beauté, com
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preſente au teple de vos grádeurs

ce qu'il peut doner d'aduācemét

enceſte qualité qui fair aymer tou

tes choſes & adorer les Dames:a

fin que s'il merite adueú,ilen for

te pourOracle de Beauté,linong

le vét d'oubli l'éporte.Ilale front

d'approcher vosaurelsen cólide

raciou,quelHóneur & la Beauté

ont telle affinicé entre elles, que

Vos MAIESTEZ vnies a reo

dóner luftreà cetEmpire, codui

fent leurs ouurages d'vnmcſme

allignemét:que filaSageflc pro

duit les reglesde la pollice, durc

gne, & dela gloire,il baſtirindu

itrieuſemétſur laSageſſe l'artifice

de laBeauté, & qết qu'iln'y a rien

یدنهنزنهمهت
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auCiel ny en la Terrede beau que

parla ſageſse, qu'vn bel Eſprit,vn

beau Corps vne belle voix neiet

tent leurs Heurs à autre rayós qu'a

ce Soleil de l'Ame : que commela

fageſse de noſtre Prince la rendu

le plusheureux, le plus obej ,aimé

& redouté qui porta iamais ſce

ptre:ainſi ces diuinscópartimens

qui vous releuet la taille, ces clairs

lineamensqui vous forment lafa

ce,cetAlbaftre & Coralqui parvn

delicatmelāgevousadouciſfend

letcine,cescôpaſsés mõuuenens

quivousdonentla grace,fontro.

les que poulſe la ſageſse qui vous

eſchauffe l'Ame: De forte que le

moyé de beautépris furle model

le devosperfe& iós,ne peuteſtro
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me eſtans les deux feules quali

tés quileur preſtentles fidelles &

hõnettesdelicesde leur heureuſe

condició . Etquoy qu'on en tien:

ne,quoy quiagreeau iugement

ou à l'æil,ilneftcenu pour alleuré

point d'honncurny pour verita:

ble traitde beauté,qu'iln'aye pu

bliq adueu dela qualité. Touc

ce qui ſemble de valeurn'eſtpas

honorable , ne tout ce qui plaiſt

n'eſt pas beau : & ilinporte trop

qu'on failleal'vn ou à l'autre.

: MADAME, V. M. partage

indiuiGblenzéne auec le Roy la

plus belle couronne de la Terre,

& quant & quáty mec auccques

luy l'ornement deces deuxqua

% jamáaj22:00
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lités. Noſtre Monarque a remis

fus l'honneur de la France, qu'il

trouua toutehóteuſe,pillce,bac

tüe & rudement traittee:cn a re

ftablilelos & releué lestrofeesen

auſfi haut relief qu'ils ontjamais

paru.De languiſſante,palle,&de

figuree qu'elle eſtoit à voftre heu

Deuxaduenemét,vousl'aurez ten

duë gaye, vermeille & d'attraits

gratieux. Tousdeuxluy redónes

lavic:lareputatio & la face,la gloi

re &lacõcenáce.LeRoy en entre

preot pripcipallemét l'honneur:

V. M.y fournit la beauté. Ceft

Art docpourneferédre criminel

enuersvo' & nepubliervn.cmbel

liffemér oudes deſcripciós debc

aucésą V., M. n'aye approuuces,



EPISTRE .

eſtiméque le plus diuin, le pl' vif

actif& louable qui ſe puiſſe mee

tre en pratique. Donnez le donc

Madame à noſtre nation ſur la

quelle vo’regnés , qui eſtcellede

toutlvniuers quicherit plus labe

auté.Decurioſité d'eſtrebelleelle

aymera la ſageſsc,moderera les ſu

bites palliós qu'o blafmeen elle,

&ainlitiédra devous& l'affermil.

femér & les delices de fa duree,a

vec telle obligatio ſ MARIE DE

MedicisluiſoicvneDcitévenera

bleà iamais de la fortequ'auec tou

te humilité & deuorió la reuere

MADAME

Voſtre tres-humble , & rres

fidelle & treſ obeiſsant

ſubject & ſeruiteur.

FLVRANCE
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» LE DESSEIN DE

1. L'ART. A La

ws

E but decet Art eftãt de dõner les

moyensd'Embellir, il drécherihéla

generalle cauſe de l'embellisſement

de la Beauté. Etapresauoir con

fideré tout ce qui eft de la naturede

tejte qualitéen quelquefubjet qu'ellele treuue fort

fpirituel foit corporel,il approuue le Paradoxefacré

quela ſageſſedela perſonneembellic faface,

Overifiequ'il le fautinterpreter de tout ce qui eſt

del'Eſprit& du Corps,du Cielo de la Terre:tás

s'en fautqu'il ne ſoitvray du viſagehumain.Pour

Lefaire voir il deſcript les beautésafin qu'on nesy

meſprenne: qu'ilconclud eftre troisdeparties àl'E.

pris,auCorpsø å la voixou àce qui eſcaut ce qui

Je vot,oce qui s'oït, foub les trois anciensnoms

des graces glea,Thalia Euphrofine. Puisil

defiendaux effetsde la ſageſſe, à ce qu'elle ap

porte d'ornementen toutes choſes, la trouuanten

Dienfoub7 lenomd'Agle: ez Elpritsfepares, at



pellee cutonoe:Ent. A mehum tin ,nommée

rinome:e Corps,dieteEunomie,odeſconceräten

toute la justre des choſes de ce Mon le, que la Beau .

séy nuift d'eleopár lesrayons qu'elley esperide

Ilje reftraine dans le dernier diſcours,auxmoyens

dont le corps humain retireſon embelliſſement,do

proportionnee figure deſesmembres,l'agreablecor

leur de ſon teint, des vertueux mouvemens de les

Sageſſe de l'Ame. Ce qu'eſtant la fin principalle de

tout l'artifice,ila deſire que le fait de laBeautefuſt

repris de plus haut , afin de recongnoire que celle

du Corps n'eſt point baftardeone vient point

d'autre part que de-là où elle naift ex choſesplus

diwines quiſoienten la Nature.son ftile eftun peu

ferré, par ce que la matiere qu'il traitren'enpeut

comporter d'autre :Br les teſmoignages deſon dire

marqués en margedu cõmandementde quelques fa

ges Belles deteſte Cour, (qui eft laplus cheriebabi

sation des graces qui ſoit en by niwers)leſquelles

n'ot voulu luypermetrredeparlersās aduen.C'eſt

obeiſſance qu'il leur dois non vanitéquile meine:

Deſortequ'au nom d'icelles ilſuplied’eſtre suy en .

tierement, deuant qu'eftre ingé.



A MONSIEVR DE

FLVRANCE SVR SON

ART D'EMBELLIR .

V

Oyantma CALISTE ſibelle

Querien ne ſ'ypeur deſirer,

lenemepouuois figurer

Que ce futchoſenaturelle.

F'ignoroys que cepouuoit eftre

Quiluy coloroit ce beau teint

oül Awore meſme n'atteint

Quand elle commence de naiſtre.'

Mais, FLVRANCE, ton dočte eſcrie

M'ayantfait voir qu'un lageefprit

Eftla cauſe d'un beau viſage:

Ce nem'eſt plus de nouveauté

Puis qu'ell eſtparfaitement ſage

Qu'elle ſoit parfaite en beaute.

MALERBE.
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Tiré du ſensde ce facré

Paradoxe.

La Sageſſede la perſonne

embellir ſa face.

Eftendu en toute forte de beauté, és

moyens defaire quele corpsretireſon

embelliſſement des bellesqualitez de

bsme,

PREMIER DISCOVRS
.

Dela Beaute on sagelle en general.

V i croira que les

qualitez de l'Amc

luiſent au corps : ille

perſuadera facilemēc

quel'inuiſib
le

levoit,

que le ſpirituel eft corporel, qu'rs

A



L'ART

4 V.I.

ne beauté immortelle peut vieillir ,

languir,paſſer & delagreer. Mais

quoy l'eſprit de verité nous ditque

bafaceſſede la perfonne embellitſaface:

Dis noon d'ell faire ſcrupule, c'eſt in pieté,

3:39.7'n Ec faut puiſque l'air diuin le nous

Ecclefiaftis,cap. Chante, que les cauſes ſecondes y

conſentent & que ces apparentes

contrarietés -là s'accommodent 2

rucc elles . L'enchaiſnement des

moyens de Nature & l'admirable

fuitte de ſes proprietez ont des ef

fects quieſtonnentlesames & re

bouſchent les plus viues poin

tes de la contemplation humai

ſi elle s'aheurte aux premie

rçs difficultez. Il faut paller outre

& gaigner pieda pied , tant qu'on

vienne à la premiere cauſe de ce

qui ſe propole. Aipfi recognoit

onles'choies & en retire -on fruit;

ainſi eft on porcé à les aymer, deſi

rer, rechercher . Que li nousſon

dons de ce fil, le gué quiſe preſen

te,que l'induſtrie nenous manque

à le ſuyure pas à pas , & que nous

ne >
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ayos la force de ne nous laiſſer em

porter à l'impetueux courant de

ce Paradoxe : nous y decouuri

rons, que la Sageſſe de l'Ame cft

vn fard pourle viſage autant celeſte

& ſouuerain, que l'artifice en eſt de

premier abbord peu ſenſible.L'vti- Plato in Phadro

tilité en ſera queles yeux qui quels

ſubtils qu'ils loient n'apperçoiuent

la ſagelle,lavoirontà clair & en fa

ce & en allumerót en nous des de

Girs incroyables : tant pour l'excez

de la paſſion qu'ils nous en donnc

ront, que pour eltre eſpris des feux

de la ienſualité meſme , laquelle

nous fera courre apres la Sageſſe,

qu'elle recognoiſtravnique & prin

cipalle cauſe des Beautcz & quitte

ra toutes ces vanirez,qui ſont à l'in

ſtance qu'elle en faict , fi curieuſe

ment recherchees. Quand nos ap

petits gouſterót le miel quiſe cueil.

le ſur les roſes d'vn teint delicar,

que noſtre fantaiſie receura la fi

gure d'vn diuin portraict , que de

l'oreille nos pentecs entendront

Ajj
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qae la ſageſſe eſt le Soleil qui fo .

mente les fleurs où naiſſcnt ces de

lices:de quels ſouhaits deſirerons

nous le faluer ? Quels væux ferons

nous à l'eſclair dela lapience ? La

beauté n'cít elle pas l’ynique perfe

W ction des choſes?Seuleaymec feu

le eſtimee ?N'eſtellele violér char

mede nos paſſions , le ſeul bien qui

nous contente ? Que fi elle regne

fur nos affections, domine nos vo

lontés, efelauenos libertez : ſi elle

eſt ce qui chatouillc nos ſens, gain

ghe nos caurs , occupe nos enten

demens, brefce qui du tout nous

poſſede ; n'adorerons nous pas la

Tagefle, fi nous l'en recognoillons

mere?Et ne luy dedierons nous pas

les temples de nos volontez pour

n'y recognoiſtre autre princi

pedeschoſes aymables ? Nous n'y

cherirõs plus des couleurs méreuſes

ny des figuresnuagees : Et l'indi

gnité de leurilluſion nous frappe

ra tellement au cæur , qu'elle nous

fera comprendre que la beauté ne
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part. Ains

nous vient point de ſi manuaiſe

que
la nature nous en

à donné vne viue ſource au dedas,

qui decoule de la melme roche,

dont nous viennent & l'eſtre & lc

viure. Et que nous offençons ex

tremement le luſtre , l'appareil , la

douceur, les attraits d'vn vilage di

gne d'eſmouuoir noſtre conſide

ration, d'en rechercher le vifeffect,

par yn ſi yil artifice . Ille fautpren

dre de meilleure main , & en ſuyure

la queſte à l'odeur que nous en dó ,

ncicy le Ciel & que conformemer

en tenoient autresfois les vieux

Amans: qui curent pour ſecret in

faillible du meſtier ,que laraiſon
Fiſcinus argu

du Beau ſe raporte à la ſageſſe &à mento in Craii

ya ordre qui en depend:parce que lumi

le Beau n'eſt pointſans le Bon& Plato in 1. Al

qu'ilen tire ſon origine. Or le bien cib . et in To .

deļHôme eſt la ſageſſe, de laquelle mão .

apres ſe deriue ce qu'il y a de beau

cn luy. Perſuaſion quiexculala ri

gueur de la loy , par laquelle les

SophitesIndiensiugerent indignes

Aiij
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Diodorus Sic-t.de vie les enfans qui naiſſoient par

lib.17. cap 20 .
my cux auec quelque deformité.

Ariſtot.1:6.4. Etquidóna couleur àla regle d'e
6.4. Politics

ſtat qu'eurent les Ethiopiens de

n'admettre aux charges publiques,

que les beaux, comme ſeuls fages:

n'ignorans point, que l'art de com

Proverb.cap.9. mander faict partie de la meilleure

ſapience. Ainſi l'harmonie qui eſt

entre la ſagelle & la beauté, n'eſt

d'inutille recherche : ny le concert

de leur conſonance de petit appa

reil . Mais pourenmieux prendre le

ton , & faire qu'elle nous penetre

plus auant en l'Ame: il nous faut

premierement arrefter ce que ceſt

que Sageſſe & Beauté, & de com

bien de fortes il y en à : afin de ne

branſler ſur l'incertitude de ce que

nous craittons & dene baſtır lur le

fable mouuant de quelques ambi

guicez .

Nous ne prenons icy la ſageſſe

pour la parfaicte maiſtriſe qu'vnar

Ariſtot. Nicom.

lib.6.cap.7 .

tiſan acquiere en ſon meſtier, bien

que d'icelle nous appellions Phi
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te ,

>

dias ſage poliſſeur de Marbre , où

Michel l'Ange lage ſtatuaire: Ny la

ſcience d'un actliberal, bien qu'el- Arikó . Metaph.

leaye vulgairement le nom de Sa- libos.

pience, principallement quand elle

cſt naturaliſecen nous, & pafſee de Macrob. Proce

la Memoire en l'Entendemeni & mio lib.1 .Satur.

qu'elle ſert à l'Ame de germe pour Triſmegiftus in

enfanter.Nyla prudence ou la ver

tu moralle de laquelle dit le Poë

Sageſſe plaine d'heur qui enſeigner à

peu,

La premiere le droitt , efuyant pen à

реи ,

Des mortels vitieux les fautes ordi- Prima docens

naires,

Ny ceſte induſtrie par laquelle iuuenal. ſat. 13

les plus ſubtils accroiſſent leurs ri

cheſſes & honneurs ſans grande

peine, bienqu'ils ſemblent lages à

pluſieuts au rapport de Pindare. mein für Meexgo abiem

Siquelqu'una des biens Pindar.inPith.

Qu'ilpwiſe dire fiens
od.8.

Amaſſe 7 fansgrand peine:

Pluſieurs fols de ce temps

rektum ſapiétia.

A jij
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gelle.

Sage l'iront vantans.

Ny vn beau naturel auquel nc

Luwen.fat.14 , contreuient point laſageſſe.

Nature neditchoſe autre que la fa

Nyvn clair iugemét quides chó

ſes preſentes & pafſees prent argu

ment des futures,encores que nous

ayons que

Terent.in Adel. c'eft sagelle doaudir le futur-preue

Parlemal ou le bien ,quinomseftad

11

11

nu,

wenu.

Ny va hautaage conſumé en

l'experience des choſes humaines,

bien

Sapiens etatis
que

gibus eft . Plaut,
L'aage eſt ce quilafagele affaifonne,

in Tixon , Etl'aigeronge unelage performe

Nydelupporter patiemment&

auec raiſon toute fortune, dequoy

eft loué Achilles comme lage.

avószenes peete .

Terba Chori de Ces hommes les ſe monftrent rai

Achille,in iphia Sonnables, le ?

ge» .Eurip . Pour viureavecleurſageſſelouables.

de ne craindre

point la mott preſente, bien qu'on

12

.

Ny le courage
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approuue le dire d'Oreſtes à Iphi

genia.

Sage neft eftimé qui raui à lá muilo copii,

mort , Idem.

En veut vaincre la peur, diſant

qu'on luy faittort.

Ny la puiſſance de conformer

(es meurs , ſes humeurs , & les vo

lontez à tout ce que l'on veut : En

cores qu'Alcibiades en aie eſté

loué & que nous lifions.

Que l'homme ſage, en la forte qui

duit

Ses dits ,ſesmæurs& ſes humeurs Plaut .

conduit.

Ny brief dene faire nul trait d'in

ſenſe,bien que

Laſageſſe la pluspolie

Soit nefaire pointdefolie.

Telles qualitez. ne lont que

membres de la ſageſſe que nous

recognoiſſons pour originaire

cauſe de la Beauté & nulle d'icelles

neluremplit parfaictement. L'Ar

tiſte & le ſçauant peuuenceſtre vi

tieux, Margites fçeut toutes choſes com

Horet,

A v
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Ex Homero re- lusy tourna toutàdommage: parce que la

fert Plato in 2.

silcib.
ſcience,ſanscelle d'eftre homme debien,

eft de tres-dangereuſegarde.Le Moral

peut eftre ignorant & auerera ce

que dit Achüles' en Euripide,

choſepeut on mettre en auant.

Eurip in Iphie
luonny doiueeſtretrop ſçauant.

gerila ,
Leriche eſt ſouuent plus heurcux

que ſage:bien qu'a l'ordinaire.

Demeure lafagelſe,

Fortunavictrix Defortune maiſtreſſe.

Japientia. Le bien né cſt quelquefois trop

Innen.fary -13. bon , pour reuenir au dire d'Ariſto

te:quaucun n'eft affez ſage parnature.

Nicom , cap. 11 .
L'homme fin tranchant par fois

Wb.6 .

du trop ſubtil & du trompeur ex

perimente que

Clisemne.ad Larufe quin'eſt bien ruſee

game.in Iph. Se trouve ſouventabuſee.

Eurip.
Les vieux reluent ordinairement

& telinoignentque

Plant. in Trin . Ce n'eſt pasdu tout le longaage,

Maisl'eſpritqui fait l'homeſage.

L'inviolable aux coups dela bó .

i ne où mauuaiſe fortune elt peut

eſtre infenfible & nyais & tel Tans

1
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louange.

Horat.lib.3

si le monde somboiten pieces fra.Carm .

caffe

Sans
peine il yſeroitdu debris ter

raſé.

Et quoy prendre la morten gré,

la reccuoir courageuſement, ſeroit

vne extreme ſagellc? Mais depau- E uripi. in Phe

ures femmes locata & Leda , de ni. Helena .

ſimples filles, Molpia& Hippo le Pawſanias in

la donnerent volontairement. Le Baotic .

deſeſperé y coureeſperduëment.

Alcybiades bouffonne à Athenes,

monte à chcual , faict Ic courtiſan :

A Lacedemone vit mefquinement, Plutar, in Al

va la teſte raſe , s'habille d'un long cib.

manteau , hante le bain : En Thrace

faict brauement le foldar. Mais il ſe

trouue pres de Tilaphernes,Perlan,

. & y faict le delitieux , lemoll'effe

minéle vanteur eſt eſtimé ennemi

de la patric & marqué de la plus

noire infamie qui puille tacher la

renommée d'vn Gentil-homme.

N’eſtre point fol n'eſt pas eſtre

ſage: il y a quelque inillieu .Puis

A vi
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pere in loco,

Horat . 4.

Carm ,

L' A R ov da

Dulce eſt delic Ileft doux de contrefaire? " sisa

Zé folen lieu neceſſaire.

Tout ce qu'il y a doncde d’exte

terité d'ame en cela appattiết à ce

ſte entière ſageſſe,que lameſme ven

rité qui nous propoſe ce Paradoxe,

veut confifter en route eſpece de

Promer.6.cap.8. cognoiffance & de Veriu . Din

C'eſt elle quicomprendle Ciel&

la Terre:c'eſt elle quiles à báftis,qui

Socrates in A- les ſouftient, & eätretient & gou

polog. uerne.Et pource qui eſt del'hom -

In Entidemo. mec'eſt vne qualité qui's’eſlongne

du ſens vulgaire , rend l'homme

heŭreux: ne lelaiſſe iama'is'trompet

In Phadroʻvlt.

verb.

faillir, le conduit à la fin de tous
ny

In Epinom . bcaux deſſeins, ſeule le faict tiche,

Arift.Nicom . parfaictement bon & cogheu en

cap.7. & 12. tout. Elle le remplit de iugement

16,6.metaph. & d'intelligence, elle luy donne

adreſſeau Vray & au Bon: Elle eſt la

Laétent. de ves

ra Sap.cap.s. fainęte regle des
mæurs & la claire

lumiere de la cognoiffance
.Et

parce

que nous la toucherons ailleurs,

voyons ce qui eſt du Beau . Pour

nous en ouurira plain,nous n'enté

MH

.

lib.z.
94
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dons dire ſeulement quecequi eſt Plato,in Alcil

bon & ſage foit beau :où que le cor in Tom o .

Beaa ſoit bon patvne eſſentielle co

ſeqaence qui eſt de l'vo à bautre:

ains nous fouſtenons deplus, quela

beauté du corps, le luſtre du vilage,

la grace que nous en aymons & ad

mirons eft yo effect de la ſageſſe ,

eft yve faincede ceteu , vnd' odcur .

deceteroſe...

Combien une beautéeft douce üsüdü xémos con un

Quand un eſprit ſage lapouſle.
έχει νυν σώφρονος

Menander in

De ſorte quela figure & le teint , γυώμαις..

qui paroillent beaux , ſubornene

noslens, li la ſageſſe n'en å tiré les

traits , n'en darde les raiz , n'en fou

ſtient les lineaments & n'en re

hauſſe les couleurs . Ce n'eſt qu'v

ne chaleur cauſee d'accident en vo

ſtre main ,par la neige quevous y a

ucz lógiēps tenuë, laquelle n'a pas

de duree pour n'eſtre proucnuë de

ſa propre originć. Nature proui

dente prepare ordinairement ce

corps,priſon del'amele plus ſuper

bement qu'elle peut: le luy agence,

1
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& aioliue,afin qu'elle y paſſele téps

qu'elle y eſtconfince le plusdou

cement qu'elle pourra. Etdela vić

nent les plus ordinaires beautez.

Mais fielle ne s'en rend digne , ſi

l'eſprit nerecherche les vifsmoyés

d'entretenir ceſte exterieure pareu

re & la naïueluntiere qui la doit il

luftrer : elle ſe brunit aufli toſt , fc

ronge & s'efface. Hé ! combien

voyons nous de beautez pour n'a,

uoir au dedans vneame quiles vi

uifie dignement , ſe defaire fi toſt

quel'Aurore en touche le velpre.

Hec eft forma C'eſt une
formepaſsagere

fug4x. Unbien douteux pour les humains,

Sènec, in Hip

Unpreſent d'eftoffe legere.
po.

Quiprompt seſgare de nos mains.

Ainli bien àpropos nous aduer

title Poëte.

αλλά τον τρόπο».

Voyant une beauté n'en inges
Merander.

promptement

Ilfaut auoir eſgard aux mæurs

premierement.

Et ce qui faict paroiſtre que ce

n'eſtoit point yne yraye beauté,
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c'eſt qu'incontinent elle deſagrée.

Beautéveritable ili scendo pixon acos

Touſiours refte aymable.
Euripid.is

Bacch .

Prenons donc langue de cette

Beauce: nóen quelque vaincappa

rence , mais en la propre eſſence,

Puis quece n'eſt point vne perfe

ction baſtieà plailir , & de laquelle

il faillc iuger ſelon la varieté des

communes opinions, ains ſur l'exa

men de la nature melme, laquelle

bien entenduëla nous fera voir en

ſa nuëexcellence . Decelte qualité

luy donne le grand Mercure. Les munka

i gåg iloxaito

excellences(dit- il) de la Princeſſe Beauté In Pimand.

font autour del'eſſence du Bon .Mais ne cap.6 .

prenós auecques luy ce ton du có .

mencement li haur:rabaiſſons nous

à la diſtinction des choſes belles .

Selon qu'on attribue a Platon , elles Laërtius in

font detrois eſpeces, tirans fonde- Plato. lib.3.

ment de beauté où de la louange 75 åpe ráithos To

qu'on leur donne : où de lvlage u isi postane

qu'on en retire:où de la commodi ditpos ópinosas.

té qu'elles apportent.Vn viſage eſti

mé, vn eftude qui ſert au public,vn
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logis cômode font appellez beaux .

Toutesfoisie doute que cerapport

quinouseſt faict de la doctrine de

Platon touchant la Beauté,ſoit peu

fidelle. Ce qu'il nous en à eſcritluy

meſme relonne bien d'autre har

monie . C'eſt faire tort à la beauté

d'eſtimer; les choſes belles pource

qu'elles ſoient loüees où yriles:

Pluſtoft font elles vtiles & loüees

pource qu'elles ſont belles.La beau

té n'a beloin d'autre qualité : au co

traire toute aurre qualité eſt ap

puyee ſur la beauté , Loüeroit on

vn viſagede Therlites? Trouueroit

on commode yne maiſon mal ba

ſtie ? ou s'ay deroit on d'une eſtude

deshonneſte? Adiouſtez au viſage, à

la Maiſon à l'Eſtude l'ornement de

la beauté, incontinent luyuront la

louange , la commodité , l»vlage.

Pour diſtinguer donc plus raiſon .

nableinent les choſes belles: qu'on

nous permette ce mot , que diffc

rentes puiſſances en l'homme ont

differents obiets : puis conſiderons
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de combien de facultez nous re

cognoiſſons ce qui ſe dit beau : car

felon le nombre d'icellesnous eſta

blirons legitimement la multitude

desbeautez . Nous ne le pouuons

mieux recognoiſtre qu'en familia

riſans ceſte reeherche , qui eſt au

trement difficile & eſpineuſe , au

ſens commun & à l'vſage ordinai.

re.Carſelon quele vulgaire meſme

l'vfice nous appellons beau ce qui

tombe fous les cognoiſſances de

l'Eſprit, de la Veuë & del'Ouïe,ou

qui le peut entendre, voir & ouïr,

Et diſons yne ſcience belle , vne fi

gure & couleur belle, vne voix bel

le. Les autres ens n'ontrié de beau.

Prenez garde qu'on ne nomme

point yneodeur belle , vne faueur

belle,vne chaleur belle , mais qu'el

les fe diſent bones &douces ; C'eſt .

à dire que nous ne flairons , gou

ſtonsny ne lentons poine la Beau

té. Partantic diuiſe les Beautez en

l'intellectuelle & és fenſibles : où

en la ſpirituelle & és corporelles.
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Enno.i.

Mais comme la cognoiſſance in

tellectuelle ou de l'eſprit, s'eſtend

és ſciences & és vertus , nous reco

gnoiſſons deux principaux rayons

del'intellectuelle beauté :carnous

ne diſons pas ſeulement yn belart ,

ains aulli yne belle vertu , plusbelle

(dit Plotin )que la claire efteille du vel

Cap.4.lib.6. pre,ny que l Aurore doree. Ainſi les

corporelles nous repreſentent les

deux parties de l'intellectuelle, par

analogie denatures . La Beauté qu

ſe iuge de l'æil , qui en yn mo

ment rauit & bruſle les ames de

delirs ,

L'incroyable Beauté d'une femme

pudicque

plus aiguëquvn dardaceré bho.

me pucque:

Elle aflenepar l'ail de l'ail qui

Muſeus de HC

Et Leana Laplayetout d'un соир és entrail

dro.

Eſt l'image de ce que recognoift

Þentendement de beau cn yne belle

ſcience.L'autre,que l'oreille admire

La fent

rone

les deſcendo
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en vn concert de Muſicque, mel

langé de pluſieurs belles voix par

deuë proportion , donne à enten

dre le doux accord qui ſe faict

des vertus en voe belle ame, les

meſures de la iuſtice , de la tempe

rance & des autres ,l'vnion de plu

ſieurs conſiderations ſuyuies d'un

gratieux geſte , d’yne eontenance

aſſeurce d'vn honnefte accueil qui

fait à proposſe dit beau .

bella accoglienkai Monacchiolab

bathe fero à Rinaláo. caut, 4.5149.4.

Dit l'Arioſte. Or ceſte ſimilitude,

et d'autant plus expreſſe quetoutes

ces bearicez viennent par vn cer

tain ordre d'vn melina principe,

ainſi que toutes lumieres dependée

du Soleil comme de la premiere

cauſe lumineule & toutes autres cf.

séces,rccognoiſſent quelque gene

ralle ſource deleur eſtre. Ce prin

cipe s'eſt decouuert par l'Amour:

que ie prens icy pour le defir na

turel de l'ame humaine , fans en

treprendre d'expliquer plus parti

>
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culierement que c'eſt puis que.

Sonnet ço.dui . Ronſard confeile.

lis.des Amours
Qu'il cognoiſt bien des Aftres l'in

fluence,

Comme la mer touhours fuit puree

wient,

Comme en fon tour lemonde ſe con

tient

Mais qu'il n'eut oncq – Amourla

cognoiſſance.

Ledefir & l'amournous portent

eſſentiellementen ce qui eſt beau:

commele monſtre l'experience or
Socrates in

Gorgia .

dinaire:qui a conuié les plusfermes

Plato. in Phe- eſprits du paſſé à recognoiſtre la

dro. Beauté parle contentement qu'elle

In Sympoſio. donne , & par la vigueur qu'elle à

Arift. Nicom .
delmouuoir : Aufli n'eſt elle viue

lib.1.

qu'autant qu'elle eſt aymable. Op

nous ne pouuons defirer ce qui eſt

mauuais : noftre inſtincq y reliſte

formellenient, tant que nous n'al

inonsrien qui ne ſoit bon eſſentiel

lement où en apparence. Formez

vous quelque choſe d'imparfaia ,

deruineux & de mauuais:la fantai ...
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ſie negagnera iamais ſur la volon

té qu'elle l'eſmeuucà courre apres,

pluſtoſt l'aura - elle en horreur. La

cauſe generalle du deſireſt le bien .

Le Beau donc qui s'eſtime & lou

haitte ſur toutechoſe, eſt plus que

nulle autre bon . D'où n'aiſtlabeau

té d'vn viſage ? de ſon bien :la beau

té d'une voix ? de ſon bien : & la

beauté de l'ame ? encores de ſon

bien . Et ſi le bien d'yncface , d'yne

voix,d'vne ame n'en procedoit,qui

s'imagineroit qu'elles fuſſent belles?

Ainſile Beau vient & decoule du

Bon . Mais qu'eſt-ce que ce Bon ?

La queſtion eſt trop ample pour ce

lieu& de trop longue haleine. Puis

ayans gouſté du miel de la Beauté,

il nons ſeroit difficile de prendre

l'aniertume du Bon & l’Aloes qui

aflez ſovuene s'y rencontre . Ne

le couchons donc qu'entant qu'il

eft neceſſaire pour la Beauté : c'eſt

que nous diſions ſeulement que ce

qui eſt fini eſt bon. Entreprenez Arif. ibidos .

Yous yn ouurage quand il ſera pax



L'ART

faict ſelon voſtre deſſein ,il ſe quali

fiera bon. Nature deſſeigne-elle

quelque production ?' quand ello

aura diſpoté ſa matiere , & qu'elle y

viendra à introduire la forme el

ſentielle , en yn mefme inſtant la

chole fera finie & bonne : car elle

ferapropre à toutes a &tions auf

quelles elle eſt definee , pour ce

momēt là. Faici.es vous faire vn ha

bit , vne paire d'armes, ou quelque

autre choſe pourvoftrevlage?quád

cela ſera bien à voſtre point & pa

rachéué ſelon voſtre dclir, vous di

rez qu'il vous eſt bon . En vn mot

de l'eſtre vient la bonté , & de mel

me façon qu'vne choleeft ,elle eſt :

bonne & agit. Or la forme de cha

que choſe la finit , & l'accomplit,

loit artificielle, ſoit naturelle , & co

ſequemment luy donne l'Eſtre, la

Bonté & la Beauté. Et bien que les

formes different les ynes des au .

tres pource qui eſt de leurs natures

particulieres: elles tirent neātmoins

leur bonté de la premiere cauſe
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quieft Dieu , forme des for

mes , Eftre des Eftres , & la bon

té meſme. La bonté.0 ! Afelepie, 1x Pinand .

( dit le grand Mercure) n'eft en aucun cap.6.

qu'en -Dieu ſeul c'eſt à direde droict

primitif.Car toutce qui eſt proue

nu de la main à eſté arroſé quant &

quant d'vn petit filet de bonté

coulant de ceſte feconde fource.

D'où leforma l'opinion des An

ciens qu'en toute choſe il y euft

quelque Diuinité : Et que princi- Arist.de mun

pallemét lame humaine fuft quel- do ad Alexand .

que Dieu ou partie de Dieu .

L’ameeſt unDieu en chació de nous tous.

= 8; } vui is

Et de vray le caractere diuin eſt li Menende

exprez en nous qu'on ne l'a peu

ignorer , bien que l'impreſſion

& la maniere dont nous y lommes

frappez, ne ſoient pas bien viſibles.

Voicy, ce que le diſcours humain

en tocognoiſt. Ce grand Architecte

du Monde à de toute eternité en

Idee tout ce qu'il y veut créer

& faict tout ſurl'exemplaire qu'il

en à dans la penſee.

ir irá so SEOS.
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Boetius lib . z. LE BLAV va ce beau mondeen Eſprit

de Conſol.
figurant

Et ſur pareil portraict ſans celle

elabourant.

Preſque de ſorte qu'vn Vitruuc

Lib.5.cap. i .

Archi.
conduit le baſtiment ſoit dela Ba

filique delulia ſoit,d’yn autre,fur le

deſlein qu'il s'en eſt proietté. Or

quand l'ouurage reſpond de cous

points aux compartimens de l'Ideo

& au modelle imaginaire, il ſe dict

bon eu eſgard à l'eſſence : puis ſe

qualifie Beau, eu eſgard à ce qu'il

eft cognoiflable & aymable. Car la

beauté eft formellement aymec &

l'amour vient de la cognoillance,

laquelle ſe faict par quelque lumic

reD'où vient que nous reſtraignios

la qualité de beau à ce qui participe

1:38. de quelque lumiere foit interieure

Illuminabitfa-foit'extericure: & que les fagesHe

riem .

Ecel cap. 4. brieux, appellent embellir du nom

d'illuminer. Ainſi la Beauté à vn

cſclat de la Diuinité, plus vifque la

Bonté. Etdelà , il n'y a ſens qui ne

defire & le porte zu Bon : niais le

beau

I.
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.
beau eſt tiré du pair , & ne peut

eftre compris des plus groſiers,qui

n'aſpirent qu'à laterre. Meſme il

esblouït les ames ſtupides ,dont la

penſee ne peut ſouftenir la clairté

des raiz diuins qui flambent en yn

beau ſuject. Celte derniere main

qui eſt donnee aux choſes ayma

bles,ſe voit donc par lumiere con

forme au naturelde la faculté qui

cognoiſt. Toutcamehumaincpar

riçipe d'yne eſtincelle de lumiere

diuinc , quiluyeſt conferec , non

comme particule de l'erernelle,

mais communiquce comme le So

leil enuoye ſes rayons icy bas, ou

comme le cachet empraint la figu- Pfal.4.verf.

re en vne cire molle .

Qui voir pousfera

Le bien ? ce ſerá

Le teint de la faceeternelle

Releué ſurtoute Ame belle.

Cefte impreſſion eſt vne lueur,

ſeconde appellee Intellect agiſſant,

qui eſclaire ſans ceſſe à la penſee,

cil de noſtre amc, pour luy faire

B

s.
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comprendre les demonſtratiós des

belles ſciences, ou les nombres,d'v

ne excellenre vertu. L'ail
corpo

rel a la lumiere Solaire ou igace , à

laquelle il voit la blancheur & la

figure d'vn vilage. L'yſage de la lu

miere eft vn peu plus cachee en

l'ouye : mais pour en deſcouurir

le fecret ,il faut ic marquer que l'air

mignonnement atteint des tredós

dyne belle voix , entre en l'oreille

& va à chalquc eſlancementfrap

per delicatement l'air naturel que

nous y auons enclos , & par,

moyen de la premiere lumiere qui

l'appelle icy nombreuſe , il s'y co

çoit l'eſpece lenhible de l'harmo

nie qui va droict auceur

Ronſard uw ----toutesfois dans l'oreille

voyage
de l'entens encor le fon de ta voix nom

pareille

Qui megaigna le cour .

Drayant cogneu, veu,ou ouyvne

beauc ,elle cliouyinoſtre Ame, &

luy donne plaiſir .conformeà les

perfe& ions, commechacun qui ſe

le

Toors .
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repaiſt la penſee où les yeux de å

gratieux alimét,l'experiméte: Mais
la raiſon n'en eit bien prompte.

Touchons-là. Tout plaiſir gift en

l'accompliſſement du deſir & per

fection du deffcin. Or l'Idee qu'on

ſe figure, comme Michel l'Ange

d'ync ftatue ou Freminet d'vn ta

bleau,emportevn deſſein, & figni

fie vn deſir d'en venir à bout : La

Atatuë donc & le tableau finis ap

portent du conteprement:nó fcum

lement au Statuaire & au Peintre

qui y aurontmis la main , ains en

cores à cous autres qui faicts au

mcftier
recognoiſtront par l'intel

ligence qu'ils en onc, l'excellence

de ces ouurages. Ils les viſiteront

de tous coſtez,& y voyans yne en

tiere perfection , s'y attacheront

des yeux , & ne pourront d'aiſe

s'en retirer . Le ſouuerain ouurier

de ce monde pour nous faire par

ticiper tant de ſon eftre , que du

plaiſir qu'il prend à voir toutes

choſes bonnes & belles,ceft à dire

Bij
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reuenir parfaictement aux Idees

qu'il en 'à reſſerrees en fa penſee ,

nous a imprimépar les ſuſditeslu .

mieres les ſimulachres des choſes,

par leſquels nous en recognoiſſons

Plotinuscap. la beauté.Car eſtre beaupropremet

2.116.6 .

Ennead. 1 .
n'est que relpõdrede to poincts à

la propre Idée.La beauté eſt la fleur

de la forme & le naïf ſymbole de

l'Efpcce Diuinc, ſur laquelle la cho

fe eftmoulee. Aina Pharmonie fe

dit belle quand elle est conforme

7ð rádok Tis aux nombres de la cópofition que

nous en auons en l'Ame. Et pour

ce Zenon appelloir cette Beauté,la:

Zenone li.7. fleur de lavoix. Orcomme cette

recognoifiance interieure ſe faict

inſenſiblement, il ne faut s'eftoner

ſi l'appaſt en eft fubțil : file plaiſir

eſmeurfansy penſer, & fi l'on s'y

trouue pris deuant que recon

gnoiſtre. Car cette Beauté ſimple

& naifue figure du bien meſme eſt

de vigueur diuinemement pene

trante és Ames: veu que les grofa

lieres n'en ſoent que peu frappecs,

•owrñs didos

fire .

Lacrt.in

ſe
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n'eſtans ſi viuement empraintes du

diuin cacher qui imprimeles Idees .

Delorte que les Ames s'eſprcuucnt

doublement par la Beauté : ou

quand elles ne s'eſmcuuent à l'af

pect d'vn parfaict parangon dc vi

lages & detailles:ou quand elles ſe

coiffent mal à
propos

de tout ce

qui ſe preſente.Car autant manque

l'cil qui prédleiaunc
pour leverd,

que celuy qui ne diſtingue ny l'vn

ny l'autre. N'aymer point , c'eſt

eſtre ſtupide:aymer cout, c'eſt eftro

ignorant & volage.Toutesfois
l'on

& l'autre ſe rencontre. Nous en

deſcouurirons
peut eſtre la cauſe, li

nous penetrons
plus auant és my

ſteres de cette Deeffe.L'impreſſion

de cette diuine marque eft double

ennous.L’yne
eftmentalle,pure &

totalement
celeſte , frappee dans

l'Intellect & dans la Penſee. L'au

tre eſtplusnaturelle
, corporelle

&

groſſiere, portec dans les eſprits&

petis corpuſcules
quiſouftiennent

noſtre vie,& mouflcnt ile germc

1

B iij
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de la production des hommes:fais

fans
que Nature apres nous pro

cree hommes & non chcuaux,ou

grenouilles. Qui voudroit ſe don

ner carriere ſur ce diſcours, le cháp

en eſtfort ample , & cel que
là le

doit rapporter tout ce qu'il ya de

plus excellent & de beau és actios

humaines . Mais il ne faut entrer fi

auár en ce fainct temple, dont l'en

trec n'eſt indifferemment permiſe.

à tous.Liſons ſeulement auPorche

quc la diucrfe viuacité de ces deux

images fait la varieté des iugemens

de Beauté. Quelques-yns ont le ca

ractere intellectuel plus exprez

que celuy de Nature : quipartant.

ont leursmouuemésd'amour plusi

ſubtils & raiſonnables. D'autres

ont le naturel plus à commande

ment, & font par cóſequentmoins

iudicieux en la cauſe du Beau , en

laquelle ils commettent mille cr

ceurs : voire meline font tellement

fenfiblesen leurspallions,que li la

fiqure les ſurprent & qu'une cha

)

2
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1.

leur de delir extraordinaire enfá.

me leurs arteres , la furie s'y melle,

& au lieu de facrifier à Apollon

maiſtre des Mules & des Graces,ils

celebrent les Orgics de Bacchus.

Pour bie faire queperſóncd’entre

prenne de iuger dela Beauté, qui

ne ſoit elle-melme belle : c'eſt à

dirc, qui ne ſoit ſage, & qui n'ait

l'Ame ſibien faire que la cognoiſ

fance ne la trompe.Socratesfaiſoit Apuleius

parler les hommes pour les bien Florido, lib ,

voir:auſſi le iugement de la Beauté

ne ſe faict pas de ce que voit l'æil

corporel , ains de ce quireuſit de

l'Ame. Et ceux qui l'ont definie

proporcion desmembres,enrichie

de foëfue couleur , n'en ont pas

couché l'intimne Nature: puiſque il

y a outre,à ſçauoir quelle eſt cette

proportion , & quelle cette cou

leur.Cequi ne ſe refoult qu'au de

dans de l'Ame quien porte le di

uin modelle. Sous cetre conſide

ration les plus ſages ſouſtiennent

qu'il ne ſe voit icy bias rien de bon

в iiij
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xung

istā dzusä voi ny de beau. Ce que l'eil deſcouure

( dit Triſmegiſte ) n'eſt que Phantof

Trim.in me ,qu'Idoles, que Lineamens : mais
ce

Pimandro.

qwiln'apperçoit point, eftprincipalemēc

Bien O'Beauté.Cen'eſt que faire

l'homme que s'arreſter audehors ,

c'eſt trancher du Dieu de rentrer

au dedans.L'homme voir ce qui ſe

preſenteauxyeux : mais Dicu re

gardeles cours. Il fautauſſiqu'en

nous la Penfcedecide fouueraine

ment de la naïtue conformité des

effects à leursIdees,& qu'elle don

ne arreſt de leur Beauté . Mais com

menr en decidera - elle , G elle eſt

l'aide ?Pour l'Embellir , il faut faire

de l'Ame comme de l'Or.Ce metal

bien qu'il ſe die eſtre de pluſieurs

Karats,ou degrez de valeur: neant

moins le bas n'eſt moins eflentiel

lement or quele plus haut.L'Allia

ge qui eſt en plusgrande quantité

enceluy-là qu'en cettuy-cy,en fait

la difference. Pour lesrendre
pa

reils on les met à la fournaiſe à l'o .

deur du plomb, au verdet, & ainſi
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L'allié le purge , & deuientduplus

hault prix.Noftrc forme qui eſt vn

or ineſtimable n'eſt pas l'ayde pour

auoir de mauuais compartimens en

elle:ſoneſſence eſt toute belle,mais

elle fe rend craſſeuſe , & deſagrea.

ble par l'alliage de la matiere qu'cl

le informe, quand elle by adonne

trop. Il y a trois eſtages enelle , &

trois diftinctes longueurs. La pre

miere eſt l'Entendement , dont les

actions ſont pures , eternelles ſpiri

-tuelles & diuines.La lecóde l'Eſprit

qui lie le ſpirituel & corporel en

ſemble viant d'artifice commun .

La tierce lo dit particulieremchc

Ame pour eftre enciereinent ac

cupee aux euures naturelles , &

aux mouuemens de la vic cor

porelle. Ces trois ont yne corre

ſpondance entre elles , come eftás

parcies d'vne melme 'cllence. Et

quandnousdonnons pouuoir à la

derniere d'attirer à ſoyles autres&

les rendre eſclaucs en la charge

qu'elle a , nous diſons que toute

BV
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l'ame s'allie , & s'infecte dematie

dise , anvortit ſes belles lumieres &

les offufquede terre. Car ainſila

me ne s'adonne qu'àdes actions

terminees,limitees,finies de temps

& de lieu contre le propre de cel

les qui ſontdignes del'Entende

ment,lequel generaliſe & fpiritua

life tout, & ne conçoit leschoſes

que commevniuerfelles, diuines

& imperiſſables.Partantquand ce

fte partie ſuperieure retire au con

traire l'ame des functions corpo

relles, & neluy en laiſſe d'exercice

qu'autant que la neceſſité de la vic

lcrequiert, ellel'eſpure & lamer à

la cendree & à la fonte des efprics :

Ainſi renduë claire, luilante & par

faictement belle,elle verifie leslu

mieres qui luy ſont donnees d'en

haut,voic clairement les perfectios

de toutes choſes, & iuge pertinem

ment de leurs beautez , dont elle

reçoit ynplaiſir, va contétement,

preferable à tout ce qui ſe peut

imaginer de dous de délicieux , &
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d'agreable icy bas.Pour en venir là

il faut faire le contraire de ce qui

eſt requis en la iouyſſance des

vulgaires plaiſirs , eſquels on re

cherche' vn aurre. Il faut que l'a

me ſoit ſeule & ſe retire à-part. Car

en elle ſe trouuent toutes les aiſes

qu'elle pourroit ſouhaiteer. Iln'y a

exquiſe volupté ,ny trair d'amour

qui ne s'y rencórre.La Venus cele

ſte y reſpand ſes mignardiſcs , ſes

doux baiſers , ſes perfunis & tour

l'Ocean de les plus fretillantes de

liccs. Se le perſuade qui voudra:

mais qui nelaura cxperimenté co

fidere ſeulement auecques moy

que non ſeulement la deffence du

Ciel:mais yne certaine loy de hó

te qui s'eſt naturellement gliſſee

parmy leshommes ,quelques bru

taux & cslongnez de ciuilitéqu'ils

ſoient, nousretranche l’vſage or

dinaire des accouplemens cshon

tez. Non pour eſtre. Dieu ou

la Pudeur , ennemis de noſtre

contentement : tant s'en faut I'vn

B vj
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Arift. lib .

& l'autre l'aduancent où il eſt ne

ceffaire. Dieu nous a outre les ne

ceffitez de l'eſtre & de la vic , im

primé les caracteres des beauter

pour nous faire iouyr des plaiſirs

qu'ils enfantent : la pudeur nous

elmeutà craindre vn mal preférou
2.cap.6.art.

Rheto. futur qui'nous peut cauſer de l'in

famic, & nouspriuer des voluptez

qu'apportent l'honneur, l'eſtime

& la louange.Maisils nous retran

chent vneplaine liberté au faictde

la ſenſualité, afin de nous deſtour

ser du ſonge & del'ombre du plai

ſir,pournous en donner la realité

à cour ſoul, & nous en faire cueil

lir yne moiſfon entiere parmy les

diuins fimulachres des eternelles

Beautez . Nousnous laicrions ay

fémēr emporter à ce diſcours, plus

loin que nousn'auionspenſé,lice

n'eſtoit aſſez d'auoir trouué que la

Beauré eſt vnelumiere rayonáte de

chaque forms , ou la fleur d'icelle,

d'autant plus brillante que la choſe

eft yiuement caillee ſur le portrait
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qui en eſt dans la penſie, ſoit de

Dieu pour les naturelles, ( qui ſe

font parfaites & belles par la ren

coatre de leur principe, duquel cl- D. Dyonis.

les repreſencent l'ynité par leur de dimin.wo

ſimplicité & indiuiſion d'elles mi. D.Aug.

malmes,la bonté par leur vtilité, & 6. deTrino .

la ſageſlic parleur beauté :) ſoit des cap.ult.

hommes pour les artificielles. Et

delà il ſe peulciuger ; pour la relo

lution du Paradoxe propoſé , que

pour ce qui eſt de la premiere con

ionction du corps &de l'ame, que

plus celle-cy partira de la main de

Dieu parfaicte & fage , plus elle

aurade pouuoir de mouler parfai

ctementle corps& le rendre con

forme au modelle qu'elleen por

te:Et fera que fa fleur eſclattera

plus agreablementſur le front,&

rendra cout le corps plus beau.

Mais nous diſons plus que ſi quel

que dechet y eſtoit ſuruenu du có.

mencement,ſoitdu coſte de lama

tiere mal conformee , ou dela part

de l'ame donncc non beaucoup
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puiſſance:que la ſageſſe acquiſc de

puis par trauail,oupar grace, peut

remedier au defaut ,comme nous

voirósapres que nousaurons faict

desparticulieres deſcriptions tant

de la beauté du corps viſible, que

de celle de la voix. Et dåuantage

parce que le terme de face s'attri

bue à Dieu , l'ay veu Dieu ( dic Ia

cob) face à face : à L'Ange, I'ay vers

Genef.32.. (dit -il à ſon frere)ta face comme celle

cap.16,29d'un Ange:à l’Ame, sout mouvement

Genef. 33

de l'Ame: (dit Ciceron ) a fa facepro

& aétui ca.pre:au monde materiel , Les tenebres

6.ver, vlti- eftoient ſur la face de l'abyſme :nous

monſtrerons que la Beauté de ces
Lib.z.de

faces-là vientde la ſagefle, & que

Geneſ 1 .
le Paradoxe eſtend la verité en

verb ,2 . tous les mondes , tant Intellectuel

qu'Elcmentaire.

cap.ver. 10 .

mo.

Orato ,
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SECOND DISCOVRS

dela Beauté du

Corps.

A fleur eſt paffee , la

fleur de la forme, que

nous auós.recogncuë

pour originaire Beau

té . Mais que di-ic

paffee:Elle ne ſe fánencle flaiſtrit,

ne tõbe point. L'eſprit humain eſt

l'oiſeau de Iupiter , c'eſt l’Aigle

royalle , qui ſe rajeunit de ficcle en Pſal. 103 .

fiecle : voire plus que l'Aigle puis Et D. Am

que ilne vi cillit point, ains demo- bros,de

mentenmomētlc fortific & pred noc. Pidel.

nouvelle vigueur : ayant ſes, in

ftincts intellectuel & volontaire, Plato.in

Phedre

deſquels comme d'elles, il ſeguia

5

.
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de vers l'Eternel Soleil auxrais du

quel il ſe faict beau. Mais elle eſt

paſſec,pource quenous en auions

à dire. Les plus briefs diſcours qui

s'en faffent, font les meilleurs&

les plus ſeansàla dignité,qui porte

qu'elle ne ſoit regardee que de

ceux quiſót de la nature des aigles

Pliniuscap. appellezPercnos,que Phemonoe

@
Arift. fille d'Apollo diſoit d'auoir point

lib.9.cap. de langue , mais de bons yeux. Il la

32.de hift. faut contempler fans en oſer lon

Animal
guement diſcourir.Conte

ns donc

de l'auoir apperceuë , n'en par

lons d'auantage: Er de ceſte gran

de lumiere que nous y prenions à

plains yeux, entrons és tenebres

du Corps , parmy leſquellesaucu

glez , nous receurons adreſſe de

l'aureille ,au diſcours que nous en

bu entendrons tandis que noſtre vil

cſparpillans cespremieres clartez,

ſe rendra propre à voir la beauté

d'vn viſagedepeinten yn iour plus

obſcur. Apres nous oyrons la bcau

té de la voix : puis nous monſtre
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fons ce que la ſageſſe peut à baſtir,

entretenir, confirmer & ragcacer

l'eſtat de toute Beaucé tác ſpirituel

le que corporelle, pour aſſeoirplus

folidemérles premiers fondemens

du ſpecieux arc d'embellir. Tous

les Corps infericurs ſubiects à la

viciſſitude de la generation & cor

ruption , à l'eſtre & au non eſtre,

font faićts de meſme matiere , &

ont leurs dimenſions affiles fur pa

reil fondement.Cequien produit

la difference eſt la forme & ceſte

partie del'eſſence qui les eſtablit

en leur eſpece, & en cófequéce de

laquelle ſuyuét a pies toutes autres

qualicez de blanc,denoirdedoux,

d'amer, de timide , de courageux,

d'agreable, d'elpouuétable & fem .

blables. Le Diament eſt tranſpa

rent & luilant:le Rubiz, purpurin,

l'Ebene,noir : le Lion furieux:l'A

gncau peureux , parce que leur el

pece le porte. Et les autres choſes

animees ſont produittes les vnes

auectiges ou branches , les autres
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auec membres & corſages ſelon

leurs eſſentiellesproprierez& plus

malou mieux, ſans cháger d'eſpe

ce , ſeló que la matiere le réd ayſee

à manier & que la forme y agit

facilement.De-la fe trouue vn Dia

ment plus pretieux que l'autre , vn

chien plus viſte , vn homme plus

habille quel'autre. Er en fin ce qui

reüllit d'excellent & d'agreableés

corps par l'office desformes, qui y

ſoit recogneu de l'ail , s'appelle

Beauté . Carrien n'y peut plaire si

ne reuient proprement à l'Ideede

lachoſe ,or l'Ideen'y eſt bien rem

plie que quand la forme qui en

emporte lenaïf cacher,y a tout ſon

eſtre bien à plain . Sielle y eft con

trainte en façon que ce ſoit & que

la matiere foit reuc [che , dure &

difficile , la choſene ſe conforme

qu'à peine,&demeure laide & de

figuree :car ſi peu qu'il y ait de de

cher, la naïfueté y manque, & le

parfaict contentement de la veuë.

Or encores que cela ſoit bien auc
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ré ſi n'eſt- il pas ſans difficul

té , quelle eſt ceſte naïfueté , &

à quoy monte en chaque elpc

ce la plus louable conformation

de la choſe.De s'en mettre en pei

nc pour ce quitouche ou les Ele

mens & corps fimples, ou les pre

miers corpscompoſez & infenfi

bles,où mcimes les animaux irrai

fonnables , ce n'eſt point noſtre

deſlein n'ayans à coucher que ce

quieftdel'hommc.Deuxfortes de

gensen ont autresfois voulu don

ner'iugement : les Medecins com

me maiſtres & necellaires ſurucil

lans de l'eſtat de noſtre conſtitu

țion : & ces maquignons d'hom

mes que les Ancies appelloiét An

drapodocapiles, faiſans meſtier de

tenir à vendre des ferfs, tant pouc

l’v ſage &ſeruice ordinaire , que

pour les delices des plus in faines,

de cela faiſoient argent les Rois de

Cappadoce.

Cappadoras

Qu'autre n'entende mieuxdans le rigidapin
gues plaufif

fo Cataſta .Catuſteba
s



L Å RT

350

Pers.Saty.6 .
A faire manier le Cappadoque

vide Tur
gras.

neb. Ada Mais ils ne conuiennent pas d'o.

wers.lib.22 pinion. Autre corps (dit Galien)

cap.9.de

louëra le Macquignon, autre le di
Cataſta Pli

nino lib ., uin Hippocrates. Ces frippiers

cap.18. d'enfans & d'Hommes -faicts , les

fardoient,frottoiér & nouriſſoient

Lib.1.de vf de ſorte qu'ils paruſſent aux yeux

blancs & autoucher mols & deli
part.art.9.

cats.

Martia, in Il vit des enfans molso lesman

Mammurra. gea des yeux.

Comme ſi la blancheur & deli .

cateffe fuffent les vrayes condiciós

de la Beauré. Le Medecin mieux

cogneu en ceſte chole , ne prend

telle beauté que pour baſtarde &

defectueuſe , & en va rechercher

les cauſes plus loing , dás le tempe

rament & és actions humaines,

eſtimant vn corps beau quieſt de

Galenus ex bonne habitude& temperarure &

Hippoc. lib. qui exerce tres - bien les functions.

1. de vfi Car vn bon temperament eſt in

parts.

failliblement ſuyai de bonne cou



D'EMBELLIR . 23

leur,de foëue odeur, & d'agreable

delicateſſc. Puis les actions ne peu

uent eſtre louables d’yn corps qui

n'eſt bien comparti & conforme

en ſes membres. Le mal lain &

diham curs diftemperces, ne fut ia- ,

mais. beau On peut bien y remar

quer quelques jolis traits de vifaa.

ge , mais ils ne ſont point eftoffez

d'yn vermillon naturel , ny d'vne

graticule blancheur. Laiouë en eft

palle, la beure blelme, le front faf

franné. Les yeuxi quiles regardent

n'y cueillentny liz ny roles. Des

couleurs aufli ſans figure ne tou

chent point l'Ame. Au reſte pour

ce quieft du viſage ,l'amourqui a

les yeux bandez ,y a faict prendre à

chaque nation, des maximcs par

ticulieres,l'vne y admet cecy, l'au

tre cela : lesMores la grofſeleure,le

nez camus,la couleur noire, que

nous y denions tout à plat : Les

Perſes vn nez aquilin , nous va

tratttiz & droid :les Azanangues

y cachent labouche, que nous y
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faiſons principalle partie : d'autres

У alloüent des traits que nous re

prouuons : Pour nous reſoudre

doncen l'opinion de la Beauté , il

fauc s'en rapporter à ce quieſt le

plus conforme aux deſfeins de la

Nature , qui n'a jamais intention

de trauailler que bien & bellemét:

Or ceſte ouuriere du monde , tác

qu'il luy eft loiſible, faict que l'agir

tuyue bellence ,& quetout ce qui

prédeſtre, d'elleaye les actions de

Ion -eftra , attachant à ce point fa

perfectió.Iuíques -là qu'en chaque

forte de choles, l'vne ſemble par

faicte & belle à l'autre , qui rédbié

toutes les actiós auſquelles elle eſt

a'ee: Et au contraire luy deſagree,fi

elle y manque. L'aigle precipite en

terre l’Aiglon qui ne peut regar

der le ſoleil conimes’il degeneroit

de fa naïue beauté , ne fourniſſant

l'action qui luy eſt la plus propre:

Vn bon chien de chaſſe pille le

calanier. Nous ne prenos plaiſir à

voir vne perſonne idiotec lalche;
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badine , borgne ou boeceuſe , ou

qui a d'autres defauts en ce qui

deuſt partir d'elle commebie nee,

& ne la ſçaurions iugerbeile , puis

qu'elle deſplaiít. Car,de maxime

certaine, ce qui delagree ne peut

eftre beau. Orlesactions humaines

partent de l'Ame conmc de la cau .

le principalle : & du temperament

qui y contribuc quelque choſe,

pour la mode leulement , & non

pas qu'il y meuue comme premier

principe. Le corps bien temperé,

eſt vnluth de Padouë qui bien

monté & accordé, touché d'une

ſçauante main , pincé d'vn doigt

delicat & mignard ,rend vne diui

ne harmonie : Celuy-la bič taict &

bien agence de les membres , bien

entédude hauteur & grofleur,mis

en æuure d'vn e ame galante & ac

corte , rend des actions fort loüa

bles , & tout ce qui en paroiſt eſt

allaiſonné de fi douce couleur, &

de tác de graces,qu'ilfauit ceux qui

le voyent, defrobe les cœurs &les
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34.cap . 8.

rianus,

enflamme de ſon amitié . Que fi

l'on oftoit les actiós des conditios

neceſſaires en la Beauté, l'on deuſt

aymervn corps bie temperé, quel

que immobile qu'il füſt oumal

adroict : mais quelle plus grande

raiſon auroit-on de s'en picquer,

Pliniuslib. qu'eut Brutus d'aymer vn ftatué

bien faicte de l'ouuragede Stron

lib.36. gylion ?ouNeron celle d'vne ama

cap.6.Lu- zone ſurnommee Belle- greue ?où

le Grec qui le paſſionna delaVe
Pluta ,

nys de Sio ? oud'autres qui ſe ſont

laiſſez prendre brurallementà des

pierres figurces ? Ce qui met donc

à pris vnc Beauté , & qui en rend

l'amour acceptable,c'eſtprincipal

lcment l'action & le mouuement

& fi elle ne fe mouuoit ce ſeroit

contre nature de s'en élmouuoir:

de ſorte qu'elle n'eſt aymable

qu’autant qu'elle eftviue, brillante,

gentille , galante & toute pleine

d'ame.Ceſte ame donc,ce feu -cele

ſte defrobé par vn diuin Promethe

és plus recelež cabinets du Ciel,

cét

9
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cét cſprit fimulachre dela divinité,

eſtanice qui meutcefte terre figu

ree & colorec ,eſt le principalfon

dement de la Beauté. De- là ne

pouuons nous pas conclurre que

les parties figurees le plus commo

dement aux actions humaines,

doiuenteſtre iugees les plus belles?

qu'vne ceſte bien propre au diſ

cours, au bon ſens, & au net iuge

menteſt belle ? qu'vn æil accom

modé à voir clair: qu’vne bouche

faicte à bie parler, qu'vn nez à bien

filairer,qu'vn colà cftrebó organe

de la voix , lót beaux ? Nature a eſte

fi jalouſe d'elle meſme & de ſon

honncur qu'elle nous à pliez à ne

iuger rien de ſes ouurages , beau,

qui ne ſymboliſe en cout, à ce

qu'elle y veutrepreſenter. Qui eſt

yn droict naturel ſi recogneu que

ces anciensMaquignonsd'homes,

bié qu'ils ne philoſophaflent beau

coup ſur ce ſecret,& qu'ils ſe con

tentaflent d'aſſouuir les plus grol

fiers fens de ceux qui acheptoient :
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Arifto, lib .

d'eux : neantmoins pour
faire

pa

roiſtre les perſonnes qu'ils ren

doientbelles,ils les faiſoienr faul

ter,bondir ,luirrer,chanter, remuër

leurs corps à tous tremouffemens

dans le Carafte, pour faire voir co

me elles s'en aydoientbien . De-là

vient encores que comme il y a

des actions particulieres & pro

pres en chaſqueaage,on diftinguc

la Beauté ſelon les ans. Lcicunc

homme qui eſt de raille à courre
J.artis Rio

sor.cap.s. legerement & ſupporter le travail,

eft au reſte de bonne grace & 'a

greable à l'ail:L'homme-fai & qui

eftpropre aux fatigues de la guer

EC , d'aſpect & de façon doux &

enfemble plein de reſpect. & de

malle terreur: Lc vieillard qui ſup

porte ay ſément les necellitez de

les ans , & nc lelaiſle aller laſche ,

métaux incommoditez qui y ſont

ordinaires, ains qui y reſiſte d'vn

vifage & d'une façon venerable,

ſont eſtimez beaux. Ainſi la fille

bien formee qui eſpard les fleurs

30
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& los odeurs de ſon Printemps,

brille de mille gayetez aſſaiſonnees

d'honneſte pudeur, fournit de lan

gue, de main &depied tout loüa.

ble entretien ſelon l'heure & lc

lieu : Lafemme qui gardele bault

de lon iour plain & clair,faictmo.

Atre des fruidts d'yn riche Eſté , co

duit fes actions par vne meurcmo

deſtie. La vieille qui ne ſe defigure

point,louſtient le veuf-vage de ſes

ans paſſez , refiftcaux incommodi

tez d'vn aage caducq , ſont dictes

belles. Cecy nous oblige en ceſte

recherche de la naïfue Beauté d'el

pelucher diſtinctement tant les 2

&jós que les plus louables & vtiles

figures des parrics du corps:afin de

ne nous laiſler trópet enceux qui

ont quelque belle apparence. Mais

parce que lediſcours en eft long,&

qu'il feroit inutile de toucher cel

les que la robbe nous couute : il

fuffira de deſcrire ce qui n'eſtpoint

caché,qui eſt là où le rayon diuina

plus expreffement imprimé fon

Cij



L'ART

caractere, & où les Amours icione

plus particulierement logez. Car

encoresque la Beauté prenne dés

le pied & layue le long du corps

iulquesau plus haut ſommet dela

taite ; fi eſt- ce que nous ne la pou

uons honneftcment deſcrire li eno ;

tiere , veu meſme que ce que les

Poëtes fignende Venus qu'au

iugement de Paris elle ſe decouurit

xiizorčrnecier
pourluy faire voir les pl' recellees

recej ex id swalo graces, & produiſit tout en ceſte

caule de Beauré .

Coloth .

Denus lena en l'air le voyle re
bab.inra

pliffe

et Jans honte monftra fon corps

blanc ou life.

Herodotus Eft eftionéd'une fenime eshon

lib.i. tec.La Dame(diſoit Giges)quioſie

la robe, deípouille quant & quant,

l'honneur , & s'expole à toute ver

gogne. Lajilos dóc de ce riche ba

itsment , les fonicmcos quiont

moins d'or & d'euure , & ne con- .

templons queles partiesplus hau

tes, où la veuë ſe porte ayiément&

Χύτρες .

pi # Helene.
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ou paroiſſent plus amplement les

moyens du Prince qui en a faict la

deſpence, & l'artiſte main du mai

Atre qui en à fourni l'artifice. Ce

grand Ouurier des viues Beautez

bić elabouré les hommes par yn

art merucilleux 'en'toutes leurs

parties : mais il faitprincipallemét

voir ſon chef- d'æuure dás la teſte,

cómcen l'eſtage pl haut,afin qu'il

foit & micux veu & mieux confer

ué. Les parties baſſes n'ont eu au

deffein quc d'eſtre pilotiz de l'edi.

fice:les moyennes d'eſtre les of

fices , cuiſine & deſpence de la

Narure : Les haultesiouiffent des

fruits qui en reiiffiffent, & apres en

auoic recueilly le ſuc plus pur ſe

ioüent aux exercices plus dignes

de l'homme,c'eſt à dire,donner le

plus vit trait à la Beauré. Ce n'est

pas que le haut ne depende du bas,

& que les actions humaines n'ayés

quelque ordre entre -elles. Le regi

me & la police,en eſt cóforme aux

trois Eſtats d'vne Principauté bica

ciij
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reglce. Les naturelles repreſentent

le tiers eſtat qui eſt le plus vil, &

donne neantmoins à viure à foy

& aux autres, leur quartier princi

pal eſt au foye.Les vitalles Contad

miniſtres par le cæur aydé des au

tres parties nobles . Et les animales

font au cerucau comme en la

main du Prince qui commande à

tout. Le meſnage qu'exerce lame

tant és naturelles
que

vitales n'ay .

de peu la Beauté , cômé nous toua

cheronscy apres : ncantmoins
par

ce que les yeux ne penetrent au

dedans ou l'auure s'en faict , nous

n'en parlerons qu'en paſſant, pour

aſſeoir plus ſcuremét la pierre fon .

damentalle
de ce bel edifice. Les

chofes dece bas - monde font atta

chees de forte au
mouuement,que

ce qui s'y meur le plus eſt leplus e

ttimé:ce quia le ſentimét, plus que

ce quiſeulement vit,&ce qui vit,

plus que la pierre inſenſible & pri

uce de vie . Erneantmoins comme

la corruption y tyranniſe àbaguet
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te & y a tel droict, que le plus de

mouuement ne ſert qu'a pluſtoſt

perir : le marbre dureplus que le

chefne, & lecheſne plus que l'hom

tre.A peinc'auriós nous vcu le iour

que nous expirerions, tant le mou.

ucment qui commence en nous

deſtruit & róge,li la nature ne nous

donnoit quát & quant, l’inftinct de

chercher quelquealiment, pour re

parer ce que ce vautour deuore , &

ſommes attachez à ceſte neceffité,

iuſques à ce quele deſtin ait ordon

né denous,Orla vie ne ſe ſouſtient

quc par ce qui eſt ſemblable à la

choſe viuante , & rien ne ſe trouue

detel à manger . Il eſt donc necef

faire que cequi vit aie dequoy s'ap

proprier & apparier l'aliment: des

vaiſſeaux & du feu pour le cuire &

l'affaiſonner. L'ordre&l'artifice de

ceſte ordinaire nourriture ſont à

mon aduis fi exquis qu'ils ne defi

gureront pointce diſcours de Beau

ić,li nous y én diſons quelque cho

fc. Puis lacurioſité de ſçauoir d'où

Ciiij
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pa'cene l'embon-point; & le haule

appareil d'vne Belle bien en cou

leur, excuſera volontiers la rudeffe

& l'inſolence de quelquesmots qui

s'y emploiront
par

neceflité. Nous

auons la bouche & les naleaux dóc

nous prenons dequoy reparer le

dechet qui ſe fait à noſtre vie. La

viáde que la Belle a priſe de labou

chedelicate , tombee en l'eſtomac ,

deuient créme par le moyen de la

chaleur' naturelle quiy agit. Ceſto

creme ou chile vuide és boyaux, &

s'y eſpandant tout le long , donne

dás les petites bouches des cameaux

de la veine Porte , eſpandus dans le

Meſencaire , leſquelles en ſuccent le

plus pur, & l'enuoyent dans lacon

cauité du foye , où il eſtdeparti en

trois. Le meilleur & plus nutricif ſe

faict fang:le pluslegerqui eſt la bi

le ſe trie. & ramaſſe au fiel. Le terre

ftre qui eſt la melancholic palle à la

ratre. Le fangclpuré coule en la par

tieenfice dufoyc au moyé de l'hu

meurqui y demeure,&dc -la eft re
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cueilly desrameauxdela veine cauc

qui y lót plárez en filers infinis.Re

ceu qu'il eſt dás le gros tróc, il ek el.

puréde l'eau , par la force des rheins,

& depuis relpádu entout le corps,

par les diociles veines quiy ont

cours. Il en eſt adminiſtrébonne

portio au cậur, par yne groſſe ſuit

te de la veine caue qui tombe, fi

meſme elle n'y a origine , dans le

vérricule droict. Voyla le premier

jouer de Nature, & d'où paiſt se

rouge vif qui eſclacte és joues de

ceſte Dame. Mais voyez yous
có

mcelle referremignonnementles

leures ſur les dens, pourne faire

bruit , en mangeant.Elle alpire ie

pendant l'air par les nazcaux;dant

vne petite partie mõtè au c tucau

pourile recreer: lerefte delcindau

larinx , & le long de l'artete alpre

dans les poulmons , clque's il eſt

preparé & purj é ,puis gliſſe par le

canal de l'artere veneuſe au vena

triçule gauchedu cæur. Là il le

melledans vn (ang tamiſé dy ven

CV
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ticule droict, & apres y auoirmo

deré vne puiſſante chaleur, qui y

eſt, la partic plus ſubtile s'adioint à

la ſubitáce ſpirituelle qui porte ce

Ite chaleur :fautre plus groſſiere &

fuligineuſe eſtreportee aupoulmó,

par lameſme artere veneuſe, & de

là par l'action de la reſpiration,

poulſé dehorsquant & ce& ce qui en

eftoit demeuré és cauitez pulmo

niques. Ceſte partie demeuree au

caur deuient eſprit vital & plein

d'ardeur dont il bout dans ceſang

arterieux,ildesbonde dans la gra

de artere , & par les rameaux d'i

celle s'ellance par tout le corps ,

eſchauffant de nouueau routes les

parties, &y rallumant le feu qui s'y

eſtoit diminué. Car ce n'eult eſté

aſſez que la ſubſtance euſt eſté're

parce parle ſang, ſi parl'eſprit elle

n'eſtoit rauiuec.:Voyla la feconde

reſtauration de nature , & d'où

ſe cauſent les doux battemens

tant duſein que du

Ic. Le fein s'enfic & rabaiſſe à rai

poux de la Bel
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lond
quc le poulmon aſpire &

reſpire: & le poux bat marquant la

pointe de la remiſe ,à meſure que

le cæur les arteres & les inenabra

nes du cerueau s'eſtendent ou re

ſtreignent. De ce ſang & de cét clo

prit deſcendent quelquesparties

en l'officine naturelle,où elles ſont

tellement preparees qu'il s'en faict

ceſte clcumemarine , dont Venus

princ Con eſtre , & ſon fils Amout

ſe nourrit. Mais laloy de la pudeur

ne permet de reueler plus auant

ce fccret.Cont - plors dõc pluftoft

la Belle en les actions.Nous l'auós

aflile à table,où l'on n'a pas grace

de s'endormir : 11 luy eſt plus leant

manger & le boite de

n'exercer pas ſeulement tous les

ſens , mais la taifon auffi &lc dif

cours en vn honneſte entretien .

Remarqu
ez vous comin'c elle a

l'eilmodefte , l'oreille fubtile , le

nez bon , ledoigt tendre , legouft

certain , &la langue bien pendue

commeelle eft iudicieuſe & abo .

parmy le

Cvj
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ne grace en cour. C'eſt un ſubject

où nous pouvons recognoiſtre

tout ce qui nous reſte des yrayes

actions d'une perſonne bien nee.

Qu'eſtoit -ce à l'homme d'eſtre

bié nourri ou d'eſtendre ſon.eſtre ,

& le communicquer ? Le plaiſir

qui precede ou accompagne ces

actions-là n'eſt qu'illuſió & encha

tement de la neceſſité qui nous y .

pouſſe. La liberté n'y a que voir,

nous ne les exerçonsque comme

ſerfs & eſclades de noftre duree.

Pour eftre bien homes, & receuoir

du plaiſir en noſtre vie , ilfaillot

ſentir,voir,ouïr,gouſter , fairer &

diſcourir.Celoties gagesde noſtre

franchiſe & les affcurces marques

de noſtre heureuſe condicion , que ,

nature à tellemét voulu eſtaller en

veuë qu'elle en a mis les organes

proches les vas des autres dans la

face, & a defendu de la couurir , la

rendant exempte de l'excelliue in

iure du froid & du chault , à del

cinque rien ne nous conuiaſ de
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5
lacacher. Ha !qu'il ya l'à d'artifice:

qu'il y a de pieces de rouës , & de

rellores en ceſte teſte: qnele ieu en

elt admirable. Le baſtiment de ce

globe eſt à deux eſtages:le plus bas

eft celuy du palais; ou ſediſtinguet

les ſaucurs, & ſe forme la parole.

Le plus haut celuy du cerueau , où

ſeprepare tout l'aſſortiſſement du

ſentimeni & mouuement, Cecer

veau eſt de ſubſtance molle , blan

che,& decon Gítance de laict cail

lé.Cequi eſtoit neceſſaire , par ce

qu'il parit plus qu'il n'agit, cltant

ordonné à receuoir les impreſſios

des lentimens de l'imagination &

de l'intellect. Ce qui eſt mol, eſt

propre à endurer, & ce qui eſt dur,

à faire. Toutesfoisla partie du de

uant ſeparee en deux ventricules

dextre & ſenextre eſt plus molle,

comme ſource des nerfs ſenſitifs,

(bien que deuxdurs qui meuuent

les yeux en naiflent) que la poſte

ricure comme origine des nerfs

mouuans, compriſe en ya venti

.
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la
a -part. Sur ceſte -cy eſt aſſiſe la

partie du cerucau , qu'on nomme

perit cerucau ou ceruclet , de

moyenne conſiſtance & de ſub

ftance vndoyante & fort pliſſee)

faiſant au deſſous vn quatrielme

ventricule, diſtingué comme les

autres par des replis de membra

nes, quiſont petites peaux tendres

comme parchemins fort delicz ;

dont la nature à enucloppé les os

du
corps , & les principaux vaiſ

feaux. Elle en a mis deux au cer

ueau , dont l'vne qui eſt appellee

tendre & pie mere, lerefferre im

mcdiatemét en cous ſes concours:

L'autre, qui eft nómce dure ,l'en

uironncapres,attachecau cranc&

ſuſpenduëpardes cendres produ

cions de la ſubftáce qu'ellepoul

ſe dehors par les ſutures de l'ós du

cranc : lequel elles enactoppene

apres, faiſans la membrane, quiſe

Apmme pericrane. Ceſtedureme

rc efcuce ains ,demeure yn peu

ſeparec de la tendre qui ioint le
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cerueầu , luy eftant ncantmoin's

communiqueepar des filets, qui à

mode de veines & arteres, la fuf

pendent. Ce petit interualle qui

eft entreles deux , a eſté neceſſaire

pour donner lieu au mouuement

du cerucau,quiafon poux & mou

uement particulier , conformeà

celuy des arteres. Le ccrueau eſt

organe tantoft d'actions libres &

volontaires , tantoſt de functions

quile font naturellement ſans co

leil &deffein premedité Es prc .

mieres reluit la ſupreme faculté

de noſtre Amc, lors qu'ele s'ema

ployeà imaginer & ratiocner:co

mefaict ſubtilement nofte Belle,

des choſes qui tombentà bropos.

Voyez vous comme elleen die

bien fon aduis. Orfien uelque

endroitde nous pluſtoft d'en yn

autre , l'entendement &Ipenſee

trauaillent, c'eſt au cerucauluſtoft

qu'au droict ventricule dccur,

come l'a voulu dire Hipfcrate. Hyppoc, de

Par les ſecondes operatins du corde,
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Cerucau Cont elabourez les eſprits

animaux qui donner le fentiment

& lemouuement au corps. Conſi

derez vous comme tout ce corps

ſe remuè proprement ,comme ces

doigts, ces bras, celte telte meunét

gentilment les cordes qui les tirée

& font ioüer à la cadence de la

volonté , & leur font meſme ref

fentir le froid & le chault ? ce font

les nerfs qui partér de ce cerueau.

Le loog d'iceux , commepar ca

naux ou comme lumiere le long

d'vne colóne , parce que les nerfs

font ſes & n'ont point de cauité,

les el pits animaux coulét , & font

fentirx inouuoir. La matiere de

tels Ebrits éft fournie tant de l'air

Vefalins lib. que pus alpirons , qui en partie

entrau ceruteau par les trous de

l'odiae , & s'infinue entre les

deumembranes, & fe rencontre

çà o là és ventricules , quc
des ef

pricde vie , que le cour enuoye

là bir par les arteres , ceruicalle

& ineurs Carotide ou porte

7., Antat.
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ſommeil : leſquelles ſe gliſſent en

tre les mēbranes,& fonc pluficurs

repliz qui'figurent le rerzmerueil

leux,dás lequel.comme dás yn en.

nuyeux labyrinthe , l'eſprit vital

s'elaboure deuant qu'entrer dans

le cerucau.Naturevie de cereplif

fementenpluſieurscuillonsqui ſe

font és animaux. Cét air dóc & ef

prit vital , eſtant fpiritualiſé és an

terieurs ventricules du ceracau , &

animé , eſt departi aux nerfs des

fentimens qui partent de ces dicts

ventricules,& au Cerucler,duquel

apres il prend party auec les nerfs

du mouuement & dans la moëlle

de l'eſpinedu dos , le long dela.

quelle coulét deliez comme che

ueux ( qui font ce qu'on nomme

queue decheval , & fe recognoiſt

dans l'eau) les nerfs qui s'eſpandér

és parties d'embas.Le pallage pour

couler des ventricules de deuát és

autres ,luy eſt ouuert par yn canal

laiſſe à cér effect entre les pliz des

membranes. A l'entree dececanal
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Rareni. eft yne glandule de figure de tout

pie , qui y eſt commeOcconome

des eſprits animaux, & pour ſou

ítenir la grande veine qui nourrit

toutes ces partics-là ,& qui de ſes

branches forme en celt endroit le

Plexus

endise tiſſu Choroïde: &laquelle ſás cér

appuy pourroit boucher ce canal,

encores que d'ailleurs il foit limité

des deuxglouties au dydimes de

la petite verge, vermiceau & au

tres tumcurs du cerucau quenous

ne pouuons exactement deſcrire,

ne traçans que les plus groſiers

traits de ce tableau .Dece conduit,

en part yn autre , qui eſtle premier

de deux ,par leſquels fe purgele

phlegme qui s'engendreaucer

ucau . Ceſtuy-cy reſpond au palais.

Le ſecond part du moyen ventri

calc & eft baſty de la tendremem

branc qui s'eſtend au deſſus en for

me de quelque baſſin, puis s'eſtrel

siłeo zoán fit en guiſe d'un entonnoir,dont la

dicitur : etiä pointe paffe par vn trou faict en la

durcartere, & apres tombe ſur vne
1
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glande qui reçoit l'humeur qui en

coule, tác que quelquefois s'é effát

trop abreuuce,elle nous bouche le

conduitde la reſpiration : car c'eít Cantra Vo

és narines qu'en reſpond lavidan- falium lib.7 .

ge . Toutesfois nature' l'a faict cap.ti.As

ample & ſpaticux pour la neceſſité na.

qu'en ont les animaux. Nous auós

ja reinarqué descſgouts d’immun

dices au foye & au cæur:ainſil'on

en remarque-leptau cerucau qui

coulent és oreilles , és yeux,és na. Hypporile

rines,au palais ,au golier & en l'el glandulis.

pine du dos. C'eſtpourquoyla Bel

le quelquefois crache & le mou

che,mais commeelle eſt toute feu

& amour,qui exhalent le phlegme ,

cen'eſt pas ſouuent.Voyla l'auure

du dedans du ceaueau : fortons en

par les nerfs qui nous guideront

dehors . Ils prennent tous leur ori

gine à l'enuiron du troiſieſme vě- Real. Colin

-tricule ducerueau,& nul du cerue- bus lib. 8 .

let : Ariſtote mauuais Anatomiſte Anat.cap .

les cire du cæur qui à peine en contra

a vn for mince remarqué peu

E
Galenum .
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fouuent. La ſubſtance duinerf eft

triple. La partie du millieu qui eſt

la principalle,vientde la ſubſtance

meſme du cerucau , & cft compa

see à la moëlle ou au cæurde l'ac

brc. Lesdeux autres ſont comme

fayes qui l'enueloppent, dont l'in

terieure part de la tendre mem

brane, & l'exterieure procede de

la dure , afin qu'elle le conſerue

mieux le long de ſon cours. Nous

les diſtinguons ſelon les offices de

faire fenrir. & mouuoir , encores

que tousayent ſentimét:mais tous

ne ſeruent pas au mouuement vo

lontaire. Le nombre en eſt grand,

l'ordre entremellé , & la diſtinction

difficile : mais il nous les faut der

crire pour aſſcoir plus fermement

les fondemens de cet art : Puis en

quoy fe peut on delecterplus qu'à

remarquer l'admirable artifice qui

faictiouër tant de diuins mouue

mens d'vne rauillante beauté Ces

nerfs là marchent deux à deux , la

premiere paire prend és anterieurs
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ventricules du cerveau , & à quel

que diſtance de ſon origine va sºv

niſſant, puis ſe lepare de l'interual

le des orbites des yeux ,eſquels les

deux nerfs prennent parti à part,&

font voir . Ils ſont tous pleins &

n'y paroiſt rien de creux non plus

qu'es autres : il eſt vray qu'ils ſont

mols. La ſecode partic eſt deſtince à

mouuoir les yeux. Elle eſt plus dus

se & plus greflc que la precedente.

Chacun des deux ſorti du crane

par fentes particulieres qui ſong

au fond de l'orbite , fe diuiſe en

lept branches , qui ſe communic

quent aux ſept muſcles mouuans

l'ail, comme nous le dirons cy

apres , ils produiſent quelquefois

vn huictielme ſurgeon quis'eſted

au muſcledes temples, d'où viene Columbus

que la bleſſure de la teſterend l'æilcap.3.lib. .

malade. La troiſieme paire entre

dans le palais à coſté des genciues

d'epbaut, & chacun fe diuiſe en

deux branches , & icelles encores

en pluſieurs ramcaux. Lapremiere
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Galonus,

Volalim .

branche crpand vn rameau aux

maſchoires , aux temples , & à la

face,vn aux dens , aux genciues &

aux muſcles des leures , yn aux

dents, auxgenciues, & aux leures

d'embas : & vn qui eſt le plus

grand à la langue, qui y caufc le

Tentiment du gouft & la diſ

crerion des ſaucurs: Peutefieque

tous ces rameaux en font l'office,

L'autre branche plus greſle & plus

dure, ſort par vn petit trou qui eſt

en l'os du front ſous le millieu du

fourcil, & iette des ranicaux aux

temples, au frót, à l'orbite de l'ail,

au fourcil , aux paulpieres , & au

nez. La quatricſme paire accom

pagne la troiſielmeà la ſortie & ſe

ioinct ſi bien à elle , qu'elle ſemble

à quelques-yns non seulement

s'eſtendre dans la runicque du pa

lais , mais d'auantage paller à la ra

cine de la langue, & y faire le gouft.

La cinquieſmc auiue l'ouye. Elle

eft double. Vne portion en coule

dans l'aureille par le trou de l'ouye,

Sylnis .

Columbus.
1
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& entrant au labyrinte caué dans

l'os des téples , rencórre la cauer

ne des trois offelets,fairs à la ſem

blance d'yn marteau , d'yne enclu

me,& d'vn eftrier , qui tous trois

feruent à l'articulation de la voix

par yn merueilleux arrifice : & de

là partie formát des mébranes ne

ceſſaires pour ouyr , parric ſerpen

tant &vn peu ſe fortifiant coule &

fe meſle par diuers rameaux dans

les muſclesdes téples & desmal

choires ; là où ſe perd encores

l'autre portion de la inclme paire,

Les autres deux paires ſixicime &

ſeptiefme deſcendent en bas par

le nucquedu col, pour faire lentir

& mouuoir les autres parties quc

nous laiſſons à deſcriç. Que li

nous ne remarquons aucun nerf

porté au ſens de l'odorat: nousde

uons recognoiſtic que de tous les

ſentimens l'odorat ſeul ſe faict dás

l'enclos du cerueau , par vne pro•

duction de la proprelubſtance &

des membranesd'iceluy,qui s'ad ,
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uancent à l'ouuerture de l'huictief

me os du crane , qui eſt celuy du

nez. C'eſt pourquoy nul ſentimét

ne recree tantoune bleſſe fitoftle

Cerucau que l'odorat. Mais il a eſté

neceſſaire de placer là ce ſentimét ,

afin qu'il iugeaſt de l'airq
ue nous

aſpirõs : quipaſantpar le cerueau,

s'il eſtoit infect , l'offence
roit

ayſe

mét. Si nous decouur
ós

par l'odo

rat qu'il ſoit puất , nous nous bou.

chons lc nez , de ſorte que la ſub

ſtance aeree , plus deliee quela va

peur'ma
uuaile

,coule au dedans, &

laiſſe la puanteu
r
& les atomes qui

laGalenus 8. portent , audehors. Car il y a

devfu part. melme raiſon deſubtilité de l'air à

la vapeur odorifere , qu'il y a de la

lumiere àl'air . Or l'air n'entre pas

ou la lumiere penetre. Venons à

l'æil dont la nierucille eſt telle,

qu'a peine diroit -on ſi e’eit plu

itoſt la maison de plaiſance de l'a

mour & des graces , tant il y a dc

douceurs,qu’va Stroboli , tátilen

fort de flammes , ou qu'vn Nosc
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glacé, tant il y a de froideurs , ou

qu'vn bcau Printemps, tant il y

croitde fleurs :ou qu'vne armec

Turquefque tant il en volle de

Aeſches. L'os dans lequel il iouë

repreſente comme la moitié de la

coquille d'yn euf. Si toft que
le

nerfoprique,cft cncré dáslefond

de ceite concauité , les trois par

ries dont il eſt compoſé; viennent

à s'eftendre en tunicqucs , qui fc

moulent circulairement ſelon la

voulre de l'os :de force que la pre

miere taye , qui vient de la dure

mere , forme l'æil tel qu'il paroiſt

& eft dure comme corne fort

raclee , d'où elle ſe dit cornee . La

ſeconde qui part de la pi-mere

s'eſtend iuſques au bord du petic

cercle de la prunellc, d'où elle re

prend lur ſes pas & ſe redouble

iuſques au tour du plus grand cer

cle que nous appellons l'iris de

l'oeil , à cauſe desdiuerſes coulears

qui y paroiſſent.Ceſte- cy s'appelle

Vu cervello lt dette &

i
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de couleur de la peau d'vn grain

deraiſinrongné par le bout.Ncár

moins elle eſt dedans violette,

bleuë,rouge, & verte & diapre l'i

ris de la couleur qui plus y domi

ne. Elle s'appelle auſſi Coroide des

Grecs :parce qu'elle reçoit toutes

les veines & arreres qui nourriſ

Icnt l'ail, & y cauſent ceſte dia

prcure Printaniere , La tierce eſt

molle, comme la ſubſtance ner

ueuſe , dont elle vient & plus opa

que que les precedentes. Elle ne

s'aduance que comme au millieu

del'ạil , & eſt encores au dedans

couuerte & enucloppee de la der

niere, appellec toille d'arigncc par

ce que les veines& afteres qui s'e

ftendent de l'vuce dont elle eſt

produitte iuſques en elle ,yen re- ,

preſentent la tiſſure. En celle -cy

immediatement font contenuës

trois humeurs, la vitree de confi

ſtence de verrefondu : La criſtalli

ne ført ſolide tranſparéte comme

criſtal , conde & place de la figure
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eſt ce feu dontle Poetc parle.

d'une lentille , couchce i plat fur

là vitree : La tierce eft' l'aqucuſe

ſemblable à l'aubin d'vnæuf, qui

cnueloppe la criſtallineau deuant,

cõtenue & ferrcecontre elle par la

tunicque vuec . Tout cela tant tu

nicques quehumeurs lót encores

enfermees de deux autres tayes,

dont l'vne s'eſtend des parties

nerueuſes des muſcles del'ail , 8c

eft fort tendre & delicate & ſou

trenit confondue auecques l'autre

plus viſible,qu'on nommeblache,

adherente ou coniunctiue,ncedu

pericrane & bornee autour de l'i

iis.D'aſſeurer quel eſt l'office parti

culier de chaquehumeur&tunic

que : fi la toille d'arignce ſert à

Fail, comme la fueille de plomb

aux miroüers : ſi le criſtallin eſt la

glaſſe: ſi l'vuce'eſt le delitieux iar

din ou l'æil ſe recree : file ſeul nerf

darde les viues fleches qui ſong

decochees de l'æil : bref quel

Quand ton regard ou reluyſois Ronſard.

Dij
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a au remuëmerdecefront ! de ces

paux desmouuemens volontaires

sa gloiro

Me fir Jentis le bralier de tes

Jeux ,

Il n'eſt pas bien rcſölu & faut ſe

contenter d'en voit l'ouurage &

en reflentir la puiſſance-Ilnousre

Itc de diſtinguer tant dc diuers

mouueinens que nous apperce

úonsen ceſte Beauté. Les rouages

& lescontrepois en ſont conduits

parvne induſtrie ſi excellente,que

rien ne ſe peut imaginer de plus

indicible perfection . Qued'artil y

yeux ! de ceſte bouche & detoute

la tefte ! Les inſtrumens princi

s'appellent muſcles, quiſontcom

poſez denerfs,ligamens & chair

& diſtinguez de teſte,ventre & tin

ou téndon. La diſtinction en eft

auſli importune que des nerfs : li

ny a -il remede.Illesfaut ſçauoir en

mouuát,ils ont beaucoup d'effect

à bien mouſler ou defigurer vn

viſage de ſorte qu'ils ſontlyncdes
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principalles cauſes de la laideur

ou de bembcliffement. Donc le

front qui a deu auoir la peau yo- Galenus de

lontairement mobile , tant pour so.
vlupart, lib,

eſtreld crucheman denos palliós,

que pour ouurir & fermer les yeux

á l'aize,à quatremuſcles deux qui

partent de deſſus les temples&

viennent obliquement feioindre

aupres
du

nez ,ayans
leurs fibres

en trauers : deuxviennent d'une

future du crane appellee Lábdoi

de de la figure d'vn a lettre Grec

que.Ils viennent droict en deuant,

& fe finiffent en vne mem

brane charneule , qui ſe ioinet

ſur le frontauec les deux premiers.

Leur office eft defleuer les four

cilz, &de fillonnerlefrontquand

la colere nous prend ,ouque nous

admirons quelque choſe. Où fi

niſſent ceux- cy , commenceneles

deux qui dilacent les cárcilages des

nårines. Ils ſont triangulaires , &

ont leurpointe au hautdu ncz ,&

leur bale le long des aiſles.Les

Diij
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&

muſcles de la leure ſupericure fer

ment les natines ; d'où vientque

nous nepouuonsles ſerrer fans la

tirer en bas. Elle en à deux qui ont

diuers mouuemens , tanten long,

qu'en rond, &pource ontleur ori:

gine aſſez large, courant vers les

temples, & le nezfutlosde figure

d'vn ioug ,&les premier &ciers

de la malchoire ſuperiçure

ceux des iouës.Les muſcles & la,

leure inferieure Topt attachez à

l'os dumenton . Il ena eſtébạilt,

1€ deux de plus la bouche,

pour ſeruir en dedans à la ſerrer,

preffer & remuer deçà& delà le

morceau entre les déts. Ils ſont de

figure circulaire,naiſlét&meyrét

és gencives.Atousceux-cy aydệt

fes deux muſcleslarges,, leſquels

partansducol, s'eſtendent prefa

que par toute la face. Ceux des

yeux ſont extremement delicats

& difficiles à diſcerners Neança

moinspuiſque ilmeuten haut, en

bas àdroit4 gauche en & :cond,
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nous y en coniecturons i cinq

Quelques-vns y en mettent fix,

d'autres ſept. Quatre le meuuent

en croix ,en haut en bas & aux co

ſtez , & ont leur bale plantec ſur

vne portion de l'osdel'orbite aux

futures de l'os Sphenpide,(no fur

le nerf optique qu'ils preſſeroiét)

& ſe vont eſtendre és tunicques

blanche & cornee . Deux letour

nóntenrond, ais au meme lieu

que les precedens:mais le premier

cft porté au grand angledel'oeil

où le rencontre vne boucle carti

lagincuſe attachee aupericranc &

à l'os,danslaquelle eft vn petit ca

nal,par lequelce muſcle paſſe en Fallepius in

guiſe d'vne cordelerpc dclice&obfer. Anas.

de làs'en vadilaterdans la cayc

blanche , pour faire faire à l'aille

demy.cercle d'enhaut du mouue

ment circulaire : qu'il parfaict en

bas par le ſixielme muſcle qui part

de la regiondu grand anglo,& par

deffous l'eil fcvientinfcrer dans

la mefme tunicque blanche , vers

D iiij
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Columbus le petit angle. Ceux qui adiouftent

sap.9.lib.8. Je leprieſme, veulent qu'il ſe trou

ue dans la taye cornee, ſeparé des

autres par vneperite graiſſe , ayant

d'office de tourner l'æil au ciel .

Quand les quatre premiers tendót

egallcment , l'æil demeure fixe,

qui autrement mcut en quelque

part , s'il y a de l'ipegalité en leur

bendage.Lespaulpicres font telle

mensrares en leureſpecequ'il n'y

apartic en nous compofee com

mc elles de peau , de deux mem

branes (dontl'xnepart du pericra

ne,l'autre de la tayeblanche)& du

tasſe qui eftvncartilage fort neccf

faire pour ouurir & fermer l'æeil

tour d'vn coup , & tenir-lecil.es

leué, quiautrementcomberoit ſur

les tayes de l'ail & feroit ennuy.

La paulpiere d'embascft plus peti

te que celle d'enhaut& immobile

deloy,ſc pliant ſeulement,ou dila

Falop. in tant au mouuement des parties

.ebjer, an- voiſines. Celle d'embasa yn mur

cle (on luy en a donné autrefois
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deux)qui la hauſſe& abaiſſe par le

moyendes diucrs fibres que natu

rc y adextrement tendus. Ce qui

confirme qu'il ny en aye qu'vn qui

rende deux actions contraires,

c'eſt que ſi lamoitiéde la paulpiere

eſt couppee& toute la region de

l'vn desdeux pretendus mufcles,

elle ne laiſſe d'auoir l'yn & l'autre

mouuementlibre. Les marchoic

res fons appointees contraires a

uccles paulpieres en leur mouuc

met :car celled'éhaut eft immobi.

le ( il n'y a que le Crocodille entre

tous les animaux qui la meuue)&

celle d'embas meut en haut , en

bas aux coſtez, deuant& en rond !

Etpourcefaire elleà cinq paires de

muſcles :Afçauoir les temporaux:

qui ont leur origincfort ample, di

latec ſur les os de la maſchóire

d'enhaut , ſur le Sphenoide , ſur

ceux tant du front
quc

des tem

ples , iuſques pres de l'oreille: &

qui s'eſtreciffent
apres en vn fort

tendon lequel s'attache à la brán

Dv
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che coronon de losde la mala ':

choire d'embas , laquelle ilseſlerit

uent& fontmordre: Aquqiyayer

dent encorcs & à tordre le den

tier aux coſtez & enrond,les Malo :

ſeteres ou maſcheurs , quipartent

des os de laiouë appellez iugaux, ' ;

& des premiers de la malchoire

Lupcricure,& feyonr inferer prel

que tout le long de la malchoire

infericure. Et de ce qu'ils ſont nera ?

ueux & charneux , ils rempliffent

la iouë & luy donnent la deuë .

rondeur. Ces deuxpeemieres pai

res font la forcequi eſt auxdents.

Il y en a deux caches en la bouche,

qui defcendent d’yne petite caui

té qui eſt ſous les aifles de l'os

{phenoide , & ſe viennent prena .

dre à vne tumeur de la maſcholy

re d'embas,iettecen dedans.Ccux

cy , la retirent enarriere. Deux aus

tres naiſſentdes partiesdes os des

temples appellez Stiloides,& cou

lencen forme de cordes grefles &

blanches à yne tumeur incérieure
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du menton à laquelle ils ſe ioi

gnét & enſemble duur'ent la bou

che, ſeparétlesdents&fontbaail

ler.Onen a recogncu encores vneFallopius,

cinquieſme paire quipouſſent le

menton en : auant. Ils prennent

origine aupres des cachez en la

bouche , aſçauoir des aiflesmet:

mes & dela tumeur aiguë de los

Sphenoide , quieft oppoſiteà l'os

du ioug , & fcvontinſerer oblin

quement tout au derriere de l'os

& à la teſte dela maſchoire. Nous

laiſſerons les mufcles de la langue

& delarinx, parce queles ycux ne

conçoiuent rien de leur mouue

ment:c'eſt pluftoft àla voix qu'ils

appartiennent. Venons donc à

ceux de la tefte entière . Prenez :

vous garde comme goftre Belle

accorde cecy ', commeelleréfufc

cela:commemcſmc elle fait lamu

tince'eit auccą trois diuers moua

uemens de la teſte,en auantenar

riere, & en rond . Ilyenàvn qua ..

trieſme compoſédu droict &rdue

D vj
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rond,repreſentépar cée Eſpagnol

qui gouſte-là du vin tant de una

Oreja , qui eſt le bon , que , de dos

orejas qu'il dit mauuais.Lc panche

ment de la ceſte ſur les eſpaules,

luy eſt communique auec le col.

L'homme pour ſe tenir droict à

deu cître eſtayé d'vne ferme co

lomne qui leſouſtint. La chair, les

nerfs, les muſcles , n'eſtoient affez

fermes. Il y fuilloir des os. quiſont

les pilliers demarbre , qui louſtić

nent l'humain edifice . Mais il ne

nous cuft eſté:non plus vtile ny

ſcant ( touſiours l'vtilicé precede

la Beauté & la bicaſeance ) de de

meurer coides comme paux. Il

nous fut neceſſaire de nous plier,

pancher, baiſſer, cenucrſer & faire

de nous ce que defire l'occurrcn

cé. Ha ! quelcmaiſtre artiſan des

Bcautez y a bienpourucu.La co

templacion en eſt merueilleuſe.

Maispour le fubicct de noftre art,

confiderez en combien de façons

main & le pied iouënt:como
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leiarer & la hanche, pliene celuy- là

en quant,celle- cyen arriere.Ledos

à cousces mouuemens- là & enco

res plus:ilſevoulce en arc,ilſe cour

ne en rond , plie en auant&en ar

riere,preſte àdroict & à gauche.Ce

qu'il n'euſt faict , s'il cult eſté d'vn '

ſeul os. Partant nature l'à prudem

met diviſé en cinq parties,quiſont

le.col,l'eſtomac,les reins,l'ós facré

& le coccix : Chacune deſquelles

eſt encores departie en vertebres

aflifesles ynes Sur les autres , com

mepierres de taille , faiſans temai

ſtre coin d'vn edifice. Le col ena .

ſepe: L'eſtomac douze , les reins

cing, la ſacre ſix , le coccix quatre.

Tellement quelc doseſt baſty de

trente quatre pieces, iointes ſiſeu-.:

rement enſemble qu'il n'y a pilla

ſtre demarbre plus alleuré,nyogier

plus traitcable en touclens. Cedir.

cours de la Beauté nous pourroic

cóuier d’é remarquer particuliere

met toutes ſes actionsparce qu'el

les ſont employees& aux bonnes

3
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graces & à toutes ſortes d'honnes:

îtes complimens receuż ésplus ci

uilesconuerſ
ations

.Maisparce que

l'oeil n'en voit que le plus gros de

l'action ,ilſuffit de l'auoirtouchee. i

Parlons ſeulement du col & du're-'

ſte qui iouëàdecouuert. Surlecha .

piteau de ceſte colomne lareſte qui

eft le reueré cabinet de toutes les

plus diuines puiſſancesdel'homme

&le haut pinnacle où la Beauté ar

bore ſes enſeignes,eſt appuyee non

plain , commequelqueArchitra- ..

uefurvneplatte Siinaiſetmaisſuç le

ſimplebord d'vngros canal quidef

cend tour du long: lequel reſpond

encoresau circuit d'vn trou rond,&

égalà la circonferenc
e
du canal,qui

eft dans le fond du tett , & par le

quel le cerueau adminiſtre & en

uoye lesnerfs&l'eſprit animalaux

partiesd'embas.Ceſ
te

liaiſon à bien

peu de pied pourvn ſigrand branſ

le,queceluy delațeſte& fiimpor,

tantque lemoins qu'il varie ca ou

là ,ily valde lavie.Mais mature pour

રે,
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yrendre plus de ſolidité& neant

moins negróffit d'auantage l'os

quiſeferoit difformeauſurcroile

de matiere : elle à faict furiecter

deux petits boutons des deux co

itez du troudu crane , leſquels fe

vont plagter dans la premierever

tebre, qui a exprez deux folletes

pour le receuoir. Au deſſous de ce

Ite vertebre eſt vne autre cauicéron

de en laquelle entre vnetumeur de

pareille groſſeur,& figure qui s'elle

ue du milieu de la Seconde verte'a

bre,en forme dedent , &fere com

me depiuorau mouvement quela

tefte faict circulairement. Car les

deux enchalleures del'osdu crane

en la premiere vertebre , empeſt

choient la reſte de tourner:inaiselle

le recoluúre fuc la feconde iema

portant la premiere enfon demy

rond. Lesinſertions au reſtede ces

offelets fontgarottees li eſtroitte

ment enſemble par de forts liens

quilestiennencemboiſtez qu'ileſt

difficile deles deſplaffer d'enlein
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be. Quand aur mouuemens voy

cy les cordes,quiles fonciouër.Le

premier coupple eſt attaché aux

cinq premieres vertebres de l'eſto

mac & aux cinq dernieres du col

& de la ietvé obliquement entre

l'os du derriere du crane & de l'o

reille agrafant vne portion nerueu

ſeà la tumeur mammillaire. Bandé

tour à la fois il attire la reſte en ar .

riere :ou tiré l'vn apres l'autre , la te

fte branſle & ſe tourne çà& là . La

ſeconde paire varie fortſon origine

depuis lespointes dela cinquieſmę

vertebre du thorax iufques aux

pointes de la ſeconde du col, & en

en ſe va prédre au milieu de l'occi

put. Ellc cire la reſte en arriere droit

quand les deux muſcles tendenc

ou vn peuà coſté, quand l'vn bande

fans l'autre. La troiſieſme &

qua

trieſme paire cirent encores'en ar

riere : Ceſtuy-la procedant de l'ef

pine de la ſeconde vertebre de la

nucque ſe va inferer dans le fond

de kocciput :Ceſtuy-cy eſtancdel
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fous, va de l'eſpine de la premiere

vertebre feierter ſous l'inſertion du

precedent. La teſte qui panchoit

beaucoup plus en auant qu'en ar

riere à deu eſtre retenuë de ces

quatre cables , de peur que le fare

deau ne l'emportaſt en auant. La

cinquiefme eſt courte & trauerſe

de l'eſpine dela ſecondevertebre à

l'oppoſite de la premiere.Er chaque

eorde de ce coupple tirant à pare

faict tourner la premiere vertebre

& confequemmentla teſte: ou ba

dans enſemble elles les tiennent

fermes & droictes. La ſixieſme fait

le meſme encores qu'il aille de la

premiere vertebre en trauersàPoc

ciput rerenant figure de triangle.La

feprieſme prent ſur le deuant de

l'eſtomac& des os des clefs ou cla

niculaires, &coulantenbiais ſe va

principallement attacher aux cu

meursmammillaires ſous les oreil

iles. Tirantentieril encline la teſte:

mais à parcilla porteenrond . Ces
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cordes icy formene fouuent des

deux coſtez de ceſte delicate gor

ge vne petite foſſerre & ſemblene

eſquarrerdoucementla mignarde

rondeur. Voyez vouscelte delicate

quiportenegligemmentlà teſte ſur

les eſpaules: ce mouuement vient

des muſcles quibandent dans le

col . Ils naiflentau trauersde la fi

xiefme vertebre du thorax fuyu

uentle long des autres & decelles

du col. Ilyen a encores d'autres

qui attachezauxmclmesvertebres

deçà & delà , remuentle col & de

uant&derriere. Voyla cource qui

nousek permis de voir. La cobbe

enuieuſe de noſtre contentement

nogsrecele le reſte . Nous auons

pourtant la mainoulesamoursont

encoresmis leurs deliċes à decou

uert: recherchos en donc les actiós

afin d'en iuger apres comme des

autres parties,lameilleure & plus

belle figure, Sās ſçauoironne peut

bienagir &la praticquepreſuppo

ſela contemplation.Partantla rai.
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ſon nous à eſté donnee comme l'art

desarts , & la main comme l'outil

Ex Arifto
desoutils :De forte que les actions

tele Galenus

ou la main s'employe font infinies lib.i.de ujia

ſi nous ne les rapportons à quel- part,art.4.

ques ſupremesgérestels que ceux

cy, prendre,ferrer,pincer; caſcler,

contenir,fouítenir, frapper. A tout

cela eſtfort
propre laconſticučion

de la main pour bien prendre il

fautplier. Elle ſe plie toutepar les

muſcles qu'elle à , ſi ſoupplement

qu'elle ſe peut mettre tout à yn

ploton rondqui faict le poing. Ily

fautencores quelque choſe demol

qui yſente,& quelquechoſe dedur.

quireliſte : Elle àpourcede la chair

molle &ſenſible ,&àde dur les os

& les ongles quitekſtent, pinſent,

ferrent & raclens. Elle ſe forme en

naſſelle& petit vaiſſeau rond pour

contenir toutes choſes, meſmes les

liquides.Elle eſtend ſesdoigts pour

ſouſtenir les fardeaux , elle frap

pe du poing , d'autant plus ru

dementqu'elle eſt de paruies peu
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féliblesau dehors:Voyla en grosce

qu'elle eſt :confiderons la en detail.

Elle a trois parties,l'auant-mainde:

puis le brasiuſques à laregiõdupoul

ſe :la main qui eſt de là , auxracines

desdoigts,& les cinqdoigts ,le poul

fel'index;tegrád lánulaire, l'auricu

laireou petit eſquels la main depar.

tie come en cinq bráches, a eſté no
Pirtokos

quinquosa . meepérozeoude cinq rameaux.Il y

mus ab He- a huictoffelers en la premiere par

frodo Oper. rie :cinq en laſeconde , quatorze
és

& Dier,lib. doigts.Preſque tous ſót voulrez au

dehors, & enfocez dedasafin de ſe

mieux aródir au ply de la main , &

mieux en fournirle creux .Aux en

tre-deux ils ſontplats pour ſeferrer

mieux les vns contre les auttes .

Toutesfois l'index & le petitontle

dehors toutrond:pour eſtremoins

fubiects à ſe bleſter. On a penſé

qu'ils fuſſent ſolides pour etre plus

ferines & durs :maisquiyprendra

bien garde on'y trouuerade petits

crous dedans,tout le long par leſ

quels ils prennent nourriture. Ils

2.
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ſont liez enſemble aux ioinctures

par de forts ligamens qui neant

moins permettent& l'extenſion&

la pliſeure.Etparce que lamain de

uoit eſtre expoſee à tous hazards

d'eſtre bleſſee, nature ne luya pas

baillé des nerfs ſenſibles , pour fe

mouvoir:mais desmuſcles, quide

generét en rendons mellezſeule

ment de quelques filets nerueux

& de ligamens peu ſenſibles.Quefi

c'eſtoiet vrais nerfs il naiſtroiét ou

du cerueau ou de l'eſpine du dos,

ce qu'ils ne fontpoint. Tellement

Ploble.fec.

qu'Ariſtote rend bien en partie la
6.qu «,6 .

cauſe pour laquelle la main ſe re

froiditayſément:parce(dit-il)qu'el

leà peude chair & conſequemmér

de chaleur:mais non parcecomme

il adiouſte qu'elle ſoit fort nerueu

fe : ains pluſtoſt , parce qu'elle eſt

fort tendineuſe & que le tendon

eit froid &ſecde ſon naturel.D'où

vient encores que la main tremble

à ceux qui ont peur , car ils ſontre

froidis: Orle moins de refroidille
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ment, qui ſuruiéneà l'homme, les

mains & les pieds s'en reſſentent,

les premiers.Au reſte les muſcles

d'où naiſſent ces tendonsqui font

fi artificieuſement iouer noftre

inain , fe diuifent en ceux du haut

& ceuxdu bas. De ceux- là il y en à

huictinternes & neufexternes. Ec

ceux- cyſont en nombredevingt&

vn. La fubtilité de leur naiſſance,

diſpoſition,inſertion,ieu& artifice

eſt tellequelle ne ſe peur deſcrire

en peu de mots, li l'on n'en fait voir

toute l'hiſtoire ſurle fubiect pro

pre.Vn muſcle ſe diuiſe quelques

fois en trois ou quatre tédons,d'où

l'on peut iugerle grand nombre

des partiesqui compoſentce ſecód

ſiege de Beauté. C'eſt en ceſte va

riecé que la proportion de l'agen

cement eſt renduë plus exquife.

D'auantage la compoſition en a

eſté faicteauec vneadmirable
pre

uoyance. Premierement filesmuf

cles ſe fuſſent eftédus dans le corps

de la main , elle en euſt eſté plus
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charneuſe au lieu qu'elle deuoit

eſtre deſchargee,ſeche& legere. Ec

neantmoins la chair n'y manque

aux entre-deux des doigts & des

articles pour y feruir de couſſiners

aux os , qui autrement fe fuſſent

frayez les vns concre les autres : &

pour remplir les concauitez des

voultes& des petits neuds. Apres

les tendons qui tirent en dedasfer

mentlamain,de ſorte qu'elle ne ſe

ſerte que les doigts ne ſe ioi

gnent l'vn à l'autre , qui eſt vne

norable vtilicé. Au contraire quand

nous eſtendons la main coute droi

te , nous pouuons & mettre les

doigts enſemble& lesdilater ,afin

de louſtenir plus large fardeau .En

outre les doigts ſont inegaux , de

ſorte qu'auply dela main ,venans a

ramaſſer leurs extremitez enſem .

ble , ils la forment en demy globe

propre à contenir toute matiere

quelque gliſſante qu'elle ſoit. Ils

fontlonguets pour en rendre la te:

naille plusforte,& en faire le rond
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atlixoup.
plusample.Le poulce eft appellé de

ab Hippos .quelques- vns auant-main , parce

qu'il eſt comme la boulęuarede la

main & plus fort baſton d'icelle

auſſiluya-ileſtédonné yn rempar:

de chair pour receuoir plus molle

ment lesgros poids , qu'ilvoudra

ſouſtenir generallem
ent toute la

inain eſt plus chaệneuſe dedans

que dehors, car elleeſt faicte àſup

porter de la paalme. Les ongles

naiſſent tant de la peau que d'une

ſubſtance inuſculeuſe , en laquelle

degenerenr les derniers tendons.

Elle coule depuis la racine des on

gles iuſques a l'extremitéd
esdoigts

d'ou vient ce vif & exquis ſenti

meni que nous y auons
le

moyen duquel nous diſtinguons

les vnes des autres,les plus delices

choſes que nous touchionsL'ongle

a nourriture & s'aduançant peu à

peu du bout du doigr,il devient ſec

& inlenſible iuſquesà pouvoir eſtre

couppé ſans douleur, encores qu'il

· par
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2.

'lib 4 .

de appelle leverd.

Ne couppe d'un fer noir le ſec du Avm åsi zehas

verd es doigts,

Au celebre banquet des dieux Hefiod.oper.
dier, lib .

qu'honorer dois.

Pour conclurre enfin cequi eſt

d'admirable en lamain ,quittons,à Gelenus de

Ariftote qu'elle a eſté donnce à nufie lib.ar.3.

l'homme,parcequ'il eſt le plus fa- Ariſt.de

ge de tous les animaux : mais auſſi partib. Ani

ne denions à Anaxagoras , que, fi mal.cap.1o.

l'homme n'auoit la main qu'il ne

paroiſtroit qu'à peine le plus fage

de tous les animaux , afin que fi

ſi c'eſt l'outil de la ſageſſe, pous co

feſſions que la Beauté s'y eſt rai

ſonnablement plaffec.

Or nous auons remarqué les

plus communes actions de la per

Tonne belle. le dy communes ;car

il y en á milleautres qui lont ſi de

licates , fi viues , & fi celeſtes que

meſmel'ail de la penſee ne les aa'

percoit qu'à peine.Quipeut cóce

u oir toutes les douceurs qu’yno

Beauté rend les contentemens qui

E
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cn rcuffiffent , les mouucmcns

qu'elle cauſe les ardeurs qu'elle al.

lume , les fureurs qu'elle incite?

Qui nombreroit les graces qui en

fortent & les plaiſirs qu'ellc lc do

ne à loy-meline ? Qu'elles peut

on penſer que ſoient les conce

prions d'vne teſte bien - faicte &

belle ? quelles les imaginations,

combien extraordinaires les dif

cours?ſes apprehenfions,ſes iaué

tionsbriefcombien ſort ſingulic

licres toutes les facultez d'une

ame , qui rencontre yn organe

propre à tout ce qu'elle defire

faire ? Nous ſçauons d'experience

ordinaire qu'il y a raiſon de la

vigeur à la Beauté . Mais la re

cherche de cette energie eft d'un

trauail plus curieux que celuyque

nous entreprenonsicy Partár luy

uons à la queſtion de la couleur &

de la figure des parties , les pl pro .

pres qui ſoiétauxactions duldiètes .

Car nature le propoſantpour chef

dæuuredela maiſtrile , l'accom
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pliſſemét de l'humaine Beauté,elle

á deu la faire d'une tres-parfaite fin

gure , & l'eftoffer des plus agrca

bles couleurs. Voyons comme elle

s'en eſt acquittee. Les couleurs

fiimples & premieres ſont le blanc

& le noir : les compoſecs qui en

naiſſent , ſont infinies comme les

degrez de la compoſition n'ont

point de limites. Or entre tous les

peuples les ſeuls Indiens.& Ethio

piens ontpreferć lenoir au blanc:

parce qu'ils ſont noirs d'origine.

Maisnous en iugcons autrement,

& donnons le premier lieu au blác

non tant pource qu'il abonde en

&
quc

là nous loyons

paſſionnez en lon endroid , que

pour ce que
le but de trature eſt

pluitoftan blanc qu'au noir : Car

l'Ethiopien n'eſt point noir d'in- * .

tention que nature aye de le faire

More , nc que ce

puésource lives ,

fruit vienne de
inquit irujt

femence noire , comme la penté lib.2. degen

Herodote : ains ou l'excenie ar perat,anim

deur du ſoleil qui regne iur ics

nous ,
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1

terres des Nigrites, ou l'imagina

tion des parens,ou le naturel parti..

Apuleius culier de ceſte narjó ou quelque

Florid.lib.
1. tamen in qualiséde lacontreles à rédusde

corpore ( ait) coulçur de nuict . La
peau

doit

selor noctis tenir de la couleur de lon princi

eft
pencigeux & vapoureux,comme'.

vipbes avui plain, d'air qui y produit la blan-,

τα τιά . cheur : couleur d'autant plus na- .

Grifto.lib.s. turelle , qu'elle a eft accompa.
de gener. a.

pino.c.9.

gace toutiours de chaltur & de

loëfuc odeur : & que les fruicts

Cicero 2. de blancs ſont plusnutritifs&plai.

legib.color, fans. Puis la blancheur eſt fillo de

bus des cha lumiere & comme celle cheric des

Tus eft. Dieux.Pythagoras inftirua de rens :

Laertius in dre l'honneur à Dieu en habit

Pythag. blanc. Les Princes Lieutenans de

Dieu en terre , ont pris leurs diade

mes blancs,marques de clemence.

Et pourchoiſirdes liurees quilcur

hơ9 :
conuinflent naïfuement , ils ont

fi un

qui princeps pris le rouge ou le pourpre en

Hierem . 22.leurs vcftemens , qui eſt le vray

wer . 14. Et embleme de juſtice. Pource lis

Exc'h , 23. Hebricux luy donnent le nom
verf.14 .

( snquit ) al.
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cómede PrincefTe, cncoresqu'au

cuns l'appellent Synope , dulieu

ou l'inucntion en parut premiere- Strabo Geos.

ment.Détoutes les couleurs mol-lib.12 .
Aristoteles

lees , elle participe le plus de lu- de Hiſtor.

miereignce,& eſt laplusagreable Animalca.

à l'ail Auſliles plus blanchescho- 19., Plie

ſes,la neige melme vieilliſſant,de- nius lib. 11 ,

uient rouge , tantil y a d'affinité " ap.38.

entre ces deux couleurs. Aipfi ma

ture s'en " eſt egayce & parec táten

ſes plus belles fleurs , qu'é lesmil

leurs fruięts.D'yn curieux &,bien

cultiné par terre .la plus celeſte Eflras ib . 6 .

Aleur eſt le blácliz , que Dicu mel.cap .4.

mcs'eſt cólacree , Entre les autres

plusterreſtres la roſe rouge domi

ne. Si lupiter (diſoit Sapho) vouloit

donner uneRogne aux fleurssur elles 4pud A

chillem .

regneroit la roſe. C'eſt l'ornementde la
Tatiü lib.z.

terre , l'honneun desplantesy lạil des

fleurs,la rougeur des pre,une beauté

eftincellante. Elle reſpire l'amour, ap

paiſe Venus,ſe pare de bellesfeuilles,sel

gaye parmy jes-eſpines ; c'eſt le hanap

du doux Zephira .
E

E jij
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La Rofe eft l'eſprit des Dieux

Et deshommest'air joyeux , .

Anacreon
Le plus fauoureux fruit des ani

mais podero

mauxeſt le laictblác, le plus deli

ricux des arbres eſt la cerile rouge ,

des plantes la fraize vermeille.Les

deux principaux & plus priſez

metaux ,ſont marquesde blanc&

de rouge.Entre lespierres de pris,

les plus oſtimees ſont le blancha .

ftre Diamant & le Rubiz rouge .

Nature donca eſtoffé la Beautéde

blácheur& de rougeur,cóme des

3 plusexcellencescouleurs. Venus.

d.de diſso
meſmeeſt blanche.

habente, vei Qui nous a donc peintdeplus

' La tendres blanche Venus.

Dir Anacreon , qui encore met

pododextu du
rouge

à l'aurore & aux Mu

gesorixe46.
ſes.

boli Rolinsporte lesdoigts l'Aurore

Et lesnerfs les Nymphesencore.

pédie rá ! : Ercommunement nature melle

Anas.ol'vn auec l'autre.

defaAnia Et artifte compoſe

Du laiet aueca la Rufe.

Herens ,

od, ei irkt.
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7WTI ,

Car bien que la blancheur ſoit

lodec au frót & quele Počte deſire. irspártover má

Une face diyuoire.

Que la lcure doiue eſtre de fin
Ibidem .

fouge .

I. Vierge haulle fa voix d'une Simonidos.

bouche
pourprine.

Toutesfois la jouě crop blanche,

ou trop rubicunde
n'agrec,la palle

eft effigie de la mort .

Quand Cytheree-accourant expév 76 Till

« αριάν..

Vost fon Adonis mourant Theocr .

Queſon frifte poil s'awalle Edill.31.

· Quels sonë il àjà palle.

L'enfainmee deſplaiſt entie

remene ſoit qu'vn foye bouillant

en rehauſſe la couleur , ſoit que la

colere y metre le feu : Si le ſang

n'eſt detrempé d'eau blanche, il

n'eſt pas receu à la monſtre de

Bcaute, I fautle pourpre & l'eau

en la coulcur viuc.

Le teint delicat de la tefte

Eft vn fin pourpre qu'on apreſte

Pour le Roy quand en Eſcheneaux Cant. 7 .

On le baigne dans les cancunx. versi 6.

E dij
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Ces canaux ſont les pores hu

mides & Taſches d'une peau douil

lette , eſquels le ſang vermeil &

purpurin refident és viçines & ef

puiſé dans la ſubſtance charneuſe,

cfpand fes rouges clairtez, long

filers , qui doucement y palliſſent

& repréſententl'incarnatin ,dont

la belle Autore peine le matin

d'unbeau iour , quand vne tendre

nuee s'oppoſc fegetement à la

brillante lumiere. Car encores ce

facré verſer nousapprend leſecret

de la difference qu'il y a de la pein

ture du blane dauécq celle du

Tougeau vif tableau , d'on beau vi

ſage. Leblanc y eſt fixe & ferme .

applicqué ſur l'exterieure ſuperfi

ce de la tendre peau :laquelle na

turellement eſt blanche, parce que

ſon principe eſt blanc comme

neige: & delà le front demeurant

en ſon naturel fans trouble de ho

te ou de colere , eſt blanc ,parce

qu'il eſt couchépreſqueà nud ſur

fè teft , & n'y paroilt au trauers
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qu'vne membrane , ſurnommee

charneule, qui ne peutbeaucoup

nuër par ſon rouge -palle, la blan

cheurducuit, Mais lerouge n'eſt

que paſſager & n'y paroiſt quepar

eftincelles & rayons qui penetréc

du dedans au dehors , & comme

pourpre laué ' és canaux des po

res .Nous en tirons argumenttant

des effects de la crainte qui bléf

miſt vne facequand nature ramci

nete fang au dedans ſur les parties

plus nobles en deſſein dele's cor

Teruer : que de la pudeur, en la

quelle l'ame atteinte de regret de

quelque legere faute qui l'accuſe,

faict voileà la vergogne du fang

interieur qu'elle enuoye aux par

ties deſcouuertes, pour les cacher

8c les tapiſſe d'vnrouge eſpois,qui

apres l'accident le dillipe:Si qu'en

vn eſtar tranquille ou le ſang à ſon

cours naturel , il eſtoffe egrcable:

ment & reſplendic diuineinent:

Cefte fplendeur eſt celle qui plus

releuela Beauté, & que le Poete

1

E V
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Dus.

in agadina entend parlant du beau Paris..

προσώπυ Il eſtoie beau des Splendeurs de la

Coluthus

face.
Theb. in rao

pow Helene. & qu'Homcre. rap.porte de Vo

Ellelevala tefte V de li Desté
επίλαμπιν ..

Homer.hym Clairement reſplendir és iottes bas

no in Vine Beauté.

Le lagedont nousconſiderons

le Paradoxe , appelle embellir vn

viſage,dunom d'illuſtrer. Etnous

n'auons rien plus àpropospour

repreſenter le bril d'une belle fa

CC ,, quece que nous en cirons de

fimilicude du ſoleil. Nous la qua.

lifios de ce qui s'attribue à Phen

bus, à l'Aurore , à la lune;. &. aux

eſtoilles & l'appellons ordinaire

meor celeſte. Et ainſi quele ſoleil

neparoiſt à ſon naturel au trauers.

de la verricre teinte , ains ſeule

ment de celle qui n'a que fa

blácheurpremierenee.en elle dés.

la fournaiſe : de meſme l'eſclat

d'vn ſang vif n'eſclaire bien pure

ment en la ioüc qui aura la peau
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Bionii,

ou iaunie de melencholic , ou ter

nic de cruditcz interieures,ou ren

duc liuide & violette de froideur.

Il n'y faut qu'vne blancheur naïf

uc qui reçoiue ainſi que l'air pur le

- brandon de vie & le feu qui cf

claire dans le ſang. C'eſt ce que

touche le Poëte Grec.

Μάλων έκ εί.

Point n'a rougides ionës le beau lait....o kurās

On le peut prendre aulli de lamáxos;

pomme:mais la ioüc& lapomme Epitaph.

Mofchwsin

lymboliſent cellemánt
, que

les

Grecs leur donnent yn ieſme

nom ,ſans crainte que ce quiſe dit

de l'vn , s'interprete de l'autre. Et

delà l’on a cõlacréla póme à Ve

nus, & l'a-on donéc pour fymbo

le d'amour.Examinos maintenant

les figuresreccuës en la Beauté:car Apud Pla

la figure (diſoit Socrates) eſt ce qui coné in Me

en toute choſe ſuit la couleur :bien none.

Ibidem .

qu'au dire d'Empedocle, la cou

leur ſoit ,ce qui coule de la figure.

Tanty a qu'en ce quenous dedui

fons,la couleur eſt la plusgeneral

le& les figures plusparticulieres:

$

Evj
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Celle là eſt preſque communceni

tour le corps,mais les figures fonc

particulieres en chalque partic. La

taille ouſtature eſt la plus remar

quable , qui furuienegrande ,me

diocre ou petite.Erelt preſque in

diferent,quelle des trois eſt la plus

reccuable. Si nous nous plions à

en receuoir des memoires ſacrez ,

ſuyuant la qualité du Paradoxe

Ver.2.64. g . quc nous eſtendons:nous trouue

lib.1.Reg . rons que le Roy Saiil, quifurpal

foit tous ceux de fa nation de tou

tes les eſpaules ,' cft appellé beau.

Nous apprendrons de meſme que

Ibidem. cap. le petit Dauid ſucceſſeur dupres

cedent au Royaume de luda &

d'Iſraël , fut treſ- beau & qu'il ſem .

ble en auoir particulierement em

porté le nom decheri , & d'aymé.

Puis la moyenne taille eft ditte ri

che & eft loüee par tout , comme

n'eſtat ſuiecte aux incóucniens or

dinaires és deux extremes . Celle

qui excede ſe courbe : celle qui

demeure basçſt preſque toulours
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contrefaicte . L'yn & l'autre incón

uenient eft contraire à la Beauté :

qui generallement deſire vne fta- Cap.6.ver.

ture ſoit grande foit petite qui ſe 7. Campo

tienne droict comme la palme.

Que fi la grandeſe trouue telle , &

quc d'ailleurs la proportion de la

quarreure à la hauteurs'y soigne

qui y accompliſſe.ce ſainct ver

fer.

L'aspect en eft du Liban venerable,

La taille droite au Cedre bault

ſemblable.

Il y regne vne Majeſté touteau

tre qu'és plus baſſes. Telle fut la Cap.7. ver.

raille d'Alcmene mere d'Hercu-17. Cant.

les.

Qui paffoit en beauté do hauteur

toute femme ,
vidarte pergilador

Et chacun luy sedoit pour la can - 10

deur de l' Ame. Hefsod .in

Ce fut celle de la belle Venus. fcato Her

cul .

Anchiſe la voyant regardoit á ToMeyeti,

eftenné
37.Homer .

La Beauté, la hauteurilhabit bien hym . in Ver

façonné
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8. de vfu.

Galenus t. , La petite corpulencedroicte &

delice à raiſon dela hauteur , alle.

part.. gue au iugementde la Beaute, que

de toutes choles lesplus preticu

ſes ſont celles qui enplus petitvo

lume contiennent ce qu'elles doi

uent auoir. Elle remonſtre la vi

uacité de les facultez , ſon courage

grand, ſon mouuement viſte , &

briefync Ame d'autant plus fub

tile & accorte qu'elle eſt deſem

baraffee de maticre . Quand eſt des

Fiſcinas cap. parties & de l'eſgard qu'elles ont

5. oras.2: entre elles, c'eſt là qu'ó tičt que la

comp: Beauté eſt entre le bon & lciufte:

Conu. Plat.

qu'elle Auëdu bon & coule au iu

ſte. Cequ'elle eſt au premier inſtát

de ſanaiſſanceeft bon :rié de mau

uais n'entre en ſon effence :rien.nc

s'y melle qui ne ſoit ført approu

ué. Mais la perfections'en accom .

plit quand l'aſſemblagede tout ce

quien depend eft tellement affor.

ty d'vn bout à l'autre , qu'il n'yla

rien à redire,& que tout y cſt tel-

lemét compaſſé,quechalque par
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tie yrencontre la iuſte meſure. La

difficulté gift à donner arreſt de la

quantité& proportion de ces

parties. Car quien a dóné des rei.

gles ?.quien à faict l'ordonnance ?

C'eft vne Geometrie fiopiniaſtre

mér referuee au ſecret cófeil de la

nature, que pource quien eſt dela

parfaicte ſymmetrie,nul-ne lapeut

donner bien preciſe : encores que

nous puiſſions bien iuger debex

cés oudu defaut. Chacun donera

bien ſon aduis d'vn ncztop grád ,

trop gros ou trop peeit : don

cords, d'on retrouflé ,d'vn camus:

d'vne bouche large ou eſtrointe,

d'vn front de linge ou de mort.

Mais d'yn nez , d'ync bouche ou

d'vn front parfaictement bcaux ic

ne fçay qui ſe pourroit vanter d'en

arreſter la iufte figure.Ce quinous

eſt le plus caché eſt le nombre de

chaque choſe : Legrand Ouurier

de tout s'eft referuéceſecrer.Nous

ne mclurons point les lignes de

nature , lespoids de fes clemens,

3
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les raiſons de les ingrediens , l'ana

logic de ſes parties. Toutcela à

fondement en la matiere qui de

foy-meſme n'entre point en no

ftre imagination ,.& à peine ſçau

rions nous dire que c'eſt. Parcant

les arts nepenetrenr,point és pre

mieres origines , & n'y cognoiſ

ſent rien , non plus qu'à definir le

dernier point de ce qui fait partie

d’yn beau Corps : parce que tant

plus il eſt naturel & auecmoins

d'artifice,plus il eſt beau 3 ellon

gné de noſtre intelligence. Delà

vient que pluſieurs eſtimét diuer

ſement yn melmeſubiect.

mediaxeito Souvent 0 ! Polypheme on-eftime

sipaston,

Theoe. idill.

Les choſes qui ne font en nulle

façon telle.

Neantmoinson en tient à peu

pres ce quien eſt emprunte tārdo

nos yeux qui nous attaché come

d'une force aimantinc , à ce qui

plaiſt : que de la raiſon qui nous

Iers à rccognoftre ce qui eſt de

eftre belles

6.
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pluspropte: & qui eſt garand du

ſentiment:lequel n'a ſur quoy fe

fonder en l'opinionduBeau ,que

ſur ce quiluyeneſt dit du dedans.

• Premierement l'Ame baille a en

tendre , quelle est dans le Corps

comme dás vne fortereffe,battue

d'infinis inconueniens,quiluy do

nent l'affaat tout moment quen

ceſte neceſſité la figure de ſon fort Galenus de

la plus vtile luy eſt la plus belle: vfis pars.lib.

que ſe bien porter,eſt premier bie 11.art.13 .

Lepremierbien de behomme eft la

14 Santé: 2

b. Le fécond bien seſtime le Beaute. Galenus lib .

Symonides.

Qu'entre toutes figures celle 8.dewjm .

qui le peutmoins offencer eſt la
part.

fonde,qu'elle contient le plus, &

eftla plus propre à toutce qu'elle

Temuë pour euiter vn cahos de ba

ftiment. Et de là conclud que la

rondelongueur de tout le Corps,

la teſte ronde , les bras , le fau du

Corps, les cuiſſes ; les iambes , les

Veines ,les artercs, bref routes les

qu'dftrebeau.
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1

partics rondes doiuentagreer co

me baſties telles par vn fingulier

conſeil de nature. Qu'elles n'a

uoient ancores eſtê joinctes en

jemble ſansbeaucoup d'adreſſe.Et

que ce n'eſtoitfans raiſon qu'elles

degeneroient quelquefois aux fi

gures plates & larges pour le

mieux aſſembler. Que la fymme

trie y eſtoit telle: que lesdeux bras

éltendus en long , ou les cuiſ

fes eſlargies egalloient iuſtement
Pide Pitra .

la hauteur du corps:que la tefte en
wiam cap. 1

lib.z. & in faict la buidticlme partie que l'ou .

eum hilan , ucrture des deux
yeux

enſemble

drum . faict celle de labouche:quelelté

duë des ſourcils faict le meſme:

que la longueur de la leuré egalle

celle du nez , ou celle de l'o

reille : Brief que trois longueurs

du nez accompliſſent celle du

front. Il y a mille 'autres-remar

ques dans vne face, telles que l'A

me enſeigne à l'ail,mais fi lubtile

ment qu'il les apprend pour luy

ſevl,ſans les pouvoirdeclarer à au

tac , ny les alleguerpour raiſon de

1
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ce qu'il eſtime'beau. Toutesfois

il y a encores quelque choſe

de particulier en chalque figure

que nous y pouuons louërou bla

mec ſuyuant la ' segle des actions

cy deuant repreſentees.Car touto

partie baſtie autrement quç ion

action ne porte , ne fe peut dire

belle. Il faut que l'Ame aye tes

functions libres dans le Corps,

afin qu'elle y ſoit à l'aiſe &qu'elle

s'y plaiſe : or c'eſt dans le beau &

bien - faict , que ce contentement
Pbiloſtr.in

luy arriue. C'eſt pourquoy les An- Menejtzolia.

ciens tenoient que les Ames ay- s.

mentlesbeaux corps ou elles de

meurent , & qu'elles ne les aban

donnent qua regret. La diffolu

rion en eft cres- violente , les com

bats fort grands,la des-vnió cruel

te :Coit que l'ame s'aturiſte de quit

ter l'inſtrument duquel elle s'ay.

doit fi commodement, en ce qui

eſtoit de l'humain : ou foit que le

temperament qui ſert de liaiſon

aux deux parties de l'homme, y
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ſoit plus fort qu'és corpslaids &

mal baſtis. Qu'ay -ie veu de per

ſonnes tranſies, tellement defigu.

rces au conflict de la mort qu'apres

quele deſtin y auoic jouë lon rol

let , elles eſtoiene meſcognoiffa

bles , caneles traits de leur beauté

premiere, auoyent eſté alterez. Il

faur mourir d'accident ſubit & ex

terne pour reſter apres la mort va

autre Adonis.

Et mort eftant il eſt beau : vs

καλός ίκυς δια

xus iudur .
Non autrementqu'un bel,bom

Bion , imepit.

Ador , mequidort.

Mais n'ouurons point les cer

cueils des morts:conſiderós-ceux

qui viuent . Si donc les actions de

terminent des figures ,le change

te prent de l'homme à la femme:

puis que leurs actions ſont diffe

rentcs d'ardeur & de force . L'hó .

me qui agit aucc beaucoupde vi

gucur & de courage , s'il eſt bien

pris,il à la tefte grofle, la face gran .

dę ,lecolgros, les eſpaules & co

beau mort,
1
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1

ftes larges ,l'eſtomac fort , le dos

nerueux , le ventre mediocre , les

cuilles fournies,les jambes fermes,

& generallemét a plus de muſcles

& de nerfs que dechair.La fême

plus donce & foible dechoit vn

peu de cela , donnāt quelque ſub

iec à Auerroes , de dire qu'elle loir

vn bómcimparfaict, & a Ariſtote Comm.31.in

que le commencement de faillir à 2. phiſic.

engendrer ſoit de ne conceuoir Cap. 2.lib .

degener. a

pas ynmaſle,maisvnc femelle.Cenim .

qui n'arrive toutesfois ſans yn or- Chalcidius

dre generalde la nature.Car la dif- in Tymeum

ference des ſexes ne giſt pas en l'a- Plato.

me , dont l'eſſence eſt meſme én

l'homme qu'en la femme:ains feu

lement aucorps : parce que l'eſtat

mortel des deux defiroit quelque

luytte', parle moyen de bentante

-ment quiſubſtitue les jeunes aux

vieux, & les fils aux Peres. Delà

yient que comme naturellement

le parfaict maiſtriſe l'imparfaict,

l'auchorité que l'homme s'attribue

ſur la femme eſtfondee en droit
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naturel. Et ncantmoins pour ra

mollir la dureté de ce ioug & lc

rendre plus volontaire, ceſte foi.

gneuſenature en à affailonné l'en

tretien de beaucoup de bienfcan

ce : fi vifiblement & particuliere

ment remarquee de tout temps ,

quelesAnciensont appellé la bo
χάρις.

Plutari!ile!- ne grace qu'à la femmed'obeïr au

lode Amore mary , vnicque ♡ premiere Charité

& eſtimé , que la hillc fuft ditgra

cice qui n'euft eu homme à qui

porterreſpect. Sapho la nommoit

χάριος,

fille de contenance& fansgrace De

ce deſchet donc la feinme demeu

re pluspetite que l'homme , com

me de plus froide conftitution,

car la chaleur eſt le principe de

Arift pro- croiſlance. Elle à la tefte plus peri

blem feit. te le colgrelle ,l'eſtomac & les ef

10.pr.so:
paules eſtroittes,les bra, couris , le

dos ſimple, les cuilles & iambes

foibles ,& plus de chair que
de

nerfs. Mais quoy ?ceſte femme qui

a l'eſprit bcau & ſubtil, & quant&

quantquilà prompt àla colere&
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au defpit : a elle içeu remarquer

lon defaut , ſans voir d'autre coſté

quelque choſe qui la recompen

ce ?Et fi elle a efecrcée fimple,foi.

ble & imbecille, le luy 'a-on faict

cognoiſtre, pour luy donner par

l'amertume de ſon mal, vn- eternel

regrer ? Eftoit-ce pas luy ouurir le

chemin aux reproches contre le

Ciel & à l'enuie contre les homes?

Mais il luy a eſté prouueu : elle a

qui la contente , & l'oblige a ten

dre graces au Ciel. Elle adequoy

non leulement s'eſtimer plus que

les hommes,mais en cores dequoy

les maiſtriſer & les forcer à la fer

uitude de ſes affections. Si elle nc

les-ſurmonte de bras & de forces

de corps ; elle les veing d'ame,de

courage, d'eſprit& de paſſion , les

attache à loy de tous leurs lens , &

ne leur laifle force ny mouuement

que pour la feruir. Mais que luy a

donnénature de la fort.

la Beauté,

kama

Pour tout efsu ,pour toute lance durcr od.

dewlie.
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1

2

sique la Belle en excellence ,

Dufer,dufeu veinq la fierte.

O ! Beauté que tu és puiſſante:

tu diſlipes la ſageſſe des hommes,

abbas l'orgueil des Monarques,

ancantisl'effort des vaillans,adou

cis les furicux , apriuoiſe les bru

taux , commandes ſur tous à ba

guette. Princeſſe des cæurs , Roy

ne des Ames,mailtrelle des defirs !

Quel cntier eſtabliſement fais tu

du dechet originel desfemmes?

don precieux tant eſtimé, recher

ché,cnuić.

Car pour DameBeauté femmes

Mulaus de

font enuieuſes.
Hero . Lo

Leand.
le te voy briller admirablement

ſur ceſte royalle face, laquelle,

Gadagni il fior di quánte belle ,
Arioft. nel

căt.4. Stan .
Done

Da l'indo ſono à l Athlantee

colonne.

Ha ! chcucux eſmaillez de plus

fin or que ceux de l'Aurore.

Petrar. i .
----chiome!chà veder le

part. Diftare, àmezoDi vincono ilſole,

Ha:

61.



D'EMBELLIR . 61

Ha ! front d'albaſtre vni & lug.

ſant, où l'amour a plantéſon Em

pire .

Tal’hor armato ne lafontevennie Petr as.

Iwifi loca o viporſua infegna.

Habeaux yeux.

0 ! del eterno ſol viue fi ammelle Marini nelle

Dele Gratie Oud Amor nido è amoroſe rime

loggiorno

Occhu! ou cifta di mille ſpoglie

adorno

Armatoaſaetrar l'alme rubelle.

Qus ce nez et droiteemét trait

tiz.Ha! iolies tumeurs où s'entre

tient vn perpetuel combatdu liz

& de la role.
Murtola

0 ! guancie pargolette

Chile voltredolcente ne 33. degli

chi le voſtrebelleza

Non mira?o ! rofeelette

Roſe,che nutre il latte e le celord

colfuominio l'Aurore !

Bouchc ! petite- & pourprine.

9 : Harne la boccs ondeeſce aura

amoroſa
Tåfo cant.

sola roſjeggiae fimplicclarosa. 4.jan. 3o.

F

nella canzo

Amori.

:
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1

ime 4

Leutes qui moulez fi

parolles , & formez ſi grac .

riz .

0 ! diparole angeliche,amoroſe,

trini nel

Et di riſo diuin porteodorate:

profe.

Labra oue'l Ciel tutte le Gratie

aſcole

Che le Gratie ogli amoriina

morate .

Piedeſtalyuoirin, li diuinement

taille .

Queſto tuobianco collo

re vago,e ritonde
rto

s'erge dal biancopetto

Colonell
a

é d'auorio

Chefer
ma che coſtante

Il Ciel ſofteneinante,

Cielo ſicheftelle

Son le tue luci belle.

Ha ! ſein delicieux , ha ! mammel

les celeſtes. '

Monftra il belpetro le fue neui

ignude
hin

* Onde ilfuoco d'amor ſinutre e

Tapo Canl. deftá

4. Stap. 3 !... Parteappar de lemammeacerbe, e

Martola nel

le Veneti

Mat. 277
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crude
( veſta

Parte altrui ne ricopre. inuida

Inuida :ma's'a gli occhi il varce

chiude

L’amoroſo penſiergia non arrefta.

Ha ! que cette taille eſt belle.

Donna quanto pin grande

Setet,anto maggiore

Fare lepiagghealCare

Quanto è maggior loftrale in

Fapiaga piz ,mortale.

Queceſtebonne mineà deM2

Murtolus

nelle vener

Madr. 274

jeſté.

-121

lefte,

E bella ,ola beltade.

Rendon pin,vagyalay oly Murtolane

Il fauere , cloprar chiaro e ce- balio d'ille

11 -
Dutiesi Gratie cant.

Diregia,Mgeſtade. ' jeep 35. do gli •

... Mais quelle peut etre l'Ame mo .

d'vn ſi beau corps

Se a la materiaſua

Corriſpondeogniforma

Checor eterno amor lawina è -fth

forma 11.79 " : :
Murto . nelle

Saràbella ancor l'Almas
Veno. Mad.

1. Diqueſta voftrafalme :102: 269 .

( 1

F ij
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Chefegli occhiſon ftelle

Lucidiſsime'è belle,

L'islimnie ,che come in cielle mome

cinuia

Conuien ch 'Angelofit.

Orpuis qu'il s'offre vnfipar

faict ſubiect,empruntonsy le mo

delle de Beauté,& quenoitre ad

mirationſoit'ſuyuie de recognoil

fance:

Hippoe.de le voy quela teſte n'eft pas en

arte Galenustierement ronide: qu'elle n'cltpas

de vim par. aufli pointuë : ains qu'elle à la for

lib.8.art.27. me d'vneſphere longuerte bien

° 37.136. it propre a contenit beaucoup de

ſubſtance du cerveau , & donner

icu a tout ce qui y remue. Elle n'a

point ces deux ſommets qui ſe

trouuent en quelques perfonnes:

ny lchaur du teſt plar ny enfoncé:

car comme ces figures nuyſent

aux actions interieures, leseſtouf

fent & preſſent,elles ſont demeſ

see ?!! me contraires à la beauté.

La chcuellure eſt blonde , &

• < ſçauronsmicur combien elle eſt

Pliosus
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excellentequandnous en adrons

recogneu la nature . C'eſt vnc pro

duction du cerucau , qui eſt d'el

ſence glanduleuſe: car toute glan

de poulſehors du poilà l'ayde de

la chaleur qui en excite l'humidité.

Et de là viennent leschcucux , les

paulpieres,, le cil des yeux , & lę

barbe auxhommes. Ce quenature Galenus lib .

II . de ulei
a donné pour ornement ,

mere
part.art. 13 .

tres - habile, qui du ſuperflu en

nous, Içait tirer les complimens

dela Beautéde les puurages.Que

G ellea faict l'homme barbu & la

femmerazeauinenton , çà efté
, li

prouidemment que la Bcauté ne

s'en plaint. Car&l'homme sap

pelle Beau commeAnchiſesoris Bicidaliátia

Ayāt desDieux vne Beauté parfaite.Ixortu .

Et lafemmcſodit belle commeHomer,hyne
bojx veneri

Helene.194Toro e 1:59: lii

CommeHelene,et dans les yeux a rahaa

de laquelle Theocr. Idil,

Tous les Amourslogent, O!DA - 18 .

meBelle . rad 3 3D Ton

La Beautéſe diſtinguefclo le fub

!

F iij
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di
burdignite.

6. H: 4

draged"årred. icu. En l'homme elle eſt dignité:

Moschus. en benfant & en la femmcdouceur

Car la formereuienten la femme

as a Beauté

os Eten bhommeretombe à forceo

2.Aiftlilelongpoilà lá téfteeft honora.

bledu vieillard ,venerablet au Preſtre,

D. Ambro. terrible en l'homme deguerre bien -feāt

anx ieunes gens,gētil en la. Damoiſelle,

agreable ésenfans.ofte7la cheucleurea

l'arbre elle deſaggrec:à la perſonnetoure

FaBeautë en dechet,Mais la Barbe qui

donne de la grauité à l'hommene

pourroit cauler de la douceur à la

Danie. Ainfi ce quieft louable en

vn , ne ſeroit çecedable en l'autre.

i wanita L'home quidoits'eſtudier à auoir.

***** yn graücport,ynepresecehonora

**** "ble,violèle poids defon integrité

quádille réd affetté au mouuemét,

bar a la contenariçe ou à lagrimaſſe:

11. Au contraire la Damene doit faire

monftreau yiſage,au geſte ny aux

mæurs, que de benignité,quede

grace, que de douceur. Tulques là
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que les loix de la plus ſeuere

antiquité , luy ont permis d'ay

der la naturelle ſimplicité , par

mille perits traits de douxyeux ,

de bouche ſucree , de geác at

trayant,de port mignard de main .

tien aggreable,moyenant que l'ex

cez n'en tombe en laſciueté. L'or

nementmeſme artificiel de la tefte

& des mains , ne luy a jamaiseſté

defendu ,quand il eſt conduitauec

prudence & modeſtie : Ce n'eſt

point ſeulement le vieilHomere

qui en la perſoonede Venus. Die

des bellesfemmes de ſontemps.

D'or elle Awoit des carquans of

maller -11:
Homer.hom .

Autourducoldiuerſement
sailing in.Vower,

lez 12 Brides. : ')

2.1 Elle portoit aux oreillees:percees

Des fleurs de cuyure ou d'orbien

agencees.

Ou bien en la perſonne de Iunon

ſe parant pour aller trouuer ſon

mary , & pourluy plaire de tous

· points.
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6. H : 4m :

drigodedaxe. icu . En l'homme elle eſt dignité:

Moſchus. en l'enfant& en la femmedouceur

Car la formerevient en la femme

18 ! & Beauté :

Shiten bhommeretombe à forceo

bordignité. "

2- Aitſilelongpoilà lá téfte eft honors.

bleduvieillard , venerabler au Preſtre,

Di Ambro. terrible en l'homme deguerre bien-feāt

aux iennesgens, gētilen la Damoiſelle,

agreableésenfans.ojte7 tacheueleureà

f'arbre elle deſaggrec:à laperſonnetoure

BáBeautë endechet ,Maisla Barbe qui

donne de la grauité à l'hommene

pourroitcauſar dela douceur à la

Danie. Ainfi ce qui eſt louable en

vn , ne feroit recevable en l'autre .

L'home quidoit s'eſtudier à auoir

**** yn grateport,yne presécehonora

ble,violè le poidsde fón integrité

quádille réd afferré aumouuemét,

baris a la contenance où à lagrimaſſe:

Au contraire la Dame ne doit faire

monftre dai yiſage, a u geſte ny aux

mæurs, que de benignité,que de

grace,quededouceur. Tulques là
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.

que les loix de la plus ſeuere

antiquité , luy ont permis d'ay

der la naturelle ſimplicité , par

mille petits traits de douxyeux ,

de bouche ſucree , de gefte at

trayant,de port mignard de main

tien aggreable,moyenant que l'ex

cez n'en tombe en laſciueté.L'or.

nementmeſme artificiel de la tefte

& des mains, ne luý'a'iamaiseſté

defendu,quand il eſt conduitauec

prudence & modeſtie: Ce n'eſt

point ſeulement le vieilHomere

quien la perſonnedeVenus. Dit

des bellesfemmes de ſontemps.

D'er elle.dwort des carquans of

mallez lira

Autourdu cot ;diuerſementsail:no in.Vene ,

: si, bez souheit !

213 Elle porsoit dax oreillees:percees

1. Des fleursde cuyure ou d'or bien ,

agencees.

Ou bien en la perſonne de Iunon

ſe parant pour aller trouuer ſon

mary , & pour luy plaire de tous

points.

Homer.hom

.
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Iliad. 142

egunta ixen Elle mit despendansdux oreilles

percées .

Et empruntade Venus(dit -il bien

qu'il l'introduiſe par tour ailleurs

- shafte & pudicque)la ceinture a

moureuſe nommcc Ceſtos: pour

dóner plus d'Amour à lupiter.Ce

- n'eſt encores le ſeul Heſiode qui

feint que les graces meſmes &la

vencrablePython permettent aux

belles femmes ſous le nom de

Pandore des laferans d'or.

Les graces toutautour & Igthen

venerable

L'ornens de taſerans d'or o d'an

ucadmirable.

Mais lepremier & cfleu peuple

Hefiod.Ope. de Dieu faiſoit porter des carquás
lil..

& pendans d'oreilles , bagues &

Genef.35.ca. bracelets à fesfémcs& filles,& nc

ver.4 . Exo.

di.32.ver ,2, iugea aligné de picté de ioindre à

la naturelle Beautéce que
l'artifice

& la tichelfcy pourroient contri

buer dedoux & d'agreable. L'art

n'y eſt condamné que quand il

defigure le naturel : non s'il retient
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fon luftreà part & silife cognoiſt

pour adiouité :ou qu'il ne fecon

fondeparmy les vifs rayons de la

nature.Vn carcan au col, vne perle

al'oreille, vn brilland és cheacux à :

ſon eſclat particulier, qui eſtincel

le autour descaix de la Beauté, &

ne s'y confond commeduminion

ſur la jouë ou du blanc d'Espagne

ſur la face , qui deguiſent le na

tuod, & perdent la viuacité .&

nayueté de la grace quia faict que

iamais Infage n'eo'lut approuué.

Cancómme ca la Beaučćide l'ame,

filcs meurs ſont diflimulces jou

la cognoiſſance plaine demen

fonge, elle perd celuftre & fplen

deurqu'Orphec appelloit Aglas:

ainſi le viſage fardé amortir la gra

ce que ce meſme Preſtre de l'anti

quité nommoit Talia, verdeur ou

fleur eſpanouye de lafigurc natu

relle, & des viues couleurs d'vne

belle face. Et n'a d'ardeur company

rable à celle d'une naïfue& fimplo

Beauté , qu'autant qu'en'a letilon

Fv
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peint en comparaiſondu boutan

de feu vif& ardent', qui du centre

de la vigueur eflance au loin les.

raiz de la lumiere. '
Murtola

cant-36.de - Nonebellezaquella 2018

gli amori. Natiu , doue l'arte nicht ?

I ſuoipregicomparte

None chiara ne bella :

Quella lucida forma

che dimentiseporpore s'informa.

Mais voulons nous rechercher yn

traictdePhiloſophie d'Amour,en

ceſt emprunt de blancheur & de

rougeur ? Voyez comme Veous

cherchant l'Amour ſon fils le dea

Cend Aageràs peint.

Mofchus in Il n'eft toutblancde corps , ains

amore fugia ardant comme feu

D'uneLampequ'il porte en main.

sinfi qu'en ieu

:: Petite dons il ard les sait duso

leilmeſme. , ?

Les Poëtes , Peintres & Sta

Plutar. in tuaires font l'Amour porte-feu ,

Parceque laſplendeur dufeuagree of

que ce qu'elle bruſle:apporte demesa

y 1

$ 1ma .

5

Amatorio ,
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griefues douleurs quiſonteffe&t.dela

mour, ou parce que les couleurs

du feu la blancheur & rougeus,

naiſſent de meſme ſource que ce

qui enflamme nos deſirs.Oomme

l'air eſt fouſtien de la chalcur,

de meſme luyſant & transparant,

il produit la blancheur. L'elcumc Arifto.lib.si

eſt blanche de ce qu'elle eſt aëree cap. 6.6 l.

& laneige nc blanchit quede l'air 2. cap.2.de

qui eſt enclos dans l'eau que le gener anim .

froid a eſpoilfie . L'artmelnie leco decolor,

preuuc en battant de l'huillo & de cap 3.

l'eau enſemble. Le battement y

refſetre l'eſprit , d'ou l'eſcume le

produit blanche. Airfi la Danie

blanche graſſette , siue d'eſprit,

ſubtile,accorte ,etde la conſtitu

tion &des qualitez del'air,propre

a rauir les cæurs & les paflions:

non celle qui a beſoin d'eſclaircir

fon teint , pour tenir trop de la

froideur del'eau , laquelle brunit.

Lc rouge naturel vient du ſang.

Adonis dechiré du ſanglier perle

ſavg&

F vj
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1

Bionin Epic De ſes leures s'enfuit le tendre

taph. Ado. teint de roſes.

Orle ſang cuit au foye & au cœur

fomente la chaleur naturelle , &

fournit l'huille à la lápe d'Amour.

Adonis perdant le fang perd les

carefles deVenusmcſme.

De ſes leures s'enfuit le tendre

teint de role

Et quant o quant luy meurt

i deffus la bouchecloſe

Leplaiſir:dubaifer que recherche

Venus.

Reciproquemcatl'Amour,oule

plaiſir du baiſir ne penetre que

iuſques au foye qui eſt le premier

ficge du ſang. Venus le conſeſſc

embraſſant ſon mignon au mo.

ment qu'il icttoit les derniers

ſouſpirs.

xers for trap. Baile moy tantqu'en toy du baiſer

Bion ibid .
vit la ioge

Qui de son Amecoure en mabost

Vide Chala che o au foye.

adium in ' Aufli on peint l'Amourenfant,

Tmmañ Plas qui aboode en chaleur & fangui

a
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fie fort , d'ou la ieuneſſe eſt ayma

mable. Donc à la Dame palle qui

mer du rouge , faute de lang , qui

eſt- ce qui feroit cefte haran

gue:

Que ton eſprit m'influë ardant je
1

fucceray
Bion

Les traits de ton Amour OPA.

mour ieboiray

Cuilly de ce baiſer que cependantie

garde.

Les chcucux nous ont efgarez

iuſques icy reprenons en le dif

cours.

Nous y pouuons cófideret ,non

Pa & io,car iln'en ont point ; mais la

longucur & la couleur. Les fem

mes one preſque entre tous peu

ples portéles cheucux longsi tant

par ync ſecrette volonté de Dicu,

qui commande qu'elles ſoyent

couuertespour couurir en elles la

gloire des hommes , que pource

qu'il leur eſt permis d'vſer a plain

des ornemens naturels.Les ſeuls

Arabes ont autresfois condu leurs Herod.lib.z.
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filles , leurs laillans ſeulement vne

petite perruque rõdc telle (diſoiệt

Lucianus ' ils ) que la portoit Bacchus. Les

Dialog hommes au contraire abbatent

Glicera @ leur cheuelure tant pour fairemó.
Thaidis.

ſtre en eux de la gloirc diuine que

pour euiter tropde curioficé en

leur'teſte. Les Egyptiens ſe font

Herod.lib.z. ralez tout a faict des leur bas aage

pour s'endurcir la teſte nuë au lo

Ariftot. lib. Teil,ayans plus d'efgard à la necefli

artis Rhet, té qu'a la bien ſeance. Les Lacede

cap.g. moniens , & à leur conſideration

Philoftrat. les Thuriens, Tarentins,Mileliens

lib.3.devita & autres porterentles cheueux va

Apoll ..

peu longs & pour leur eftre fignal

de liberté, & pour s'en parer . Or,

nement dontils emprunterent l'e

xemple des Argiens , leſquels le

quitterent pour ce ſubiect.Les La•

cedemoniens les challerent du ter

ritoire Thyreas par force : violence

qu'ils porterent fi in patiemment

qu'ils yoüerenc parſetinentfolem

nel de ſe raire la teſte , & nc permet

ue à leurs femmes de porter des



D'EMBELLIR. 68

2 .

joyaux qu'ils n'euffent recouuerc

les terres perduës: s'aſſeurans d'ad

úancer ceſte conquefte, ſe priuans

avec beaucoup de regrer des pa

reures dont ils auoient : rano faict

deftar.C'a eſté touſou syni mara

quede dueil(bienque es EzypričsHerod. lib .

ayent prártiqué le con'rair:) que

de ſe faire tondre les cl cue 1x , cn

affliction . De là le Pacte feinet

que les Amour's pleurans ſur le Bion in E.

corps d'Adonis mort, auoyent fait pit.

leuis cheueux .

Là jettent les amours des fan- Koogéusnu zás

glotsinfinis

yansla tefte'raſe a cauſeďA

donis.

Le poil rare eft laid- & loue le

Poëte en Ariſteus la perruque ri

che.

EncorAntonséque lebel Aria

Stee. Gadunárna

I la riche perruque eut à fem -Hefio.in

me eſpouſee.
Throgas .

Quand à la barbe les yns l'ont

youlu razer, les autres failler croz

. D2S
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ftre,& les yns & les autres faire en

diuerſeș, figures , l'opinion leur y

donnant regle d'aduis. Eé pource

qui eſt dela coulcuron y yaric aula,

fi:tâtil y a peu de fondement cer

tajn debeauté , en ce quin'a point,

d'actió .Les treſſesnoires pntagrée

Anacreo les recognoiſt en la mai

ftrefle.

απαλάς η

μιλάιτας ..
Peignen moy premiers je le veux

Anas.od.
Ses delicars noirs cheveux.

defua Am. Le ſourcil noircit eſtimé. Pen .

Apud Phi- thee eſt peinte de ſourcilnoir có

lojtra.

me Ehenc., que Theocrisçauoit ja

douépar la bouche du, berger qui

i xuérippu dit à la Nymphc.

Núpepelo

Theos. Idill. ONympheas ſourcil noir.

Et l'autre berger qui s'eftimoit

Theoc. Idill. beau ditde loy-meſmc. 2

Le front blanc me luyſoit deſſus- le

noir fourcila

Le cil des yeux eſt noir aux bien

belles. Homere faluant Venus la

záist inexobabe gracifie de ce trait.

3409 be yous,ſalueo !Dresſeam cilnoir.

hymno in Ceux quicltimencles brunes che

3 .

21.

qust .

Hemer .

l'ener
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MOTO .

riflent
par conſequécle poilnoit

bien que la couleurdu poil nc fui- generib.ani

Ariſtot, de

uc pas touſiours celle de la peau. mal. cap.6 .

Les rouſſes trouuent à quiplaire Glib.3.cap.

par leur cheueleure
Si

l'ayme lapoliſſeure o- la Perruquesparmoet

φίλει κάτι

roulle. NAJAN Sartia

Les Italiennes affectent la dorce

voire la recerchent par vn opinia- Menander

ſtre artifice. Les françoiſes aiment in minm .

les cheueux chaiſtains ou de cou

leur de cedre

Eny luy premier les cheveux on

deler

Serres, retorts,recrefpesannelem. Ronfard as

Quide couleur le Cedrerepreſen- son amicilio.

1.des amonts

La figure ſe conſidere en

cores au fourcil & aux chc

ueux. Mais diſons diquant que

ces deux guides de noſtre vic,

les deux yeux qui eſpandent

leurs rayonsen rond , ne ſe plai

ſent 'en figure tant qu'en la leur,

& nc trouuent beau traict de

viſage, que le rond . Iuſques la
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?

1

21 .

que
les cheucux friſéz , ondelez

creſpelez & formez en anneaux,

luy lont plus agreables , que ceux

qui ſe tiennér tousdroicts. Et c'eſt

dequoy fe glorific le berger en

Zul 7 Theoctite,quipour lefaire eſtimer

cheva trei beau, fait voir les cheueux fraizez

upotæ potul fur les temples comme Hache.

ช uzz- ไอ.. Sur les Temples lepoil me ftoit fraim é

Theocr, Idil.
commeHache

Ariftot. lib. - Etpeut eſtre n'eſt-ce ſans raiſon.

s. cap. 3. de Car ceux qui ont le temperam
ent

generat.ani- chault & exhalent du cerueau dcs

fumces ardantes,ils ont le poil ſec,

qui
faute d'humidité ſe retire &

barbillonne : meſme l'air bruſlant

le deſſeche & frize tel que l'ont les

peuples Meridionaux. Si donc la

chaleur porte ſur ſes æſlesl'amour,

& cauſe quant& quantla crcfpe

leure dupoil: nefaut-il point que

le poil fıizé ſoitle plusaymable?

Quant au cil & ſourcil ils ' ſuiuent

lesarcsdes yeux. Venons aux par

ties du viſage. Voyez vous pas ce

diuin front retenir l'effigie d'vne

mal,
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demie Phæbe , eflongnee de ſon

cher frere d'un quart du ciel:con

me il ya rondeinene mourir és té

ples : quil garde bien la deuë gran

deur ,non trop eſtroict, non trop

large:maistel que d'vne autre Ly

Coris.

L'amourde Cyrus bruſle en cendre

LaLycoris

Remarquablede ſon fronttendre:

19.11. Luy eſt eſpris
Horat od.330

De Pholóe rude Qu reueſche lib.1 . Carm

Quoy qu'ilpreſche.

Il n'y a rien de plat ny droict :

Auſsi vne face platte n'eſt pas bel

le . Iupiter inftruifit-il

de faire conſiderer à Paris au juge

ment des Deeffes principallement

les cercles & les voultes dela face? nged Basgá

Mets luy lapomme enmain : fay luy porouvoglia

a commandement !.2
σε κύκλο

Que de ces Deités ilface iugement:

προσώπων ..

Coluth . The

Qu'elle des trois aura lespaulpieres in Helena

mieux ioinetes raptu .

Les voulteso rondeurs du viſage

pluscoin &tés ?

pas Mercure



L'ART

Ce font traits bien difformes

quand la perruque borne le front

en ligne droicte,où que le ſourcil

neprend pas ſa cendre arcade. Il

faut dụ cercle par tour. La rajíon

principale en eſt fondec fur l'actió

Carla ſubſtance du cerueau eſt cn

forme globeuſe , qui laiſſeroit du

vuide au dedans file front eſtoit

Ariſt.cap.8.

lib.i.dehisto,plat, où,ſeroit preſſé. L'vn & l'au

Anin. tre accident eſt fort dangereux ,

pour les operations tant du juge.

ment quedu ſentiment & de la

vie.

Ha ! qu'elle a lesyeux bien eſclai

rans, ronds vifs , grands bien plaf

les clair -bruns , doux gratieux,

plains d'amour.

leparangonne au Soleil ,

Ronjare' limi

1. des no L'autre soleil :: c'eſtuz ha de ſes

: yeux .

En luftre, enflamme , enlumine les

Cieux

Et ceſtug -cy noftre france decore.

Ces deux ſentinelles denoſtre

que iade
s

mones son s.
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leur viùacité
argument Galerisis,

ſalut miſes en la plus eſleuee par

ciedu fort, ſont rondes& placecs

en deux guariſtes circulaires ou

elles tournent facillement & fc

tiennent à lerte deçà & delà , afin

de decouurir mieux ce qui ſuruiét Hipportiopia

de faueur ou d'hoſtilite. Et don - dem . lib.6 .

in eum ,
netit par leur viðacité

dubon eſtat de toutte la place &

du

corps, qui ne peut eſtre affigé

d'aucune douleur , que les
Alexandre

yeux
Valubello fur

n'en ſoyent baccus : eitans lesder Petra .

niers qui viuent & les premiers

qui meurent.Ils ſont grands àl'ad- Dares' Phr.

uenāt tels que les eurent Caftor & de excid .

Pollux & tels que luno Royne du Troie:

Cielles pottoit commeditle Poë

t'c qui les noinme yeux devaché....

Junon craigniepudicque dut

1 yeux devache. ρίγκσεν διε

Ainſi grands ils decochent leurs Bowrais 107

rais en plusd'endroits & reçoip
VIX HON .

üent des couleurs de plus parts. 16.

Home Ilind ,

Poureſtre au guet ils ne ſonten

foncés dedans, & pour eftre ſeu

rement ils ne ſortent hots de la

1
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aura les paupies

ne

Teſte iuſteinent enclos des
pau,

pieres , vn trạit de beauté que

Iupiter manquoit à Paris.

nged Baspas Quelle destrois
Quelle destrois aura les

pov,dwozir. res mieux jointes.

Col.Thib . Ils font clair-noirs de couleur

wipingarno de fer ou de cette claire fontaine

loadina

Hefiod.
autour de laquelle dáſent les Mu

Theog.
les au mont d'Helicon .

ελικοβλεφα
Et a l'entourde la noire fontai,

por 7'Appa

δίτι.υ..

Danſent les neuf Muſés aux
Heliod. in

Theog.
pieds délaine,

Homehyns. C'eſt l'ailde Yenusqu’Helios

in vener. de appelle deelle àbeil-noir &

ελικκώτιδα
qu'Homere ſaluc du meſme epis

sópxy .

Hom. Iliad.Chetc
. Tels les auoir labelle.Bir

ſeis.

i tantque laPucelle aux yeux

noirsſoitrendue

impere bienaymé

Mirar orquece Briefces yeux la lont ceux d'He

yoryo ga lenc.delaquelle ditlePoste
Anac.dr Ba.

tillo,
Aliqu Haleneesdouxyeux de

laquelle of 21 6791



D EMBELLIR . 72

+

1

5

peu .

Inſemble font les amours ſenti. Th.coct.

nelle. Idill.18 .

Mynerue a bien l'cil bleu &

& de la eſt appellee deeſſe à l'ail

bleu:mais c'eſt l'ail ordinaire des

blanchaltres: car , l'æil ſuit à γλαυκώπις.

pres la couleurdu corps d’où ine- Arift prob.

ime le noirſuruientaux plus bel . Sectis.

les qui ont leur blancheur viúi

fice de pourpre fanguin : car le

vermeil en l'ail paroit noir. Au

reſte pour l'action elle eſt aſſeu

ree en l'eil noir : parce que ceſte

couleury ſert de ferme glaſſe qui

arreſte ſolideme
nt les obiects de

la veue de ſorte que nous en pou

uonsdirece que le berger diſoit

des fiens.

Debeaucoup ieporteles yeux

Plus que Myneruegratieux Theocr.

On remarque le coulombin Idill.21.

pour beau,aufli eftil noiraftre.

Mon Amieque tu es belle i

O'si tu as les yeux decolombelle ' I.

1. Dit lei ſainct Amoureux à fa

Maiſtrelle. On faict, encore quel

3 1

Cant . 4.2
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que eſtat de celuyde Cheure . Le

htywator. A
cil & le ſourcil noirs ordonnes

riſtotelis

probl. fect.en haye lurces beauxyeux les co

10.qu.iz. feruent cherement I'vn comme

vide Gale-garde du corps quia foin qu'au

numlib. 1o. cun petit bourier ne les touche:

de uſo parts; l'autre comme garde miſe dehors

art.14 .

15 .
pour arreſter ce quivient de loin .

L'ordonnance en eſt celle qu'il ne

s'y peut rien adiouſter n'y dimi

nuer fans en corrompre le feruice

ordinaite.Mais que l'eſpace d'en

tre les ycux eſt iuſte. C'eſt encores

vnc des parties du trair qui eſt à

confiderer en la fuitre des four

cils & en la coniunction des paul.

pieres.Car à ceux quiont les yeux

tropfepares l'vn de l'autre,la veuë

Ariftot'.
eſt egaree & plus groſiere. Puis à

prob.fe t. 10 l'hommeparticulieremét natureà

qw.17 . approchéles yeux lú de l'autre
par

ce que c'eſt l'Animal fage & le

plus imaginatif de tous, qui à be

ſoindvacplusforte veuë & côme

i) ſe conduit par raiſonjildoitaller

& voir droia où elle le guide : cc

qu'il

i
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pour

qu'ilne feroit s'il auoit les yeux

fort cſlongnés:car la veuë ſeroit à

coſté comme aux beſtes: Pelquel

les n'ayans que le ſeul ſens

fe conduire, ont eu beſoin de

voir & deuant & aux flancs,pour

bien prendregarde a eux. Suinós

ceſte faceAngelique.Il ne ſe peut

rien imaginer deplus ſeant que la

tumeur du nez : quide cet inter

valle des yeux s'elleue & conti

nuë doucement iuſques au boue

des alles des narines.Nediroiron

pas de ce droict profil, que c'eſt

l'alignement de la cour du Liban

quiregardevers Damas comme
cap.7.0.4 .

icle Cantique? tát il eſt bien tail

lé cómea l'eſquierre & policom

meyn marbre au iuſte niueau. Il

n'ya rien deſoraſé,de vouté ,d'en

foncé. Il ſe concinite egallement

iuſques à la proportionnce lon

gucur,lehaullemodeltement tant

qu'il donne libre ieu & au poul

mon& àl'odorat. Trop ouuere il

mellicroit come innutile & dan

:j
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Perf.fat 3 .

gereux pour l'air infecté quiau

roit crop d'entrecau cerucau. Ap

platti & camus il ſeroit laid .

Et quay tu m'as en haine pris?etquoy
dipos,&c.

Theoc.Idilio Penfetu voir un camuspres de toy?

3 .
puant & empeſchant laparole.

Quelqu'unicy de cettegentbouquine

De Soldats dst d'unebaiguemarine

lepeſçay quoyd'enroué, malplajsāt.

Il nuycoit mclmc à l’eſgout du

cerucauqui ſe faic par là,du phle

gmc& du fang quiy fur -abonde:

car de tous Animaux bhome ſcut

Chrifto.prob. rend le langpar le nez quand le

felt 10.9.2.
cerucau en cle trop chargé. Il

n'eft demeuré court :cas le répc.

rament de la Deellebien courou

nec , comme l'appelle Homere,

Eugipavay

n'artpointdecropde colerc, qui

XuBtpens.
aie retrellj le cargilage qui ſere d'ar

Odill.8.
bouring aux nazcaux '; de force

qu'il n'y a rien de ſemblable à ce

DieuPan Pied -chcurier.

'dpinicgonad QuitoAliours àpendye aux Bacaux

stotipi . La colere

Theocris.
Aulli la vrayediuinité,qui a'en.
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Petrar. I.par

tre que bien tard en fureur,fe qua

lifie, longue de nazeaux. Fuyez.

donc la colere

Belle7Zedel cielo o del paradiſo
! Murto Maj

Euirez de tomber en furic cótre dr.355

ceux qui vous feruentà legal des

parfaites Deeſſes : car il n'y a rien

de ficontraire à l'eſtre diuin que

d'auoir .

Afpro core V faluaggio o truda

voglia

Indulce,humide,angelica figure.

Čes ioües rondeletres, gralleries

& vermcilles nous fontelles
pas

voirla Chryſeis aux belles ioücs

chere maiſtreſſe d'Agamemnon: Homer.16.com

oupluloftyne Deelle ſemblable

Ala Themis Deelle aux bellesjoües. Iliad.z.

Vn autre Agaus

Agawe qui lajonë a decouleur depõme,s'épanonko

Ainſi les cercles requis au gros .

beau viſage, fontrccognoiſtre les
Theocr.Idil.

ioües plates,pourdefigurces:puis
27 :

Þactió des muſcles, cy deuár def

cripts charncux & auiuez deſprits

& de chaleur,les rendent pleinçs

καλλιπάρκου

Gij
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1

φουίτσ
ιτο

κύ

una , c .

Muſeu
s
de

Heron
e
H

Ha!
i'apperçoy

& graſſettes & deſcrient les mai

gres & les palles , n'allouant que

celles d'une Hero ,

Dāsle tēpleHerolapucelle marchāt,

Une plédeuralloitde la faceefpāchão

Tellequ'en ſe leuant la Lune aux

blanches iones,

Qui rougiffent le hault de leurs nei .

geuſes roues.

Leandro.

Sa rondelette oreille

Ronſard lis .

x.desAmours
Menue viue,entreblancheover

meille:

Qui ſous le voile apparoità begal

Quefait vnLis enclos dās un criſtal.

Ronlard la veut petite: la gran

de eſt meſeſtimce: I'experiencea

11 lib.i.de prent que la moyenne affiſe au

Hift. anima. droict millieu de la teſte eſt de

meilleure ouyè & meſmeagree

mieuxàla ycuë de ceux qui la có

templent.C'eſt yn des ornements

que nature emprunte de la necef

lité:car de ſoy l'oreille n'a aucun

mouụcment és hommes : ſi eft

ille ncceſſaire pour arreſter les lés

Aristot. cap.
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& les faire tomber dans le petit

labirinte ou nous les conceuons.

Le bout eſt charneux, le refte eft

charulagineux diuerfifié de petits

detours & concauitez dans lef

quelles l'air frappé s'enueloppe,

pour y frapper plus diſtincte -

ment à touscoups.Les temples y

aboutiſſent quiluy communi

quentvne rougeurardente quád

la face eſt ſurpriſe de honte , ainfi

qu'aux yeuxquand elle s'enflam.Arift.proble,

me decolerc,commeſi les aurcil-Seft. 33 9.8.

31.

lespechoient en la ftupidité , ou

lesyeux en l'ire. L'oreille fc pare

de pendans riches & pretieux par

vne bien - ſeance receue de toute

antiquité : lovſance dequoy a faict

remarquer que lebout de l'oreil

le gauchepercéeſt pluſtoft gueri

que le droict , & delàles dames

l'appellent le maſlc & ceſtuy -cy

la femelle. N'en apperceucz vous

poít la cauſe L'ailiugeaſſez que

Ic cofte fenextre eft vn peu plus

haut en couleur plushumide, &

G iij
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chault que le droict , qui ſont les

deux qualitez propres à bien toſt

guerit vne playe. Cette petite dif

fcréce a li bonne grace qu'elle co

uie à y prendre garde. Mais que

tout eft net là dedans, que tous

ces concours font curiculement

tenus: quela perire bouche dula

birint cît delicarement trauaillee :

vous diriez à lavoir d'un bouton

de roſe qui commence d'ouurir

les vermeilles feuilles. Tout le

troueſtcayé dans l'os dur pour e

ſtre plusfolide,&yadesreplisen

formed'une petite eſcrouë ,dans

laquelle l'air agité eſt.eſchauffé de

uant qu'il penetre plus auant , &

Galenuslib.coute autre choſe arreſtee quitó .

8.deofi
beroit de fortune dedans:affin

que rien ne puiflc offencer le

principal de cet organe quieft

dans le fond du pertuis.

A! bella bocca,angelica,dyperle

Piena o deroſe. O di dolciparok,

che fannoaltruitremar di marawi

glian
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7

Que les deux filets cramoifis des

leures paroiſſent vifs ſur le lis de

cette face!Mais eſt- ce peau ? non

ils ne ſeroient li eſcarlatins: eſt -ce

chair?non ,ils ſont plas ſecs& ſo

lides:c'eſtmuſcle temperé& cou

uert de l'epiderme ou premiere

taye du corps. La bouche & les

leures qui dcuoient fe mouuoir

volontairement, pour beaucoup

d'actions du riz ,dumenger, de la

parolle,ont deu eftre tout muſcle

c'est à diretourinftru
mé dumou

uement volontaire. Mais quelle : t..

prouidence diaine que la peau ſe

couppeen cet endroict & qu'il

luy ſoir defendu de continuer so

cours à plain d'vne ioüe à l'autre !

Nature faiæ qu'elle fouure à

l'endroitou aboutiſſent toutesles

cordes qui font ioüer cette par

tie. Elle a icy obey fort dextro;

ment & a laillé la bouche petite,

affin qu'çſtant plus commode, cl

le fult plus agreable.Efan
t petite

elle retiết micuxl'air quis'expire

Giij
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VOLX

du creux dupoulmon , en forme

mieux la voix, & l'articule plus di

ftinctement , en mange micux

ayant plus de lieu où promener

la viande , & en rit de meilleure

grace. Oyez cette diuine voix ,

qu'elle eft claire, que le mor en eft

pur , & l'accent bon : C'eft vnc

n yaip ngei Be autre CalliopeMuſe des Roys.

σιλευσιν άμ' ,

dsdciooi 's Calliope est la plus excellente en la
anda.

Hefiod . in

Theog.
Et comme telle fuit les venerables

Φιλομείβκr.. .! Roys:

πολύχρυσος Qu'elle eſt douce en fon riz.

ivgipavos. Venus qui ſe qualific ayme-riz

Hefiod. in

Theog.
pluſtoft qu'à parce-d'or,ou bien

couronnee, n'y a point plus de

gracc. Que ſesleures ſymboliset

doucement auec les yeux & les

ſourcils : cat ce ſont les princi

paux outils du riz telmoins

Theocrite.

--zlaws daie -- Il auoit ( Lycidas) le riz entreles

erxiTó xícasus : photos

Idill. 7 .

1

leures.

Mulecus
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Herone

φρύι..

9.

Mais quand Herus à rire ſe mete itzako

toit γιλέων

L'vn o l'autre æil cent graces en- Poemate de

fantoit.

Pindare

Leand.

Or le Centaure , homme affez ve- gondoas so

hement,

D'undouxſourcil luy rit paiſible- InPithiis od.

blement.

La ioüe y donne bien quelque

air,ayant reſerué en ſon demy

rond ynepetite vallec ou la bou

che retire mignardemét ſes bords

cn riant.

Dans le millieu ſe fait unefollette Ronfard liu ,

· Foſſettenon : mais d'Amour la ca- 1.des Amour's

chette
à lavet .

D'oiscegarçon defapetitemain

Laſche cent traits Diamaisun en

vain .

Iamais elle ne s'eſclate indifere

tement & à peine en l'ouverture

de ces deux coraux paroiſſent les

blanches perles , qui y ſontar

rengecs au dedans , d'vn ordre

que lupiter parlant à Mincruc

GV
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izmas de appelle le clos des dens.

1wv . Homer. Quel mott'eſchappe- il fille du clos

5. Odir. des dens ?

Encores que la blanchcur & la

moyenne grandeur d'icelles no

peuſſent eſtre que tres-agreables:

Icrang principallement en cſtant

tellement vni, & lc compartimét

fi delicat , qu'à peine les deux ca.

nincs propres à rompreles cho

ſes durcs,ou les tranchantes,ncfc

diſtinguent des plus groffes

Murtola Ma

Tra
Concherugiadoſe

drig 276.

Naſcon le perleafcoſe;

In voino che nel labro

Scoprono i bor.sefor -lucidi <

fini

Tra coralli,erubini.

Mais que ce mignard menton

cft gentiment aduancéen forma

de bale ſous cette face celeſte.Pe.

tit mont iumeau Ha!quedecette

valce iolierte,qui my.partir ſi mi

gnonnement ta double lumiere,

tu donnes yn bel argument d'vne

riche cheuelure: carceux qui ont
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Arift.cap:
.

le menton fourchu rarement de

uiennent chauues,par vn merueil 1. ib.z.de

leux fecrer de la nature. Hipo. Anja

Venus, c'eſt à dire le parangon mal,

de beauté, ſe cognoiſſoit princi

pallement aux yeux au col & au

lein, Helene l'y recognut & par Homer. Iliad

la meſmeAnchiſes la deſcouurit. 3.6 hym.in

Ic-croy que ie l'aperçoy icy ,

Vener ,

Plus blanc
quie

lait cuillédeffus le Ronſar.l.

-67' iong

caf.6 .

s ! Jevoyſon col mignard, un petitlog

Gresle o charnu ofagorgedouil

letters

Comme le colmioderement longuette.

Mais ce n'eſt pas la Venus com-Celius lib.8 .

mune:c'eſt icycelle des Thebains,

c'eſt la pudicque Apoſtrophie Amica o

Anacreon de

dontlegraue geſte , l'honneſte Batillo.

port,la facrceMajeſté de tournēt

Ie'shomes de tous deſirs impies:

bien que
ce colſoit d'Adonis , &

qu'autour les charites volerent,

qu'il ne ſoit point court,qui em - Simonides de

peſche le mouuementlibre de la vitupe, men

lis,

Tefte& n'y paroiſſent des veines

Gvj
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bourſoufflées qui en gaſtent l'al
Theocrit.

Idil. baſtre,

Te reconnoy certainement fon ſein

Net,blancpolilarge,entrowuerto
Ronlard .

plein

· Dedans lequel milleramenfes veines

De rougesang treſſaillene tonttes

pleines.

Et ſe voient vn peu plusqu'en

hault parce que la vapeur de la

fournaiſe naturelle , qui eſt pro

che, donne la & ramollit la peau

det attendrit.Puis l'aſpiration du

polmon l'eſtend & rarefie auec

vn li graticux battement que la

douceur en eſt auſſi dangereuſe,

que le chef de la Gorgonne. Il

fault deyenirpierrçen la regardāc

d'extreme admiration. Il eſt lar

noi svpitega

vor Ablavav. get & entr'ouuert; cel quel'auoic

Theocr. Idi!. Mynerue Deeſſe de conſeil : non

38 .
ſeulement au ſens du Prouerbe

Arabic , que l'eſtomac ſoit plus

ample que le conſeil, entendant

qu'il y demeure dedans & qu'on

ne lepublic;ainsafin que l'actioş



D'EMBELLIR . 79

iume

du poulmon ſoit plus libre & que

les veines & artcres qui montent

& les nerfs qui deſcendent, ayenc

plus conmode paſſage. Mais di

uine beauté bien
que

nulle autre

Dceſſe nel'enuic ſur vous , faites

stilos anar

nous la meſme faueur qu'à Paris. γύμνοσε κg

ED lisy owurit le ſein n'oubliant les su ši javioato.

māmelles. μάξών..

Leués yn peu ce point couppé. Colm , Theb,

Ha ! les voila deux
in Helena

pommes

lettes
faptu .

Konjard.

Telles que ſont deux pommesper

delettes

D'un orenger qui encores du tout

Ne font qu'a l'heure à ſe rougir aus

λευκώλενος

Lapudeur lepermet iuſques-la How Iliad.s .

& la robe ne veule que nous soviene 'An

voyons qu'elle eſt Iunon aux pilpitao

blancs- coudes, Eunice aux nerfs Nivy H & M -

derole,Nice à la belle greuc,Am
aloqupov.

oilis aprue

phitciteau beaux talons, Thetison Helio

aux pieds d'argent.C
en'eſt pointibidem

yne Echidna .

Echidnafus diuineo courageuſe

bous.
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LOOR

Apipin
g

Hefiod. in Nymphe a demy, aux yeux noirs,

Theog.
jpecieuſe

En belle ioüe : qureste cas faſcheux

Ademy fustferpent prodigieux .

Cupavin bts- elle n'eft boëteufe ne contrefaite:

Cupavix Bro Rien d'elle nerampe parterre:

Telgáuxta spå- elle a lame pure Angelicque :bref

elle eſt roure Vranic en forme ce

leke : Petræc en gayeté, Aſterie

ενώνυμον ..

ivápunto que

en clarté , Euarne tant en borité

xVipazi mour de Nature que beauté de corps,

endosžuwmes yne yrayePandore des graces du

Diuis Ávyer's Ciel, vine Themis en prudence,

Hefood. in conſeil & grandeur decourage &

Theoge
enfin yne parfaiteLatone.

2. Il engendra Latore au voile bleu

Hw ovalpá

Deeße
ποισικαι άτα

Tátoloi Titici

Douce auxhommes au douce aux

Herod , in Dieux quiſontſans ceſſe.

Ha ! cruel Gand ennemideno.

ftre ' contentement ! Pourquoy

nous veux tu cacher vn des plus

dclitieux ſeiours de ceftc beauté?

o ! bella man che diſtrugge ogni

Enpocofpatio tutta gratia chiudi

Therg

core
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nore .

Man ou' ogni arte a tutti loro

Atasdj

Poſer natura, el Ciel per farſi her

Cache tes doigts ,matinalle Au
'pododáulva

forc , ceux -cy le diſputent à Cyacak.

pris meſme : les roles tant d'ai

glantier que la vermeille ſont

micux icy aſſaiſonnées.Mo Dicu !

qu'ilz ſontde droite longueur, de

iufte groſſeur, d'amoureuſc ron

deur : quele creux de la main eſt

mignonnement ciſelé , delicicu

( ement charneux modeſtement

large:quelc deflus cft doucement

vmbragéde diucrſes vcines qui

en ondoient l'eſtendüe. Que le

icu des doigts y fretille mignar

dement.& que lesreſſorts qui les

manicnt y font tremblotter gra

tieuſement la feuille de liz qui

les couure .



III

TROISIES ME

DISCOVR's 1

Dela beauté de la Voix .

Yátcourtiſ les deux

Ex Orpheo.
premieresįſaur

s
A

glca pour l'eſprit, &

Thalia pour le

corps, ie baiſeray les

mains à la troiſielmeEuphroſi
ne,

Deeſſe des ſons,des voix & des

chants , & la melme beauté de

tousairs concertez par raiſons de

muſique. le la ſaluëray par la

bouche de ſon cher mignon Pin

dare.

Desdoux himnes l'amie

Euphroſine cherie,
Pindar. in

Oly. Od. 14 .
Fille du pluspuiſſantdesDieux

Entendez maintenantmes veux.

Et les
ayant

rallices enſemblea
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par ce que i'en
ay

beſoin en cc

diſcours , ie leur vſeray encores

du ſuffraged'Orpheeleur
princi

pal fauori.
.

Ergpooins 30

..Graces aßiftet moy,de hanlt osyazipur Zx

12. nom honorees.
vis Tengi eu

! D'Eunomieau ſein lärge ', o minas para

νομίας βατυ

5 ?" de Dieu engendrees Ayrăint ex

Agled Thalia;lheureuſe Ex- árende roed

phrafiné

Meres des ſainętsplaiſirsson avenßt

du chant ordonné.
χαρμοσύνης

gevilupat.

Car ſi lavoix que l'on entendra Orph.

ne vient d'un jugement net',&

weſt entonnee divne face Ange

lique, on n'en pourra pas dircau

tantqu'Hehode , nourriſſon du

ſeminaire de Parnaſſe , difoit de

luy-meſme.

Elles m'ont inspiréla voix tou

tediuine. - VETTVEVOXI

Mains l'eſtimera -on de quel- fimor audio

qu'vne des mules qui ballent aux

chanſons autourde la noire fon- culis.

taine d'Helicon. . περικαλλία

Qui rendentlà des voix 'admi- örgær súcar.

Inſcuto Her
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Thoog.

Hefiod. im
rablement belles,

Accueilliapres de ces trois chea

res compagnes de la celefte Ve

nus : la Muficienne Euphroſinç

me fera çntendre particulieremét

qu'elle a de la bcautécomme ſes

fæurs, & que ce quipart d'elle , a

lesmeſmes qualitez& proprietez

qu'vn bel cſprit', ou qu'vn beau

viſage.Que la voix ſo ditbellc,ay

mable,douce,admirable, illuſtre ,

* 1939 . diuine: qu'elle erfànte tantoſt le

Gontcatement& l'amourtanto ft

porte à nage &fureur des clpritse

qu'oncs elle rabat les frameesdes

plus clmcus,puis calmeleçames

paſſionncescmefme endort puis à

coup reſueilleles endormis,caffein

rene les elueillez , domine les

meute , & bref qu'ellea vn fort

demon.Elle nous fera remarquer

comme les plus iudicieux eſprits

enparlent.

ixò nanon -w :Belle chofe'c'etoit d'ouir chanter

le Dieu. L : 12. 14. 11:33

Humoir DitHomcre de Mercure;qu'ilfa

aus devi:
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{paradi i

lie ailleurs ainſi.
MercNT .

le vous ſalueo !laNature wyma- xäipt plus

ble. spocoon 40

Ays concerté la compagne de presów dare

Tos irkipino

Ibidem .

Et appelle la voix aymable.

Mais il ſuivoit une voix tref- ioanzo querí.

aymable.

Ocuure admirable .

Et quoy ceft admirable auure

ſuiui t'a -elle,
IRUHATAY:

Dis ta matinité comme à toy

maturelle ?

Diuine &don excellent.

Illuy donna un treſexcellët don

dăpon ay

Er lwy chantala dissine chāſon. avon vidsons

Hefiode ne luy faict moins d'ho- noch " oppast

neur,il l'appelle,
Tiori aonde

ww .
Belle

Elles marchoient de nuit ren- orav.
περικαλλέα

dans une voix belle. Heſiod, in

Douce.
Thoog.

Orde leur bouche partſanscela idea

ſe une voix douce.

Aymable -- συν χαρία

Et rendosent de la heuche vneไTwo luxa .
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- Homer .

Pinda . in
voix tref -aymable.

Nemuis, od, Pindare , & tous autres cheris

des Muſes & des graces , ontde

peint lavoix de ſemblables traicts

de beauté, & ont eſtiméqu'il n'y

arien qui charme plus les ames:

comme lice n'eſtoit point ſeule

ment des Syrenes qu'on peuſt

dire .

λιγυρτίνγκ

Mais d'aiguës chanſons ces Syre
on codic

nes la charment.

Odig. 12 : Ains de toute autre belle voix

s'eſcrira -on auecRonſard .

Lin . z.des

0 voix qui peux ainsiqu'un

Ameurs. enchanteur

Coup deffus coup toutte mon

ameeftraindre.

Apollon meſme diſeit du chát

de Mercure.

Quel exercice ! Ily a là oispren.

dre'.

Force plaiſir,amour,Olommeil

tendre,

La voix bien meſuree reſiouit

vnaffligé.

Le don de Dica deſtourne gila
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77 leurs l'affliction. โTaxiur de

Et comme belle donne de l'a- wapírpart

Supe srawo
mour.

Hefiod.

Qui enfiammes d'amour ceſte Therg

Vierge muable -- ös läs mer

1

Dechantpleine defon o de vēt poros a you

inſpirable.
Kśpæs yupués

Car ceux quichantétle mieux vues : The
ceveuwdres .

ſontplus chaleureux, ont le cæurTheocr. sa

plus grand ( ceux qui craignent Syringe.

ont la voix caſſe & tremblante) Ariſto.prob.

& de la oneplus de pointes à l'afect.27.qu.

mnour: Erncantmoins ily acertai- Plato inLa

ncMuſique quirabat les fumees chog'Arift,

& les efteint & etle ytay temede 8. Prolisic.

contre les fureurs deCypris : Il y

ena d'aucre quiemporte comme

trop violente , queles Mules en

ſeigncrent à Heliode.

Les Muſes m'ont apris à chan

ter puiſſamment

ατισφατον

ύμνον αιδειν

Des hymnes qui ont l'air un
Hefiolib.1.

peu trop vehement.
Op. e in

Ily en a encores quiaccoileli- Th.

re, & decelle-cy vſoit Achilles au Elianus de

varia hiſto.

riuage de Pheygie pourfemettre

3
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Quale ſopor

mine .

S.

fa colere quand il entroit en con:

fideration de la Bryſcis, qu'on luy

auoit enleuec . Vne autre endort.

Ta chanſon nous eft telle o !Poë

teceleſte

Qu'eft furl'herbe aux laflez la

peſanteur molefte.
feſsis ingre

Vne autredeliure depeine:puis

Virgil
. Eclo, tantoſt donne du ſoin .

El-delicpar airs les Eſpritslā .

guiſans

End'autres elle met des ſouci

Duras ima

fort cuiſans.
mittere curas Tous ces traits- la font ils pas

Virg .!Æn:4. naturels à la beauté? Et ſi Anacrcó

pouuoitdireà labelle,

Vousne m'oyeznefçachantpas
Tur ir tuo

Madame

zás ivoxwas

Que le Cocher vous eftes demo

Ame,

Nedcuons nouspastecognoi.

ſtre que la bellevoix eft maiſtreſſe

de nos volontcz, guidenos pen

ſecs où il luy plaiſt & pofſede tou

te noſtre Ame? Les Muſes , & les

graces qui n'aiment rien qui ne

Anscr .
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Loit parfaitement beau :

Filles de lupiter vous Muſes

o charites

Aux nopces de Cadmus vin -boxerov qi

Res o la vous diftes Rovigi, T.

Une belle chanſon : vous ay-Omado , š

mecherement
pirme igi.

Le beau cu hayfezle laid Theogris in

cruellement.
Gnomis fero

initio ..

.ont principalement affecté cet

te elegance de voix. L'une des

graces Enphroſine en eſt l'air

meſme.Quant aux Muſes, bien

que les Anciensleurayent donné

le regime& la ſur- intendence de

coutes ſciences, & qu'ils ne les

ayent eſtimées autre choſe que la

perfection des rudimés que Na

fure nous a données de la co

gnoiſſance des choſes e ncant

moinscommceſtano yray.cc que

dit Platon que l'homme eft ignorant lib.2. deLe

quineſcuitbiendāſerog allesſcauantgib.

qui yofmailbre :c'eſtàdire quiale

iugement plein de Muſique ſçaiç

changer & mouuoirſon corpsen
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iuſte cadánce , tantoft on a faict

trois Mules:ou pour ce qu'il y a

Plutar. in trois ſortes de Muſicque : ou pac

Symp.qx2.14 ce que la voix a trois differences

d'aiguë,de moyenne , & de balle :

tátolt on en a faict ncuf, du nom

Fulgentsus, bre des parties dont la voix eſt

organiſec quifont le poulmó qui

poufſei’eſprit vocal, l'aſpre artere

quien eſt le conduict & la cloche

en la partie du Larinx:le palais en

la concauité duquel l'air retentit:

la langue qui eſt barchet naturel:

les quatre déts, cóireleſquelles la

langue & l'eſpritaniméfrapent

& la bouche qui de ſes leures ſert

dc Cymbales en ce ieu. Le nom .

Diodorussi- bre en eſt arreſté de- la , pluſtoſt

silus.
que pris des neuf belles pucel

les Ægiptiennes qui excellereng

à chanter du
temps

d'Oſiris

Roy & grand Mulicien. Elles

Platoin TS fufcnt appellées Muſes du nom

de Mulique , ſcience quicom
poco.

prend tout,remplit couti, forme.

tout à compoſé les cicux , entre

tient
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cient les Elemens & donne loy

de l'eſtre à toutes choſes par ſes

proportions : occupe en nous Ariſtoxenus

l'eſprit & le corps , le iugement lib.z.

& l'oreille.Car comme touttes fa .

cesne ſont pas belles toutesvoix

auſli ne ſont pas excellentes ne

tous ſons plaiſans à l'oreille , qui

eſt le dernier iuge de cette beauté.

Il y enà de rudes facheuſes & def

plaiſantes : Et fault que le iuge

ment en conduiſe la cadence, qui

ſoit comme yn autre Apollon

chefdes filles de memoire & ce

luy qui en mcine le brande en

Helicon.

Cet l'eſpritd'Apollo, qui de fa MentisApol

forse esbranle
linea vis has

LesMulesen tout fens en meinemouetundiq.

le branle . Mufas.

Ce iudicieux Phoebus doit faire Pirg.in Epi ;

aller le ſoufflet du poumon aucc
gr.

telle prudence que l'artere ſoit

frappée de meſure : guider la lan

guc de ſorte qu'elle ne ſe precipite

ou alentiſſe: Faitc queles dens &

HН
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La bouche s'ouurent & ferment

auec tel-poids que l'Echo ou le

recentiſſement qui ſe formera en

l'enclos du palais,foit aigu ou bas

ſelon que la raiſon du lon le de

firera pour chatouiller Þoreille .

Voila les pas qu'ilfaict en ce bal,

leſquels il a deuant qu'en venir à

l'exercice, dreflé en luy meſme,

projecté, caculé & arreté en no

bres eternelz & infaillibles, par

leſquelz il iuge des bonnes &

mauuaiſescontonances,& forme

tout le deſſein du concert , & de

la dance. l'aduoueray bien àNe

ron qui d'Empereur fcfit farceur

&monta en banque pour chan

ter en public, qu'il ne faut faire

Suetoni. ins beaucoup d'eſtat de la mufique

Nero.cap.20 cachée, s'il l'cntendoit de celle

qui ſe chantc en priųé fans eſtre

ouye.

Vertu qu'on veult.celer

Horat.- 4 .

Ejt preſqueà eſgaller

A la faineantiſe

Aufepulchre namile.

Car, od..
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Car fa fin en et retranchée :

mais non s'il vouloit parler de la

Muſique numeraire qui fourde

mét& en Gléce fait les loix des

fonsagreables & des belles voix .

Cettelumiere ſpirituelle cy deuát

touchée & dónéc à noſtre Ame ,

pour la guider en la congnoiffan

ce des beautés, luy a formé vne

ſcience pour la voix , par laquelle

elle en recongnoir la perfection

deuant qu'ellc frappe l'oreille :

voire meſme en donne plus affeu

ré iugement que
lepropre ſens,,

qui peut eſtre empeſché ou offen

cé & ſe tromper en la

ftinction des fons aigres ou doux

des aigus ou graues : la oùl'Ame

apres auoir diſcouru lur yne co

pofition muficale , che en iugera

par les nombresla beauté ou le

defaut infailliblement : à quoy

acquiefccra vn iugement bien

pur & ner, li toſt queles voix pour

lées aucc les melures viendrontà

toucher le pecir tambour de l'oe

nayue di

Hij
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pori

seille.MerucilleuſeSympathie de

l'ame & du corps , des nombres

& des ſons des plaiſirs exterieurs

& interieurs : veu meſme que no

ſeulement l'oreille de l'homme ſe

plaiſt en cette beauté vocale
quc

Plut,insynte
la raiſon à ordonnée , mais celle

des beſtes meſmes s'en recon

noiſt Alatée. Les Cerfs prennent

plaiſir au ſon des Auftes ; & les

clochettes releuent de peine les

beftes de voiture , en ce qu'elles

Arifto.lib.4.
ont yn air de conſonance. Les

de Hifto. -

Daulfins recucillent les voix au
mi.cap.8,

Herod.lib. 1. trauers des eaux & à grand trou

pes s'aſſemblent autour d'vn A

rion qui iouera melodieuſement

de ſa harpe,tant cetce beauté eſt

excellente:beautédy -ic quirem

plit tellement cette vic qu'elle ne

Plaepin Pro-fubfiſte que par yne nombrcale

sagore. conſonnance. On peintles Mu

Caſsiodo.va fes auec deux petits ailerons des

piar,lib.4. deux coſtésde la Teftę proches

des Oreilles pour hignifier gene

rallement que leur ſeas releué

d'vne
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$

d'vne iufte penſee.cóprent tou .

tes choles hautes : mais particu

lierement pour marquer que la

ſubtilité de leur oreille vient d'un

air celeſte infus en leurs ames.

C'eſt ce nombre iuge des delices

de l'oüye , le portraict duquel

nous eſt effigić en celuy que nous

traittons de la main,qui n'y reuiće

neantmoins quecomme l'vmbre

à la lumiere,ou le tableau à la viuc

face qu'il repreſente au naturel:2

pourtant cela de mcrucilleux que

cc qu'il juge des conſonances &

des faux accords , conuient exa

& cment àla pratique. Ce que le

bon Muſicien dira par nombre

eſtrevn diapaſon : le Coriſte y

entonnera l'interualle juſte de

lyten r . vi.au ſoldeG. folyre, vtó

ou deloctaue en montant. Mais

non ſeulement le nombre cft dc

ciſifdes voix ,ains encoresde tou

te autre chofe qui tombe loubs la

cognoiſſance humaine,ſelon quel

le nombre, intellectuel & diuin

Hiij
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qu'il repreſente, ſert de lumiere a

noftre ame pour tout compren

dre.Que ſçauons nous d'un ſujet,

propoſé,que nousn'en ayons del

couuert s'il eſt ſimple ou double ,

parfaict ou imparfaict pelant ou

leger ; proportionné ou deſreglex

Nous ne conceuons rien d'infini:

noſtre fantaſie a ſes bornes & li

mites,compte & determine tout.

Tellement que ce nombre ſert de

lampe par tout nousguide & ad

dreſſc en tout ce que nous coere

prenons de cognoiſtre. Mais pare

ticulierement c'eſt le flambeau

qui nousfait voir la beauté qui

vic Luert .
eſt és.ſons: que ie ne vous repre

lib.7.in Ze lenteray bien qu'en vous offrant

de ces fecurs qu'entendoitZenon

ávra d'appellant la beauté de la voix

& purwa proti-fleur ou dont parloit Pindare.

pop.
Louez les fleurs belles

Des chanſonsnouvelles.

Cucillons en doncau iardin de

la Muſique: mais né prenons que

des plus excellentes, àfin que le

Done.

Is Olymp.

od. 9 .
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ble

le

petit bouquet que nous en defi

ronsemporter , n'egalle yn gros

fais deregles & de preceptes qui

nous donne peine , & ne les prea

nons par la tige, qu'autant qu'il

fera beſoin pour les lierenſemble .

Cecommun langage qui fait ap

peller harmonic la correſpon

dance & l'accord des partics de

chaque choſe entre ellos, nous

fait oüye ſans y penſer : qu'il y a

deux fortes de Muſique, l'une

muette,l'autre vocale . La muerte

eft encores double , & l'vne eft

fourde quant & quant difficille

à ſe communiquer , reſſerree en

l'eftroitte compoſition des corps

dont elle eſt lanaturelic propor

tion :eft encoreslaiufte regledes

meurs des hommes.Elle eſt Giam .

ple que les Anciens eſtiinerent.

qu'elle entroitmeſme en la com- nera di mercato

poſition des Dieux:& delàpour amoubo.wo

leurcomplaire,
baya opis

( Les delicesdes chants gracieux Ouid .in Py

Eſgayent leseſpritsdes Dieux.). sh.od..

H iiij..
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ils ſacrifierent auec Muſique:

conuians par cette melodie les

äfliftans a eſtre de meursharmo

nifees c'eſt àdire entieres & iuftes,

s'ils vouloient agreer aux Dieux:

qui faiſoient paroiſtre comme ils

le plaiſoient à la Mufique , aux

chöles nombrees , & à la vie res

glee , ne reſpondans qu'en vers

quand on les enqueroit ſur quel

que doubte

Tantum fo Tant ſeulement ie te ſuply qu'en

liis ne carmia

feuilles,
na manda .

Virg. libr. 6 .
Tes vers eſcrits envoyer :tu ne

Æneid. vuerlles.

diſoit Æneas à la Sybille.L'au

tre s'explicque commeelle peut

& ne pouuant le porter å l'oüye

elle donne à la veuë, & patmines

& contenáces, elle deſcric à l'oeil

ce qu'elle voudroit bien dire à

l'oreille, fi la voix ne luy mãquoit,

Ces hommes , qui par leur indu,

ſtrie conuertiffent le deffaut en

abondance , ond formétel art de

cette - cy , que celuy quiy eft mai

1
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Are,donne à entendre non ſeule

ment ſes intentions , paſſions &

affeaions ordinaires: mais repre

fentc deshiſtoires enticres , & les

figure par geſtes & grimaſſes fi

clairemét,qu'vn bonOrareur ſe

roit cmpelchéou quelque excel

lent eſcriuain à lesdeclarer plus Caſsiodop

particulierement. Les Theatres y Variar.lab...

opt autresfois
Alorizoul'Hyftrion

melloit des chants fans parole

propres a repreſenter quelque

chöleque c'euftefté, plaiſanteou

deſagreable,lamentable ou.plaine

de joye :preſque de pareille forte

que nous faiſons en nos balletsel

quels par chant & geſte ,nousre

preſentons quelque moralité ſang

parler. On y voit principallemét

de la Mulique ſoubldorienne au

foubfphrygienic , eſtant comme

nousyoirons cy apreş, la plus pro

prea eftre plice a ce que l'on defi

re.Etde la clle fenommoitmom

MipexTere
milte ou badine. Il ne s'y vioit

ifto 9 3o
point

d’Antiftrophe
comme és feft.19.fish .

HV
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1 .

danſes ( qui eſtoit la cadenceàla

quelle tour le bal tournoit face )

parce qu’yn ſeul hommeen rem

viuo dice- pliſſoitla loy,& à chaque note ſe

batur. tournoit habilemenc felon que

l'imitation de fon ſubjet lereque

roit ; à fin qu'il vint à ce point,

Märkon yao que dit Ariſtote, d'imicer mieux

să vinegiyeen motetqu'en parole:qui eft vne

au aváyun des ſingularitez de Muſique re

rois gómaoi.marquee d'Homere és pucelles

Probl.19.4. Deliades ſeruantes d'Apollon.

Yuvor audra El dient des chanſons,& plaiſent

av, Bayou à tous hommes,

dipua' Ayat Sçachans bien imiter de ton tant

τρώπων πάγ

Twv ď av

Lesgeſtes.cle
s
voix.

va's roci nepousa - Ainſi cette Muſique muerre

βαλίας paſfoit en celle des fons , qui eſt

μιμείται auſſi diſtinguecen deux L'vneet

TOOTIV .

Homer. hym

en laparolle, l'autre és chanſons

minVenere. animees de ville voix ou ioüces

furinſtrumens.L
es fleurs de l'ync

& de l'autre, n'ont pas meſme ti

ge,mais bien pareille racine : que

nous pourrons legerementdes

que nous sommes

και ρώσων φω
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certer pour les cueillir enſemble.

Le ſon eſt ce qui forme toute

conſonance : lequel, s'il n'eſtpris

en terre ; dumoins viér descorps

folideschoquez les yns cótre les

autres: car en ſe heurtant ils frap

pent l'air qui eſtant pouſſé va

donner àl'oreille. Tellement

que

la difference des fonsnaiſt ,&de

la quantité ducoup & dela qua

lité des corps. Les grands coups

font les fons violens : les legers

ſonnent bas & doucement. Les

corps durs reſonnent plus haut

que les mols , les polis que les ru

des. Les Anciens pratiquoient Arifto.proll.

d'emouſſer la voix du c&ur quifect.11.9.253

chantoit éstheatres encouurant
Plat. in Mya

fica
l'Orcheſtre de laine.Et Alexandre

voulant en la ville de Pella faire

faire le deuár de la ſcene du thca

et tout debronze,bien poli,il on

fut retenu par l'Architecte :qui

layremóſtra que la voix des Co:

mediens fe gaſteroit, & en guiſe

delumic reſerendroit trop eſcla

H vj ;



L'ART

P

tante . La fecherelle & humidité,

la rareté eſpoiffeur,legereté & pe

sāļcúr, & autres qualités des corps

aident encores ou retardent les

fons. Ceux qui font les inſtrumés

de Muſique en ( cauentbienque

dire . Nous qui recherchons la

beauté en la nature, paſſeronsà la

voix qui eſt vn ſon impriméde

l'animal en l'air qu'il relpire. Le

poulmon ayant attiré de l'aid

pour rafreſchir le ceur, comme

dit Ronfard como

3.Sonnes Ma douce Helene non, mais bien

pour Helene,
ma douce haleine

3 . ! . Qui fronderafreſchis la chaleur de

mon caurein

il le rond efchauffé , & nature

prouidéte n'a laiſſé ce retour d'air

inutile,ainis la deſtinéa la voix qui

en eſt enfantec quád le poulmon

preſſant l'air vient battre en l'atte

EC, & au larinx qui fonne comme

une cloche ,& lc con s'eſpandang

dans la cauité, ronde du palais ,

fo,celfieſchir seſonne& fe faict,



D'E MBELLIR . gr

Echo (car la relonnance git en re . Arif.probl.

fraction)demeure chant, fila lan- fe &t.11.9.23.

gue n'agit ,ou s'articule ſi la lan

gue remue. Le battement doux Arifto .lib.s.

ouſerré du poulmon ,correſpond degener.-
nim.cap 70

aucc l'imagination
quien moule

la proportion à fin
d'exprimer

mieux fon intention : car la voix

des Animaux eſt ſignificatiue
de

leurs paflionsdeſorte que l'eſter

nuement ,& la toux ne ſont pas

voix ,maisfons parce queny l'i

magination
ny la volonté ne les

animepoint.Orainſi
qu'ez fons:

lescoups & battemens
du poul

mõrudesoy lents,la quantité de

l'haleines& la qualitédel'arcere

ſeiche oumouilleegrolle,grelle,

longue ou courte , caulent des

voix hautes ou balſes , graues ou

aigües, douces ou aſpres, grolles

ougrelles,& l'excellence eſtd'en

formet de plusbelles, & de plus

de fortes.Mais commel'ail &

koreille ſymboliſene bien au jų,

gement de leursbeautez ! L'ail



L'ART

n .

fc plaiſt à voir vn lein large : cak

fcitroit reſſerre les eſpaules &

voule le dos: vê colmoyennes

ment haur: le prop long ſem

ble auoir eſté donne comme au

cheual pour paiſtte ou ſeruir de

main à prendre la paſture: le trop

court eltde finge

iw avivazi, Qui delfu un colcourt; lá tefte

Bpaxaa xl .

valαι μόγις .
pe tournes peine. )

Simonidesde L'oreille defire les mefmesqua

vitup.mulie, litez eri ces membres là , comme

propres organesde la bellevoix .

Vnlein large faict monſtreďyn

ample poulmon quis'y eſtend à

Faitequeiqueouuercure qu'il pré.

Aepourbactrc dansł'Artere. Puis

i embraſſe beaucoup d'aif , & en

vſe à coup pour former la voix ,

silla deſire groffe:vula meſnage,

Arif.probl. s'il la faut greflc : Car quichantë

Jeck.9 9.7. gros pour chanter grefle,puiſque

qui peurle plus qui eſtle graue

peutle moins qui eſt l'aigu & te

contient ainſi que ranglemoux

comprée le pointu .Orbeaucoup
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Hic arguta

nu

d'air agité , forme le ſon peſant,

comme il ſe cognoit des hommes

robuſtes : & vn peule faict leger:

ce qui le void ésfemmes & en

fans,és hommes foibles& ésma

lades,en ceux qui muent,&mcf

me és inftrumens greſles,

Maflutte ich, de voixaigue,

AuſacréPinſerapendue.
Sacra pende

batfiftula pin

Quand à l'Artere , elle depend

& dela groffeur & de la lógucur Ving.Eccl.7 .

du col. Si elle eft trop longue , la

voixen fort difficilement : parce

que l'eſprit vient de loin donner

dans le larinx , quieft lanchede

l'inſtrument, & y fautvſer de tor

ce quigauchitle-coup, & perdila

naifueté de la forme qu'on vou

loit donner à la voix . Ce qui pa

roit non ſeulement és animaux Arif.deAn
diweth.g

quiontle collong commeOyes,

Cannes& Grues, quiontpeine à

vſer d'une ſeule fyłabe.Maisauſ

fi és longues fluttes telles quc cel

les qu'Ăriftote appelle Bombi

ques, deſquelles pour leur ton



L'ART

sn Mufica.Que dit Plycarque de l'experience

gueur on ne ioüoit
que

difficille

ment,&n'en tiroiton qu'vn faux

bourdon tel que d'un eſtein d'A

beilles,ou de Gueſpes, dont l'in

Boulerrefo- Itcumentprit ſon nom . Si l'Arte

nare oft vt re eft courte elle rend touſiours la

apes vel te- voix gresle.L'eſpritdonne àcoup

Spe

dans le larinx ,& par la foudaine.

té du mouuement l'accent ſe fait

aiguscar la viſteſſe du mouuemét

aiguiſe la voix.Ce quiarriue d'au

tant plus, quelActere qui ſe perd

dans le poulmon y eſpand les

brauches larges ,car au moindre

fouffle l'air le precipite. Mais.fi

elles ſont eſtroittes, la voix s'en

groſſit va peu ,parce quede fouffle

s'en alentit , & s'en rend plus pe

ſant. Quieſtpour reſpondre à ce

que
l'on à des Autres. De deux

qui ont les tuyaux elgaux, celle

qui eſt plus eſtroitte d'emboul

cheure rendle fon plus gros. Que

ſi l’Artero eſt large,le vérs’ypelis

s'y rend inegal, & faict lavoix
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this suppa

aſpre, & encores plus fi le tuyau spazons dont

eft.gros & greslepar endroicts, skis aivope

Que s'il eſt du tout gresle , la voix niarnoe dead

eft neceflairement desliec : rant

fir

pour le peu de vent qu'elle à,que

pour ce qu'ileſt pouſſé plus vio

Iemment. L'aſpreté donc de voix

& la cauſe d'icelle paroit aſſez és

enrouez ſoit que l'accident fur

uienne de froid ou de trop de

chaut. Par la ſueur les eſprits

bouillent , & vlcerent le chifflet;

parle rcume il s'abreuuc depitui

te , & ainſiil deuient inegal &

aſpre.Ce quiarriuc encores a ceux

qui muent que les Grecs dient

Bouquiner parce qu'ils commen- tpayilern

cent a changer de voix rude.& hirquitalli

aſprezd vnmot quia de l'empha " . Cenforio

fe. Le bouc mange, ruine & infe- tal.art.14.

&te la vigne.

Non pour autre deli &t Bacchus culpam Bac

les Mortels cho các em.

nibusaris.

5. Sucrifient le Bonc deſus tous ſes
Ceditur,

zile Autels.org

Eren Scythic oulęs vigues de Georg.

Non alia ob

Virg libr.
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faillent la Muſiqueinanque au di.

re d'Anacharlis. Les Nymphes

noucriffent Bacchus.

F'inuoque tous les aus Bacchus le

Dionife

Des Nymphes estessé à la coeffe

bienmile.

Les heures ſe ioignent aa ſoin

de cette nourriture .

Les heures enfantans couronnent

delierre ) :

Dioniſiac.li.
Le Dioniſe ne' de dinin germe en

9 apud Deo
terre.

marshura

Puis les Moſes le prennét auec

elles, & chacune le parc à famo

de. Thalia le met aumaillot lur

nommé Licnites. Euterpe raille

auecques luy commençant yn

peu à gazouiller, & ſe faire appel

ler Silene. Erato le baiſe quand il

entre en amour, & qu'il delie la

ceinturc nomméLyfic. Melpo

mene le gouuerne eftant comme

furieux , & preft à celebrer des

trieteriques. Clio lcrend plus

Woumeur & fn , & le faiet nommer

1



D'IMBELLIR . 94

Balſaree : Terpficore le faict dan

fer ,& le bapriſc Sabaſie: Polym

nia chanter ſous le nom d'Am

phicton, Calliope le ſuit eſtant

Royvainqueur des Orientaux,&

fe faiſant reflentir Eriuromic re

muantou Eriuremete eſtonnant:

Vranic l'enuironne declinant

peu a peu, & ſurnommé Pericto

nie. Ainfi il n'y a chanſon ny ca

rolle bonne fans Bacchus. Ceux

qui veillent long-temps, parlent,

chantent ou crient principalle

mér bié toft apres le repas,ilsmet

tent le boucaux vignes,deſſechét

Partere,& la rendent aſpre & ra

bouteuſe, parlent meſnic de lan

gue de bouc , c'eft à dire rude, la

voix s'alprit & pour l'entretenir

eu remettreen estat il faut boire, oldiginiwii dipirozon

car le vin eſchauffe & hunecte. Oxuide ürps

C'eſt pourquoy les cofans qui zipos. Arift.

font chauds, & humides naturellc- probl.sect.3

ment n'en ont pas tant affaire. Or9.7.

pource quieft de la chaleur natu

relle:elle n'eſtpas demeſinc effect
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ésicunes qu'ez plus aagez. Entre

les hommes faits les plus chaults:

parlentgros : car la chaleur attire

beaucoup d'air; qui conſequem

ment ferenden quantité . Au có

traire les froidsparlent gresle: par

ce que la froideur n'a beſoin que

de
peu

d'air
pour eſtre, entrete

nue,qui doncſe reſpire peu . Mais

la chaleur fubtile des ieunes les

faict parler & chanter clair.Ils ont

les conduits eftroits , par leſquels

il ne coulc beaucoup de vent au

poulmon , & la chaleur l'ayant.

promptement faict eſprit , il ſe

porte legcrement dehors, & de

fon viſtemouuemétfonnegresle.

Er combien que les ieunes tien

nét de la femmeen la voix gresle:

toutesfois la caufe n'eſt pas pa

reille. Car les garçons vont plus

haut que les femmes,à cauſe qu'ils

reſpirent plus vifte & plus chau

demér, & n'ontdecommun auec

qucelles quel'aſpirer de peu d'air

qui touſiours en quelque façon
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qu'il ſe pouſſe, faict la voix aiguë.

Que fila chaleur fait ainſi la voix

differente ſelon laage:elle la varie

encores ſelon la paſſion quido

mine en vne meſme perſonne.

Car lachaleur qui fomente la for- ingaipingurin

ce,s’ariedit parla crainte : de ſorte zu bspug A

que l'aſpirer & le reſpirer s'en af- rift.probl. 11 .

foibliſlent doù n'aitla voix gref- 1.32.

le . Mais ou les yurongnes , ou

ceux qui crepignent combareus

d'ire & de reſpect enſemble,rou

giffent, difipentleur chaleur , &

rendent quant & quantbeaucoup

d'airlentement d'où le groſſit la cà Bpadd in

voix .Car le mouuement tardif en govo Bapu

la voix y faict le bas.D'ou nous re- igi.

uientunetroiſieme remarque de Ariſt, ibido.

l'effect de la chaleur és fons. Car

hors l'aninial, elle les rend graues

& les appeſantit , allegiſſant les

corps. Laiſſez choir de meſme

licu deux pareilles quantirez

d'eaux, P'vne chaude l'autre froi.

dc: la chaude ira plus lentement

loyſtenue par le feu qui dominę



L'ART

en elle, & ſonnera plus bas quee la

froide qui tombe plus rudement.

Mais à fin qu'on ne s'y trompe:

autre choſe eſt de parler , autre

choſe de chanter aigu. Les vieux

Ordså nie torque la debilité des eſpritsrefroi

dit, parlent gresle comme fem
το πνέυμα

Yos. Plutar.inmes. C'
eſtpourquoy Homcre les

Homer.vita. copare aux Cigalles qui ont l'air

aigu & fi frequent que leur voix

contemporelle auec leur vie lesa

faict conſacrer à Apollon ,Dieu

& autheur reputé de la Muſique:

à cauſedequoy, en ſon honneur

Thucides. les Atheniens porcoient aux che

ucux de petits flocquets de Ci

Arift,prebl galles d'or. Les hommes foibles,

11,9.13 abbatus ou en chartre , & les faf

chez ( car la douleur refroiditles

parties nobles ) enſont là logez.

Ec neantmoins ils ne pourroient

chanter le deſſus comme de ieu

nes enfans robuſtes qui tant plus
al igu duvá

pulos onuitor. ils vóchaut,plus d'argumét don

Ariſto. probl. nentils de leur vigueur. Ainsi la

19.9.37 • parollo degcncrc en aiguc par
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foibleſſe. Et ncátmoins il eſt plus

difficile de chanter bien le lupe

rius, que les parties plus balfes.

Ondelcéd plusailéniét qu'on ng

móte : parce que le graueeft plus

compoſé que l'aigu : orle mouue

ment qui va du ſimple au double

eſt naturel &moinsdifficile.Meſa

me la proprieté de la voix eſt de

choir & tendre en bas, portee ſur

yn air humide qui s'abbaille:d'où

vient qu'on place les Muſiciens Arifto. ſect.

ordinairement en lieu haut pour 11.prob.9.45

eſtre mieux reçeus de l'ouye.Mais

à
propos de l'ouye yoyons li de

ſon coſtéelle apporterien qui fafa

ſe ſentir la voix groſſcou deslice;

douce ou rude. Car toutes oreil

les ne ſont pas de mefme façon

timbrées. Les vnes ſont plusde

licates que les autres,ſelon que le

Nerf qui porte leſens de l'ouye Galenus lib.

eſt ſubtil en ſon origine,bié com de caufis

parti dans le creux de l'organe,lib.9
.depla.

yniemét eſtendu pour faire la tu- cit. hyppocr.

nicque dont eft cnueloppé l'air Plat.
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naturel qui reſonne aux coups
18iu TH NE

de l'air exterieur comme diſoit
paai airs

úto poviñs Diogenes, & qui proprement fait

tvwtonius ., que le ſon nailfe puiſque il n'y a
Galenus de

point de ſon pour la pierre ne

voce
dienox Dio:ayantrien dequoy lentédre.Que

deux corps le frappent,que l'air
gene.

moyen ſoit chaſſé quichaſſeen

cores ſon voiſin , & que cette chal

fe ſoir continuelle de proche en

proche:ce mouuement portera

bien en ſoy la force de faire bruit;

&les caracteres de la durere,dou

ceur ou grolleur du ſon : mais il

n'y aura ny ſon , ny pointe , ny

aſpreté deuant que l'ouye ſente,

& tout cela ne s'imprimera en

toutes oreilles demeſme figure;

car chaque choſe reçoit a la mo

de, Puis ladiſtance du coup & de

l'oreille à encores qu’y cótribuer

de difference , n'eltant coup.It

puiſſamment ruć qui puiſſeef

mouuoir tout l'air ,& donner en

toutes oreilles de quelque inter

walle que ce ſoit. Il y a donccer

caines
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taines bournes d'audience. Ec

comme tout mouucment s'alen

tit , plus il s'eslongne de ſon prin

cipe: l'air agité donne plus roide

menc dansvne oreille de prez que

de loin : rellement que toute voix

eſt plus douce où elle finit , que là

où elle commence. Pour entendre

yn concert de Muſique auec plus

de contentement, nous nous en

eſloignons :non ſeulement à fin

que les voix s'allient mieux enſem

ble dans l'eſpace que nous leur

donnons, maisauſſi à fin qu'elles

frecillent plus delicatementen l'o

reille . Encores les bruits quivien

nent à la trauerfe ruinent fort le

ſentiment d'yne belle melodie. Ce

que nous figurent les Poëtes fei

gnansque les Muſes chantent &

ballent principallement la nuict

quand tour remuement celle.

Elles nsarchoient de nuiltrendans
Hefiod. Inig

tio Theog .
unevoix belle.

Quandnous voulons bien oüyr

nous preſtons attention enciere,

I
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1

fans fouffler ny baailler. Neane

moins nous deuons remarquer,

que nyladiſtancenyl'interrupció

d'autres fons, ny meſmele delicar

ou groſſier ſens d'oreille, nepeu

uent alterer les eſſentielles quali

tez de la voix qui ſont d'eſtre gra

ue ou aigue. Celle qui eſt mouſice

balſe ou formee haute , ſera cou

fiours telle en quelque façon qu'v

ne oreille iudicieuſe la reçoiue ſoic

de loin ſoit de prez, Il en arriue de

meſme que de lafigure fort ou le

gerement emprainte en vne cire

molle ou dure. Si c'eſt le coin du

Roy touſiours fera -il recogneu

cel,bien ou peu auant graué qu'il

foit . Vnemelmenote s'entonnera

bien tantoſt anec plus de bruit ,

cancoft auec moins de vehemen

ce ,mais touſioursſera-elle en mel

me point graue ouaigue. Lanatu

reya formé certains degrez qu'el

le aduoüepar tout ſi les oreillesne

ſont deſnaturees ou viriees. Seś

autres qualitez qui ne ſont point
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fi formelles à la voix comme l'a

ſpretéqui prouient de l'ardeur &

fecherelle del'Artere, & que l'Ail Arifto. Il

bouilli, & le Porreau ,& toutce quiprob.q.39.

à forced'eſſuyer & adoucir, cor

rigent,la douceur, & ſemblables

peuuent eſtre aduácees,diminuees

ou augmenteesparaccidens.Mef

me cette proprieté que la voix à

commune auec les autres belles

parties de l'homme l'eſprit & le

viſage,de faire cognoiſtre celuy

quiparle , ou chante , non moins

bien que par ſonſtile ou par fa fi

gure,ſe peut effacer ou par l'inter

ualle ou parquelque tintamarre

ſuruenant. L'experience en eſtor

dinaire. Mais nous voyons que

les Muſiciens , & tous ceux qui

ont l'oreille bien faicte auxme

ſures de muſique, reçoiuetde fort

differens endroits vnemeſmevoix

pour aigue ou graue en meſme

ton & interualle ,encoresque les

vns l’oyent plus haut que les au

tres. Carilya differece entre crier

I ij
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fiet.... probi res

& chanter. Va criard peut bien

mener plus de bruit que le chan

tre , & toutesfois n'aller pas de la

voix ſi haur. Tellement qu'a mnon

aduis l'eſpece des fons aigus ne

depent dufrequent battementny

Afw707a7or dutédre bruit quiſe faict dans l'o.

Jógov vocat

Ariſt. 20.4 .
reille ,

quoy que die Ariſtote:enco

res qu'il en naiſſe plus de douceur,

carloreill
e
chatouille

e
en recuille

de la volupté :ains c'eſten la bou

che du Chantre que cette eſpece

Für "saxopa- ſe forme, ſuiuantcequi diſoit Py

year wala thagoras, que la voix eſtoit une ſu

yw yovaste perfice d'airfrappee ecertain coin . La

qoolis. refe- marquedoncs'en prent en labou

rente Galeno che :le forgeuren eſt laconſidera

tepi pinoso- tion de celuyquiy eſt ouy : car de

oxicoplar. toutes les actions volontaires la

cap. Ios.
plus excellente eſt la voix , & fe fait

par le plus noble mouuement de

l'ame quieſt la deliberation ,&

Vide Gale- partantles nerfs quiportēt le fen

num devoceciment aux organes de l'ouye vié

anbeli

, nent directeme
nt

du cerueau à fin

que l'imaginatio
n& lavoix ayent
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immediate correſpondance en

ſemble :l'Enclume en eſt l'Epiglot

te & la Luettele Marteau. Car les

bornesdu bas , du haut , du graue

&de l'aigu ſont liinitees (dit Galiē) Ibidem .

à la plus petiteouplus grande ou

perture de l'Epiglotte. L'eſtroitre

faict le plus aigu , l'ample faict le

plus graue. Les voix moyennes ſe

moullent aux ouuertures medio

cres ferrees ou la chees à diſcretió .

Deforte que la gorge du bonMa

ſicien a les puiliancesde chaque

corde d'vneEſpinette bié en point.

Et le ſieur du Corroir noftre Or

phee François n'entonnera moins

bien avec vn de ſes enfans de la xwardwi,

γαρ νεων ηχεί

Muſique du Roy , vne octaueou avdpāv yive

toutte autre conſonance, que li Toe T Airte

Lenclos viér à toucher nettement qurov os des

l'Hypate&la Nete de ſon Luth . sáor moiszó

Les Chantres (ditAriſtote) enfans voisasvítr

& hommes ſont diſtinguez
d'iniváxv.Frob.

terualles & defacultez d'aller hautject.19 9.39 ,

& bascomme les nerfs d'un bon

inſtrument. Il eſt meſme bien a

προς το

Iiij
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nante.

croire que les degrez des voix na

turelles & humaines nous ont

donnél'adreſſe de rendre des cor

des ſurnos Luchs & harpes,ou de

percer nos fluttes & haubois,pour

en tirer de l'harinonie . La nature

precede l'art. Les Poetes feignent

certe inuention diuine,& donnent

a Mercure celle de la Lyre.

Ерий: rut
Or Mercure inuenta laLyre refo

#pulisa

Xinlus, Textna. Lyre ou L :ith qu'il fabrica de la

væt 'dodov. carcaffe d'vne Tortue : la nature

Komer.bym. luy enſeignāt que les choſes creuin Merck

ſes reſonnent mieux que lesſoli

des.Les Aſtronomes depuis l'ont

figuree au ciel
Aratus,in

Phanom .
La Vierge ſe levant: la Lyré do

Higinus
Mercure

Nicoma. Gem Et le Poiſjen Daulphin ſe couchent

rafenus libr.

11.Muſic.
Neantmoins Mercure la legua

a Orphee, qui ſeul enpeut ſonner

apresle Dieu,

Quand la Lyre ſe lewe vne forme

a meſme heure.

on l'eau nages
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De "Turtue ou celuy qui l'eut en

heritage,

En peut ſeul bien ſonner, cequ'a.

Wons iaconte;

C'eſt quand du Scorpion lesvingt

cing ontmonté

D'elle ioüant Orphee animoit à

merueilles

Les rochers odonnoit aux foreſts

des oreilles,

A Pan eft attribuee la flutte.
Manilins

Apollon & les Muſes ont donné Aftr.s.s.

les regles deMuſique,& detoute

ſorte de melodie de voix , de ſouf.

fleou demain . Quoy que ce ſoit

la beauté decellesregles, &lesad

mirables effets qui en reuſſiſſent,

conuierét les Anciens àne les rap

porterqu'a vne puiſſance diuine.

Nous ſçauons que Thubal en eft Genef.4.cap

le pere, quoy quon nous die de lamblicusi

Pythagoras
qu'il entra en conſide- vita Pytha

ration desconfonances
harmoni- goresap.25

@ 26 , Cen

ques voyant trois forgerons quiforinus dedi

battoientyn ferchaur ſur l'enclu - nasali ars,

me, auec quelque fanc & raiſon , 10 .

1 iiij:



L'ART

Il recogneut que le grand,moyen ,

& petit coup rendoient ſon en

proportion de leur force , qu'il fc

rencontroit des coups qui reſon

noient doucement , d'autres qui

eſtoient aigres : que non ſeulemét

deux, inais trois ou quatre enſem

ble auoient grace. Brefcegrand

Maiſtre , pritdesmarteauxdedif

ferentes grofleurs, qu'il laiſſa tó .

ber ſur l'enclumc de pareillehau

teur & trouua qu'aucuns s'accor

doient,que d'autres difcordoient:

Et pariny vne grande multitude

qu'il obſerua , il remarqua que

ceux qui eſtoient en peſanteur

double l'vn de l'autre , ou lyn en

raiſon à l'autre , comme cinq à

quatre, ou comme quatre à trois,

rendoicut des fons agreables.

Pour l'eſprouuer dauantage il

prir des cordes egalles qu'il e

Itendit ſur yn bois creux : les

tendit egallement, en y pendang

des poids cgaux: diuiſá leur lon

gueur en quatre parties cgalles,les
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preſſa du doigt ſur les pointsmar-,

quez& les fonnant trouua qu'el

les rendoient de l'harmonic . 11

l'eſprouua encores ſur des cloches

& en toutce quiluy ſembla auoir

quelque ſon . Par ce moyen ſe

fonc trouuees toutes les conſo

nances & accords de la Muſi

que , qui a eſté enrichie de temps

en temps & eft montee non

ſeulement a la perfection que

nous la voyons , ou qu'elle ſe pra

&tique auiourd'huy ; mais à l'ex

cellence où l'ont autrefois por

tce les eſprits Grecs & Romains,

dont il nous faut dire quelque

choſe pour ce qui touche les

traits de cette Beauté , & les ra

yós des merueilleux effects qu'el

le auoit lors . Toute impreſſion

corporelle ſe faict au toucher : les

corps ſeparez n'agiſſent pointles

és autres. De là vient que

toucher eſt le premier & le plus

fimple de tous les ſentimens: Er

que coinme neceſſaire à tous les

vns le

I v
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3

)

,

autres , il n'a point eu de parti

culier organe comme la veuë, qui

al'ail,oulouye qui à l'oreille:ains

a cfté diffus en tout le corps afin

qu'il fuſt la baſe & le ſouſtien du

ſens. Ce n'eſt pas que les
qua

tre autres ne foient rien que dif.

ferens attouchemens ; car il fau

droit ainſi qu'il y cuſt vn fenti

ment du chaut, vn autre du froid,

& generallenient vn dechaque

premiere qualité a part : c'eſt plu.

Itoſt que nul organe ne peut vi

ure ny
auoir plaiſir en ſon action

s'il ne ſene ce qui le touche. L'o

reille donc s'offence d'yn fon ru

de , ou ſe plaiſt au doux , quand

clle en eſt atteinte. Car le pre

cetruy-la l'eſcorche,& cettuy

су la chacoüille. Et de-là , fans

encore toucher le particulier

mouucment de l'ame, l'oreille ſe

fent, ou iniurice ou fauoriſce.En

tre le toucher donc de ces deux

fons violent & mediocre nous
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-

1

concepuons de la difference &

comprenons l'vn plus grand que

l'autre , & la dictance en a eſté

nommec, Interualle. Tellement

que l'interualle és ſons n'eſt que la

difference du bas à l'aigu , que

l'oreille iuge par le coup mouxde

Pyn & le pointu de l'autre. Erpar

ce que la force d'yn coup depend

de la vifteffe du mouuement dont

il eft ruë, la peſanteur ou viſteſſe

des voix definiffent ces differen

ces de graue ou aigu ,comme nous

auons cy-deuant dit. Caren la

peſanteur gitle ſon graue & en la

vifteflc l'aigu. Cette remarque

eſt de telle conſequence que ſans

auoir fçcu ce que c'eſt qu'inter

talle , nous ne pouvons entendre

que c'eſt que conſonance. Car

ce n'eſt qu'vā mellange d'vne

voix graue auec vne aiguë diffe

rentes par interualle harmoniquc..

Ez voix humaines ces eflance ,

mens viennent des muſcles de l'c

Stomac & des coſtes, qui lerrent

1 vj
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plus ou moins ſelon qu'on veut

aller haut ou bas. Mais ez cof

des des inſtrumens,c'eſt à les ban

der qu'on en fait le ſon moux

ou pointu. Celles qui ſont ten

duës laſchement venans à eſtre

pincees , ellesreuiennent molle

ment & ne frappent l'air a coup.

Mais la chanterelle bien bendec

& toucheedu doigt , ſerre cítroit

l'air & de la roideur qu'il va , ele

meut infinis cercles enfon eften .

duë qui vont frctiller ſubtilement

dans l'oreille. Ez inſtrumens de

ſouffle : la meſme viſteſſe ou pe

ſanteur cauſe la raiſon des fons.

Ez fuſtes bien percees le dernier

fe&t.19 prob.
trou eſt d'vne octaue plus bas que

celuy du millieu : par ce que le

fouffle pouſſé dans le caual retient

plus de vehemence au ſortir qu'il

faict par le millieu, que par le bas.

Tellement que reſeruant plus de

viſteſſe en l'vn qu'en l'autre il ſe

trouue là plusaigu, qu'icy . Nous

ſçauons donc ce quifaictles diffc.

Arifto.q.23
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rences ou interualles des tons ,&

que les bornes en ſont plantees au

plusou moins aigu en montant&

au plus oumoins graueen deſcen

dant. Recherchons maintenant

pourquoy certaines raiſons de

plus & moinsont eſté mieux re

ccuës de l'oreille.Etpour le mieux

entendre recognoillons de la part

du diuin Homerc, que la Muſique öineotázku

eft tresfamiliere amie de bame, qu'elle a qužñi.

ſymboliſe entierement auecque Plus on Ho
mori vita

elle , que ce que l'vne nc co

gnoitbien quel'autrequel'autre ne le peut

aduoüer & ne le veut compren

dre. Ordes trois railons ſimples

qui ſemarquententre les quanti

tez ( il nous faut yſer des mots de

l'artneceſſairemét)Multiple, Sur

particulierc & Sarpartiente :lame

s'elgaye plus en la premiere qu’ez

autres & comprent mieux l'ana .

logie de deux corpsinegaux quád

le plus petit eſt la moitie oula tier

ce ou la quarte ou telle autre par

tic entiere du plus grand preciſe
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menr : que fi la difference de l'ym

a l'autre eſt d'vne portion de la

partie entiere & eticores moins

fi de deux ou de pluſieurs por

tions d'vne quote partie, Telle

ment que l'harmonie cſt pleine cz

interualles dont le plus cſt niulti

ple du moins comme double ou

triple. Faictes chanter deux voix

l'vne plus aiguë que l'autre du

double ou du triple , vous en

ſentires vne douce melodie. Que

fi vous faites chanter en raison

fur.particuliere, de ſorte qu'il n'y

aye qu’yn point à dire dumoins

au plus , comne filedeſlus chan

toit à trois degrez & le bas à deux:

ou le deflus à trois & le basa qua

tre ,la conſonance n'en fera pas

rude ; toutesfois elle ne fe iugera

la precedente.

Melme ſi vous paſſez les railons

de 5. a 4. ou de 6. a s . vous n'y co

gnoſtres plus que de la diſlonan

ce. Sice u'eſt de 9. à S. ou de 10.

à 9. qui ſont les raiſons des tons.

fi
agreable que
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Mais le Ton n'eſt pas cant conſo

-nance qu'il eſt point,particule ou

degré de conſonance. Et en cette

qualité on recognoit encores les

raiſons de 16. a

.

du demi-ton

Majeur & de 25. à 24.du demi-ton

Mineur. Mais quant eſt des tai

fons lurpartientes qui ſe de

coupent en nombre plus rompus,

ellesn’aportentquedu trauail á

l'amc & gilent ſouuent entre des

termes incommenſurables qui

n'ont comparaiſon de l'vn à l'au

tre queſourde & muette à l'ame:

pour ce l'harmoniene les cognoit

aucunement. De ſorte que tout

ce quiy tombe n'eſtpointaduoüc

pour fleur de vocalle Beauté. De

là le Muſicien contemplatif tire

yne regle de ſon art , que les ſons en

raiſon denombres,in
commēſurablesne Taedazküdx

τα μένάρρη

peuuent eftreharmoniques, & les plus ta .

fubtiles oreilles y acquieſcent.

Voules vous au contraire yne ex

perience de la raiſon multiple:

choiſiſſes ſur yn Luth deux cor

1
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des qui ſoient en o &tage, pincez

la plus haute , que les Grecs ap

pellent Netc , l'autre nómee Hy

pate tremouſſera ſans eſtre tou .

chee & refpondra , ce qui ſe faict

non ſeulement au plus court iour

Gelliuslib.9. de l'an , comme diloit Tranquil

cap.7. lus , mais à touric heure.L'affinité

quicſt entre ellesfaict que le bráf

lc de la plus haute ſc courbe com

me en acc &va donner ſur ſa com

pagne fans toucher tes moyennes

&plus proches. Cette eſpreuue

n'elt pasſi peu conſiderable qu'el

len'aye dóné à penſer à des gráds

eſprits , qui en ont recherché la

cauſc. L'on nousdit que le der

nier effort de la Netc faist le fon

Arifto.9.24. de l'Hypatc & qu'au moment d’i

Sect.19 preb. celuy , l'oreille iuge, que l'Hypate

lonne: meſme que l'air par affinité

l'elmeut. Ceux quirapportent la

cauſe des accords en l'yniſſon ou

reſſemblance des ſons , ſe fortifiée

de cet accident , & veulent que

quandleſon de La Nete ou du La

1
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en A. la. mi, re. vient à s'ynir en

moutant auec l'accent de l'Hy

pate ou du Re en A. re. que nous

iugeonsl'ouyr & que de faiết l'air

donne deſſus tombant en ſon pe

riode , qui la faict tremouſſer plu

foſtqu'vne autre , comme plus

habilc à luy dóner lemeſmo mou

uement & feul eftant en derniere

diſpoſition à rendre ce Ton . Ce

queneſont pas les autres qui nc

luy font qu'en quarte ou en Quin

re. D'autres y lubrililentlelon leur

fens. Et ſi nous voulions entrer

en diſcours de l'accord de touttes

les parties de ce monde qui ne re

cognoit autre proportion que

l'harmonique, peut eftre eſclair

cirions nous cette difficulté. Mais

la iufte Themis qui n'alloüc aucun

ouurage contrefaict , ne veut que

nons eſtendions certuy-cy d'auá

tage ſur ce point de peur de luy

vourer le dos. Er meſme y con

trediſent les trois cheres filles Eu

nomie , Epicichic & Eirene ou la

1
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loy ,l'equité & la paix :qui eſtans

les formes des raiſons eſquelles

les choſes s'allient , ſe preſentent

pourcſtreacceptees en l'armonic

Laloy qui va touſiours d'vnmel

me fil & qui faiet par tout mel

me eſtime & difference des cho

ſes , eft receuable icy , où le iuge

ment & lc ſens marchent d'yn

meſme pas, fans acception d'au

cun lieu ,rancou dignité. l'Equité

fe retire du ſens,eft trop peu cor

porelle, peſe rout d'vnc balance

geometrique, lourde bien ſouuét

& irrationnelle :de ſorte que nous

luy baiſons les mains . Mais quand

à l'Eirene , nous l'embraſſons à

plains bras . C'eſt à elle que nous

adreſſons nos veux. La paix eſt la

feule mere nourrice de l'harmo

nie . C'eſt elle qui la comprenten

ſon tour & en les parties : qui la

faict receuoir auſens, l'introduit

en l'intellect , & ny a rien au con

traire quien ruinetant,& l'effen .

ce & les qualitez que le trouble

1

1
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& le tintamarre , ſoit dedans ſoit

dehors.Approches dóc heureuſes

filles de iuſtice , venez vers nous

à meſures accouftumees. Celle

cy qui marche a pas continu &

egal commc1.2.3.4. c'eſt la bon

ne Eunomie. Cette autre qui ſau

te incgallement , qui s'arreſte a

chaque trois pas , &qui les bon

dit de ſorte que ce qu’aduance le

ſecond fur iepremiereft la mef

mepartic de ce quc franchit le

troiſieſme plus que le ſecond,

que le premier eit du troilielme

comme6.8.12 . c'eſt la belle Eire

ne.Et ſi nous y prenos garde leur

alleure eſt harmonique, & plainc

de conſonances. Confiderez les

en ces figures.

PASSOR
DIA

PAS

DI
A

VI
N

CTAV
E

OCT
AVE
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Sdiat.
diat. & 2 Hypate .B.mi.

{ 6 { diar.2
S

diapa . 3 Meſe. Ela.mi. diapai

Š
4Nete,

}
B fa.Imi. Iz { diap.

8

2 diap. {

Il eſt vray qu'Eunomies'en de

traque chemin faiſant , & paſſees

ſes premieres crres , à peinemar

cheelle en cadence ; d'autant que

elle eſt par tout meſme, n'a con

ſideration aucureny delićux, ny

de temps , ny de perionnes. Elle

eft infiexible & quelquepartque

elle ſoit appliquce , faict voir le

droict & l'oblique. Mais l'Eirene

vſe d'autreiugemen
t
, prent con

ſeil de l'Epieichie, & leló que l'e

quité peut raiſonnablement don

neraux plaiſirs des ſens en plaine

paix,elle le gagne ſur la raiſon.De

forte que temperant ſon aduan

cenient ou fa retraitre en raiſon

double auec la lurparticuliere (de

laquelle ſeule la loy vſc) elle faict

des.concerts admirables . Car Gel

le voit en fa delmarche yn pas
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trop grand qui ne paroiſſe inigno

&aiſé , elle en diuiſe l'interualle

difcrettement & en proportion,

à fin que de quelque lieu qu'on

fuiue les traces,on ne diſcorde ia

mais du ſens ny de la raiſon . Pour

en voir le modelle reprenons les

· pas de l’octaueprecedente 6.8.12 .

La raiſon du ſecond au premier

eſt leſquitierce : celle du tiers au

ſecond eſt ſeſquialtere qui lur

monce la de la ſeſquioctaue.

Donc la quintęſurmonte la quar

te d'vn interualle qui eſt comme

de 9.à 8. Or c'eſt celuy qu'ó don

neau Ton. Tellementque ſi nous

chancions a quatre parties.

Nete La

Para-meſe Mi

Mefe Sol

Hypate Rc

A. la. mi.re.

E. la . mi.

D. fol.re ,

A.re.

L'hypate & la Meſe entonne

roient ync quarte,& de meſme la
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Paramele, & la Netc. Mais les

deux ne tont l'octaue, qui eſt de

l'hypate à la Nete ouduRe, au

La,qu'en rempliſſant ce qui eſt de

la Merc à " la Paramefe ou du ſol.

au mi. par le moyen duquel du

fol. au la . il y a vne quinte. C'eſt

donc ce que vouloir Platon dif

courant des proportions & de la

fabrique de l'âmequand il enioi

gnoit de remplir les raiſons ſel

quitierces . Car pour faire yne

octaue auec deuxquartes enmó

tant, il faut les lier d'vn Ton pour

en bien accomplir l'interualle. Ie

dy les lier : car ſi vous les metticz

conſequutiuemér, puis que vous

adioutalliez yn Ton il y auroit

de la diffonance au cocert. Com

me li quatre chantent

Nete . La de A. La.mi.re.

Paranete. Vt de G.Sol. re. vt.

Meſe. Sol de D.Sol.re.

Hypate. Re de A.Rc.
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L'vt & le ré. ſont en ſepieſme

qui eſt en raiſon de 16.à 9.lurpar

tience & mauuaiſe en harmonie.

Car l'Eunomie enſeigne, que les

raiſons ſurparticulieres doublecs

en font deſurpartiétes.D'ou l'Ei

rene tire vn regle de Mulique,

que nulle quarte ou quince ou au

tre conſonance en raiſon ſurpar

ticuliere doublee n'eſt bonne. Ce

n'eſt pas que les interualles des

quartes, quintes ou octaues ne

foient diuiſees ou que nous n'a

yons que quatre cordes , fons ou

voix enl'octaue: tant s'en faut le

nombre des cordes ou voix à dó

nénom entre les Muſiciens, aux

conſonances. Les Grecsmelmes

ont appellé Diaceſſaron , c'eſt à

dire par quatre,celle quien à qua

tre :Diapente ou par cinq; cello

qui ena cinq, & Diapaſlon ou par

toutes, cellequiles atoures , c'eſt

à dirc huict. Car les Anciens n'en

vſoiét pas de dauantage. Er nous

les appellonsquarte,quince,octa
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de

ue. Or cette multitude à efté ne.

ceſſaire à fin de trouuer& enton

ner toutes conſonances tant en

montant qu'en deſcendant.Non

que ſi toutes eſtoient chantees à

la fois elles s'accordaffent ; mais

il en faut faire cel choix que lac

cord s'y trouue : ce qui ſera aiſé ſi

l'on remarque que quelque cor

que ce ſoic Tonnee auec celle

qui luy eſt la quatrielme, rendra

vne quarte: qu'aucc celle quiluy

eſt eſloigneedes. interualles, elle

rendra vne quinte : qu’auec la

huictieſme vne octaue. Voyons

donc quelles ſont ces diuiſions

& les interualles deſquels les cor

des marchent : non pour en diſ

çourir long -temps ny pour for

merdes diſputes des meilleures:

mais ſeulement pour entendre

plus facilementla diſtinction des

modes ou des Tons , la variation

deſquelscauſe tant de diuers &

beaux effects, querien d'humain

ac pacoit eſtec de ſi merueillcuſe

puiſſan
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puiiflarice que la Mufiqueu Ceild

diuifion luic les marques que les

raiſons fur- particulieres en coně

traſfeesiRremjeremane la raiſon

deil'octauc qui eft doublecltpard

sie endeux furs particulieres1686

hon pas legailenieqti(ibEuro:

mic Arithmetique y concredit)

maistoù la raiſon l'adonné. Ona

pat apres Tubdiuiféla quartd& la

quince: Mais deuant quetoucher

laurdiaifiort legijimo,il fautpró

drolgårde que les Pythagoriens

deverans outremeſure lour qua

ternáiré dno vn peu tiré le poil à

la raiſon pour la faire condeſcen

dre, à ce que toute confonance

fuft.compriſe dansle nombre de

quatre commepar là cuidans fai

re paroiſtre yn grand miracle en

la Mulique, eſtans les accords d'in

cellc compris és bornes d’yne.

quantité laincte ; àleur aduis ., &

auguite. Afin doncquelloa n'ada

mitpour bonaccord que les Dia

tellaron , Diapente , Diapaſſon ,

K
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Dispense-Diapátfon, &Dildia:

pallondontles raiſonsfonc * 143

ocompriſes en 4.Efque l'onrei

fufalt-d's adoratsrelasDiadyolou

Iespierces majeure pemineusd

dont des raiſonsfont quidu

trepafant pilsonis faitleurs fe

çtivasde forte que les caifons des

deux tierces fanc futepattoniesz

Car ilsioignene ideox Tong may

jeutscofempleeloquiilya de ico

tão fà Elda män& fontauſfiuta

ciace majeure enraiſondelafurt

pargiente, puisilscueno cca deux

Topsoù cercc Diadyo de daiDia

teflarun & lcucirehe te qui

eft la raiſon deleur demistonmi.

neury buckinterualle queles vul

gairesme tonedopisau Fa:-car le

tou qui eſt de ne ſe peuti diuifen

qu'en deux parties,incgalles, én

raiſon de la moindre , qu'ils

nömmoicat Dieſe : & :de Boer la

plus grande , qui eſtoitleur Apo

comesexccdát laDicle d'vao pac

ciculc ça maiſon de cette qui ſe

2
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+

dit Comma. Or le ton quieſt

joint a cc demi-ton de Lorend

la raiſon de 3 dela tierce mi

ricure commedemià Solenco,

ręs furpartiente . Et ainG ils con

cluoientqueces deux interualles

des tierces ſontfurpartiétes:Etfe

Jon ce calculla quarte ou la Dia

reſſafon eft compolec de deux

tons , & vn demi-con mineur , &

a quatre cordes on Vojxordi

no 7.716 en insi" !

Diam Melet:svaton E.lami.

réf- \ Lysbanos vin ton
TUD.fol.ce. ( Quarte.

Sár- 2 Parbopare Bimi.

C.fa.Vt. S

5rom. Hypat
e
demi-ton

- Adiouſtez yvaron & du la.de

Ela. mi.montez au fa.de F.fa.vt.

vous aurez vně quinto ou dia

pente Pythagorienne,& 5. 'voix.

Car trois raiſons de saliec celle

de una font la raiſon des

Voila lahcique partition Pyo

thagotienne; laquelle bien conſi.

derce par les fuiuans Muſiciens

Kij
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Didimc & Prolémec entre autres ,

fur iugec defraiſonnable : parce

que l'Eirene Muſicalé. ne peut

louffrir qu'ó double.deux raifons

fur-particulieres.Cerre atracqucy

ayant faict peofer doprez ,on a fi

pablemcot conclud indecent on

muſique,de ioindredeux tons pao

ceils inmediatement l'vn apres

l'autre. Deforceque poureuirer

ceſt eſcueil;& quant & quantla

cheute és raiſonsſurpartientes,on

jirr : afdrmé deux cons : le plus grand .

er taifon de qui eſt le meſme

7. que le Pythagorien:& le petiten

caiſon de * moindre que le presi

cedent d'on comma en raiſon

de Les deux coſemble fonpla

vierce majeure en railon de Lur-I

particuliere bien Muſicale. Icello,

leuco de la quarces ou de il rea ;

fte qui cit la raiſon du demi

con majeur diç A potome:lequel

iciat au ton majeur dela faict a

qui eſt la raiſonde latiercemineus

te vraycmeneharmonicquc . qui
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3

xencoresoftce dela tierce majeu

Ic, laiffe zu quieftla demi-con mi

incur. Cos deux demis - tons en

Iſemble font qui eſt le ton mi.

- neur different de l'Apotome de

la raiſon de 3qui eſt la Dieſe

feulle qui nous loit venueſurpar

tientc . D'où le voit yne mcrucil.

sleufc conucnance entre tous ces

nombres, & qu'ibcita iuger plusia

propos de comprendre les con

Lonances, tant ſimples que com

poſecs dás le nombrefenairequc

dans lequaternaire ;commcaufli

le fixeft nombretres-parfaietco

poſé de ſes plus ſimples parries

1.2.3 . qui enſemble fong ſix & qui

fonties commencemens de tous

nombrestant persqu'impecs .Or

çes diviſions d'interualles nous

ontproduit trois:genres deMuli

que.Carcommcainųſoit que de

puis le plus bas juſques au plus

haut quepuiſſealler l'homme en

chantant, ily puiffe comprendre

l'interuallode trois octaues , ( les

K iij
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LA FORME DES SECTION

des trois genres deMuſique.
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L ' ARI

interuales tant en Cromatique

qucdel'Enarmonique,foient di

uiſés en leurs propres parties.

Maiscela eſt des reglesde l'artque

il faut voir ailleurs.Seulementno.

tons
que

lc
gente- Diatoniquc

comprent les autres, & qu'ez le

ctions d'iceluy ſe trouuent celles

des deux autres Chromatiq
ue&

Enarmoniqu
e, comme il le voit

en la figure.En laquette on remar

quera que le Ton comméetou.

te octaue en quelque genre que

ce ſoit. C'eſt pourquoydela Pro

ſambanome
nos antique à l'Hy

pate, il ya vn ron : & de la Meféà

la Paramefe , vn con . Que fi bon

monte iuſques à la tierce octauc,

apres laNetc hyperbolco
n il y au

raaulli yn con par tous lesgenres.

Nos Practiciens ont pris au def

soubs de la Prollámban
omenas

ou de leur A. re . la cordc ou la

voixr. vt , de ſortequ'ils inuertif

fent la procedure du Diaconique

& la ſuiuent du bas en haut par
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toh ,tam & demi-roo yułgait . A

Beſtele triftcrequi fetrouuc en

keces troisgéresfemble en auoie

limité de nombre . Calaquarte

comprend lesleations duDiaro ,

nique c'eſt à dire deux cons&YN

demai-tonmajour. Lcson majeuk

comprent les ſectionsdu Chro ,

maiquelesdemi-cons&lecom ,

ma. Er en fin le demnitron wajeur

fe diuilo éspartiesdel'Enarmonis

que demigon mincun & Dicfes.

Oolaquarpe altdadifference de la

premierecondenance & tdata for

conde , c'oft à diredeloctauc &

dela quinte. Letonmajeur et la

differencede la fecondesi& dela

tierce , bu deola quinta & de la

quarte.Enfin le demi-conmajeur

eft l'interualte dontla quarte lud

monte le di-tonioulacicrceima

jeure. Quand à darierce majeute

elle eft bienplus quela mineurt,

d'vn demi-tón mineur : mais ce

demi-con ne ſei diuife 'pointien

autres parties : de forte qu'il nc

куј
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peur eſtablir vngeardcómme
les

precedentes diffepenices.Er ain ft

ce nombre destrois gétes deMu

fique eſtdemeurésinviol
able ial

quès aụiourd'huy : bicn que les

Practiciens nieó yfitentuulgaita

mentque le Diatonique çauxinh

terualles duquelnosvoixfemblét

eſtre naturellementaccómodcos:

Toutesfois Glon y prenoit peins

on pourroit auoir des inſtrumens

mõtez & accordez ſelon les deux

autres, furles consideſquels, rious

poutrions ftiler les voix des sm

fans, & parice moyen'ręſveille
r

des airs incroyableinét doux .Veu

meſmément que pour ce quřelt

du Cromatique nous y Sommacs

accommodez par le Diatoniquç.

Car nous entoundnsaiſément

l'interualledemi,à fa.qui eft d'un

demi-ton mincór , à ce quel'on

dit vulgairement: & ipat confo

quent li dumi.de A.la. mi.re.qui

eft B.mol nousmontons iulques

saumi. de B. fa. . mi.qui si
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ire

e les quarré ; noirscontonnons ausde

zinfi fus dufa d'interualle.Aporomeow

Mu dengi-tónmajcur! Et ainfi nous

iul chromatiſons yt voire d'autant

les mieux que les oreilles, femblant

inger plus d'interuallo du mi fufs

dit ab fa. quiôn ac montè au defe

Lee fus du:faspour allet au miu du

quátvé D'buie croiroy.aiſément

quele premier fuft demi-ton'mas

jeur de & l'autre le demi-ton .

mineur qui eſt de En outre

couxquiontleplus à propos le

doodelalanguequi parlentbien

& de bonnegrace : ils haullent &

baiſſent leup voixien parlant par

demi-tons,commas & Dieſesfes

lan quelabienſeance de l'action

leveur,& paſſentdu Diaconique

au Chrorbc ,& àl'Enarmoniqué

fans ypénfec, pour donner fleur

& agencemétaleuroraſſon.Non

ſeulement(dic Ciceron )les hom.li.3.deOras .

mess'eſmcuyentaux paroles bien

choiſies & artiſtement cópaſfees;

mus principalemét aux nombres
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& à la voix :Carcombion ya ilde

gensquienfcachent bien l'artzEti

ncantmoins ſi l'on y poche tant

foit peu , abregeant ce quiſe doit

faire longyouallongeanp ce qui

doit eſtre bref, touocBaffembleer

entric. Quefil'on ofime rude&

ignoranty on babil coulanttout

dyn mefme fil fans eftre diftin

gućd'intcroallos & d'accés,quel

lc caufe en pourroit.on tendre fi

non que les oreilles humainesfe

plaiſontaaturellement àl'hạmoa

nics Eocommclidelangagenous

auoit eſté donnéen tablaturel, la

natureàmis enz chaque di& ion

vne fyllabe aigué, qu'ellen'eftojá

gne iamais de la fin plus quede

trois fyllabes, & veutquenous road

cherchions l'induftric domaller

fidoncemcabl'aigą auec le graue

en parlanti quenous finiffionsca

11s . cadéce: & celuy auquel cette gra

æ eftdonncc , fe peut biendire

beaut.

rile 23
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Pſalms 45for

cundüHabr.ܘܘ

0.que celuydont halenre ve

Decette graceenfoy diffuſe

Enbeastele pent confeffer

Lesautresmortels furpaffer.

• Nousſommesnezauecpuilan

-cede nous plaire auxdouceus: &

delicareffes : de ſorte quecomme

les vertus qui n'en ſerojét affaifont

-néesne ſeroient trouuces dehaut

ciena1

gouft:les hommes auſſiquines'el

mouiteroiét à la veuëdelabeauté

des choſes,à l'odeur des bonspar

funs, au ſuc des viandesdelicates,

ou qui ne ſe lairioiétprédreparles Let's

oreilles à laMuliqued'vnebelle

harangue ou d'uneceleſte harmo

nie ,deuffent eftreeſtimez malnez, .fi

malveus du ciel , & auoir tous les

aſtrespourennemis : comme n'e

ftant moins blafmable d'eftre del

pataré que defreglé ,ny, moins ). ***.

lopable d'auoir la nature heureu - Piu .

ſe, & vigoureuſe ,que beaucoup

d'acquis parvn contime travail.

S'il eſt vray dotic que
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PopianNS.

Pindar, in Tout ce qui vient de nature of

Olym.od...
tresbon.

Il fauteſtimerbeaucoup qùena

cure fe ſoit diuerſement iouee do

benefice de lavoix,tant pour nous

en donner du plaiſir, que pour fc

faire voir admirablement indu

ftrieuſe. Car outre qu'vn gazouil

lizd'eau eft doux

13:5 Et l'eau va murmurant de plai

* Janisgazouillis

que le chiffle d'vn arbre agité du

vent eſt foëf, commedu Pin qui

reſonne

Theo Idil.lo Vrbruit fort doux :

quelemugiſſementdubæuf tout

enroné agrée.' ?

Idil.19. Lors ce T suresu mugitfort douce

ment.

que tout ce qui fretille de nuict

chatouille,

Horat.Car, Que la fretillanter umeur

Li ... od...

Sur la nui&treſueille l'humeur

Al'heure de l'accouftumee.

bref que le moindre petit bruit

plaiſt
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4
H

20rundingdd'un brøit f'douxireſo-T, Aura que

słuovenesnis OluDari capsid Tdules refonas

:10idtrexela dy- ic,lesAnimauxſuſurro,
Pamphilus.

ont plaifràrfe Fáirediftioguerpar Arift.1.1.
him

lesnoixdit
besongifeomonftrentfrom Asimala

babillards: 3 diautres taciturnes ,xo72,66 ******

quplapçs wins parlours , ceux -cyzoryka

sbanzibspócux -tabriaod so Etda-mana

wamtageiichatoaé bfpeec a la voix parlar derint

poblata crecognoiltre au natu

KlilochouakbannitleChienab

bape lelluyan rugit, Acne braitzler

Bahacau mugitzlePorcgfonde las

Roulespiole zdeGoq chante ila)

Rollgnolcheonharife
pr& ldsausi

ties ontlquespropees cris chantsy

plaindés.& vois lignificaques de

leurcontenedmént: Gær
ainſique

la rais hunfaine pouffée dehors

portale viſage delame & repre: -1967

irata da bace deqospallionsde tod !

bokniha,kęs beltes expriment Letter stiv ods.de

iaydou douleurpar leur cry nafasi

rebuiafquesàpander: COCIO EDITOR

leurjargon , s'il faut reccugis outiphiloft in vi

leslefueriesdix Melampus, dixdica Apollonij.

.



LARIO

Berté de crictquand il luyplait,

plus que la choſe inaniméequi

Ácfer remuë pointd'ellemelme.

Carnature a d'abondant fait que

preſque chalquechoſe infonſible,

remuée & frappée le recognoiſt

-au fon . Autrement fonne yne

pierte chocquée's autrement du

obois briſé,autrementde veau ver

- fée,autrementdu fet rompu.On

diftingueau fonla ſcieure du bois

d'auec la limeuredu fer , de l'e

ftain ,duplombou d'vn autreme

tal:remucz des noix ,du bled , des

Edwa pois,dela paille ,grincez leşdens,

sakit frappez desmains letreźvnliure ,

"}* remuez dupapieri, couppez du

drap, frappez l'air vous rendrez

desfonstous differensles vnsdes

autres, quimarquerontmelinela

quantité la toroc, la douceur,la

mollefſe l& femblables qualitez

foit du corpsſoit de la otion & du

-mouuement dontilsyjenncno.La

diuerfe cópoſiciódárils fons par

-ticulieremér temperez,faiat cette

differéce,qui ne ſeroit ſi peu cone
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-1

1
1

1

fiderée qu'elle eſt , fi les autres

proprietez dela Muſique ne l'c

Itouffoient par la merueille de

leurs effects.Meſme quine trou

ucra eſtrange que les rochers,Jes

antes e des plus ſolitaires deſerts

rapportent,mouſentarticulent.,

fidellement les paroles proferées?

que cette pucelle Echo,

le sous oyent q neft qu'un fonditur fonus

Omnibusaw

i qui vit en eller cups abeft quivinie

non leulementưes denieres ſyllar jinslla .

bes,qu'ólụy auracriées,mais d'vn Ouid. lib. 3 .

vers heroique entier comme a

Charenton, 0 :1-10

Elledouble les poixos les motssugsi Ingeminat

913 19 appertel 249,219 20 vocesandica.

que l'air trappédela bouche aille que verba

fimelurémentheurterà la concagreportat,

uité,qu'il loucaechaſſeen la mel Ouid.sbid .

me cadence à nos oreilles &y fal

ſe entendre dereçhef les parolles

ja quyes? Mais quittons cette fille nie ; 3.39

4Pan qui la sourile de longus

mainsebenpretjepidefa fyringya

à 24 shalunelux . 32. dum

Metaw .
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Theor. Idil. I toy Pied-boug contencement.

Qui chantes délicatemen :

Devant lamuette pucelle

Qm neantmoins à la voix belle !i's

Eteftinuifible ànous fous. vos

* Et entrons ésplustestets miſtes:

rés dela Mafique. He?ntiliſons?

Lamblicus in nouspasaucc eſtonnement, que

vista Pythag.Pythagoras'a gueri par laMufi?

zu es que lesmalades tantdu corpsque

9: 22 *,in de l'ame? qu'en la ville d'Amalie

* Metropolitaitie de l'Helleſpont,

parvne chanlonduton Phrygion,

ila remis en bon teftat yn enfanc

preſque mortde trop boite ? qu'il

1. Persa i purgeoit au loir la terte par cet

-Alona sortains chants , pour bien entrer en

2013 commeil, & fe ddiurer de tous

13174 Fafelićux longes ? qiic par autres

'aumatin al fe deliuroit des pelabs

reurs quiempeſchétla liberté des

functios delame 'N'auons nous

Plutarch, in pas que Thales le Candiot com
Mufica . mande par Apollon delfura les

Eacedemoniens de peſte parta

Muſique ? Et que les Grecs fent
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1

Art . 12.

aydoiopt, commederemedeor

dinaite on cemal ? Que certainds

melodiesdefaftes guerillent
des Aulus Gel

gboftese Que deMedtciał Aſcle- lius Ob.4.c..

plades aigüeri des phoeneniqueś 12.

par certaineswelodies : Qu'Eror ,Cenforinus
de die nasali

philus fạilaiębattre le pouls ésar

icres a la cadence de la Muſique

qu'Antigenidasioüeur
de fuites, -a's

fondát nechablonamilitairede
Plut. defort.

uant Alexandtezice
Princç futudovire .Ale .

chcouagé qa’d -couturimettre la

mainamxamines? Quclés Laceden

moniens retenidiendiefmeuzaIk

guerre'au fos deshaubois, & idele
dio's

chanfonCatorléne : Nefçauons

nous pasoncoresque les Cádioos Pl. in Muſic,

te porroienidroicta l'ennemi au

Son delaLyre?que Clitias Pytban

gorien radoncilloit les fureurs Elianus de

ioüantdela cychre ? queTerpan
varsa hifter,

derappaila la ledicion de Lacede

monea qu'Empedocleschantant

encertaineinclodie oes vers, 1

- Nepanches nefa'ceprrománe si lamb,in die

Kalaubly des maux indulungita Pytho.

21 : 21isian's
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-Torintyn ieune hommequiauoit

la main a l'eſpée poutienfomeer

-1.2 wheeftocade dans le corps diam

42.7.dozi chitas ſon blokek-Maisonzcélcela,

os? Lon'a tenu pour certain questes

esmird xs ), d'oeurs despeuples préneropied
126. Sasba

à l'empece de Muſique)iquirisiyle

parnii cux. Súrquoy sfondeztes

AtheneusEphotesbaunirent deleureftás te

cap.14 . grandMuſicienThimpilacusMİL

Icfiuspouraudir changé quelque

chofetenilancieb'oç Muhique,

comme s'il eſt par la scorrompu

dicur içunoffe . Les Cynochantes

Polybius hidevindrent faroutchos & : cruels

for lib.4. ayans quicéla Muſiquequiraw

is prefois lesi eodrejenpit , comme

sousautrespeuplesid Arcadio ,en

douceurde vie &humanité de

mours. Au contraire lesiAfoje

,965278

cains de Bugicquianciennement

eſtoient reputez gens fort belli

queux, ſont deuepusſulatches &

poltrons par l'exercice descertais

detine Muſique qu'ilssontonre
com

.64 #mendation , qukut & leurRoy

s'enfuirent,
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s'enfuit, au ſeul abbord de Pierre

de Nauarre qui les alla attaquer

auec vne petite flotte de quator.

ze vaiſſeaux , bref ces diuerſes

puiſſances de la Muſique l'one

faict diſtinguer par les maiſtres en

Moralle, effectrice & Enthuſiaſti.

qucou abftractiuc. Lescauſes de Arift,2lt.c.

tels effects ont eſté iuſques icy bb , 8 . politis,

admirées &non plus deſcouuer

tes à plain que celles de la voix ,de Laftantius

l'odeur,ou du vent:la force defa bi 7 de prete

quelles choſes eſt fort experimé mio timine,

téc,la ſubſtance fort cachée. Mais cap.9 .

n'en pourions nous point don

ncr pour principe ce que tenoit

Platon de l'ouye , que l'air inte Galen. Tei

rieur & naturel qui eſt en la tefte, pirosúas

y eſtoit frappé & que le contre-igoeias.

coupfen faiſoit en la principale

faculté de l'entendement? Et ce

que nous auons rapporté d'Ho

mere que la Muſique eſt tres-fa

miliere amie de l'ame: Car chaſ

que choſe retournanta ſon prin

cipe &ayant viſée en ſon originc,

L
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Plat.

la voix le porte droit au cerueau

comme venuë du cerueau . De

quoy nous auons cette experien

Galenus lib. ce, que a l'on preſſe ou luffoque

2.deplacıs. le cœur del'animal viuant, la voix

Hypocr.com ne luymanquera pour cela : mais

fi on luy ouure le cerveauou qu'ó

en preſlela ſubſtance & les ven- ,

tricules , il deuient fubitement

muet : tellement que les organes

de la penſée & de la voix ſont

cótinuez des vns aux autres,Quie

ſi nous en voulons des telmoi.

grages de l'ame: ne yoyons nous ·

pas qu'icelle , eſtant pleine de :

nombres,l'octaue qui conſiſte en

nombres entiers,luy paroit beau

coup plus douce , que nulleautre

conlonance qui ſoie en raiſon de

nombres rompusÇarelleayme

le mouuement ordonné & pro- i

Arift.fect. portionné , c'eft a dire égal( car

39.probleh. proporcionés fons,eſt égalité)ou

vniforme, qui vient des nombres

entiers& hayo la brouillerie & la

confuſionqui l'engendre de la di.

14.
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uiſion & fraction , commetoute

belle nature en eſt ennemie. Pla

ton y ayant pris garde, compare plus, in ques

les trois premieres parties de l'a- fio.Platon,

me , la raiſonnable, l'iraſcible, &

la concupiſcible,auxtrois princi

pales noies de l'octaue, qui ſont

l'Hypathe, MeſeNece:Etmer la

raiſon en l'Hypathe qui ſignifie

ſupreme & cſt la baſe de coute

ſymphonie. Il affied , l'iraſcible

quiamoins de raiſon & plus de

paljon ſur la Melcen Quinte de

l'Hypate ou de la raiſon& ſeule

menten Quarte de la Nere ou de

la concupifcible laquelle eſt ſur la

Nete , loin de la raiſon de toute

l'interualle, parce qu'elle eſt toul

iours vice,ce que n'eſt pas la cole .

re .Quine voit donc que l'harmo

nie venant a donner au cerucay

d'yn homme brouillé de paſſion

ne puiſſe eſtre remis en eſtat paiſi

ble : l'ordonnance raiſonnable

des accordsexterieurs ſe ioint à la

Raiſon au dedas & les deux ense.

Lij
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ble enereprennent l'imagination

qui dreſſée & façonnée à leur po

Ite, ramenee & remile en droicte

cadence , calme ſes mouucmens

defordónez foit d'ire , ſoit de co.

lere ou d'autre paſſion : Et de la

grande force qu'elle a fur les hu

meurs corporelles , elle les rajuſte

à la droicte baláce de nature foela

les ont de l'inegalité qui cauſe

du mal. Car que l'imagination ne

tourncuire lecorps en telſensque

il luy plaift , & qu'elle n'ayo gran

de puillance à le guerir ou faire

malade , nous en auons des expe

riences qui ne permettent qu'on

en doubte. Lors que toutes les

funétiós fenfuelles ſontaffoupies

ennous de ſommeil,elle ſeule refa

ueillee , le porte , meine & ramci

ne ça & la,voirc en des lieux pen

dans, & des precipices inacceffi

bles, & cffroyables aux plus clair
Laertius in

voyans & veillans:ainſi que nous
Pyrrhonis

liſons deTheon Tithoreus, & du

ſeruitcur de Pericles, & qu'il arris .

VIJA ,
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ue apluſieurs parmi no'.Ie cognoy

vn braue Gencil-homme quidor

mant,s'eſt beaucoup de fois armé

de coutes pieces, a mis le piſtolet

au poing ,& eft monté à cheualco - Plinius lib.

mepouraller à la guerre . P. Cor. 7.cap.go.

nelius Ruffinus qui fut Conſul à

Rome,auec M.Curius , s'imagina

en dormant qu'il perdoir la veüe,

& eftant reſueilléſe trouua aueu

gle.lene ſçay ceque ie doy penſer

decequieſt eſcritd'vn certain Sti- Theoph.Pa

Tus ,quieſtantaulict fort malade, rac,

s'imagina ſi violemment d'eſtre

gueri, qu'il ne ſe trouua pas ſeule

mencàl'heure fain , maisd'auanta

ge fort& robuſte ainſi qu'vn ieu

ne hommede trente ans,quieſtoic

prezde luy. On rapporte encores

d'vn Archaſus qu'il fut de li viue

apprehenſion qu'il pouuoitattirer

en luyla prudencede celuy quil

euſt eſtimé ſage, & y conformer

comme envn inſtant ſesmeurs,ſes

habitudes , ſes contenances, & fon

air.Nous ſçauos tousque lacrean

Lüj,
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Plinius cap.

ce que nous auons au Medecin ,&

à la potion qu'il nous baille faict

bonne partie de noſtre gueriſon.

Que recite -on d'Alexandre durát

Straboli.15; la maladie.defon grand amy Pro

Dodo.fica lomée qu'ilſefigura ſi aſprement
lib.17 .

ce defplaiſir quel'imagination en

dormantluy fit voir l'herbe pro

preà la gueriſon de ſon fauori. Au

tant s'en dit- il de Pericles. Bref la

femme enceinte ne moufle fon

17.lib.17 , fruict, qu'aux caracterésdebeauté

ou de deformité que luy produit

fa vigueurimaginatiue,côme nous

voirons cy apres.LaMuſiquedoc

eſmeur l'imagination, & en tire les

effects conformes aux mouuemes

qu'elle luy donne: & l'induſtrie de

PArtiſte eſt de ſçauoir choiſir les

Moters propres à ce que l'on defi

Iamblick in
re.Ainfi Pythagorasauoit deschá

vita Pythag. Consparticulieres pour quelque

affection de l’ame que ce fuft dont

il prenoit les mots dans Homere

ou Heſiode,puis leur donnoit l'air

qu'il iugeoit neceffaire, & leschan

>
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By

A

o

toit ſurla lyre pluſtoſt qu'aux flut

tes qu'il eſtimoit ridicules , enco

res que les autresMuſiciens ne les

ayent meſpriſees.De la ſont proce

dees tantde loix de Muſique qui

ont eſtéautresfois en vogue, com

me celles des Auctes qu’inuenta

Clonas & celle de la Cythre que

trouua Terpander. Elles ſe nom

moient loix:

Ormaintenant propoſe toy zima min

D'honnorer de l'hymnela loy

vuur Te is.

(dit Pindare ) parce qu'iln'eſtoit Pindas,in

Olymp.od.7

loiſible d'en cháger la tenſion pre

miere & accouſtumee , c'eſt à dire

le ton d'ou depend l'eſpece du

moúuement qui fe donne à l'ame

commenousvoironscy apres.ll y

enauoit qui ſe nominoietit Profo

diesqui eſtoient comme Preludes

donton vſoit és facrifices pour in

duireà deuorion ': Apres quoyon

chantoit les Hyporchemates, qui

eſtoient cantiques au fon deſquels

on danfoit és feſtes des Dieux.Xe

nodamusPoete fut excellençà en

M iiij
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compoſerle mot. Les Dithyrram

bes sºvſoient principalement és

folemnitez de Bacchus pour ef.

mouuoir à furie.Lesmots eſtoient

des faits Heroiques deće Dieu ,ou

dequelque autre Prince qui euft

fait deſemblables conqueſtes. Ce

fue Xenocricus qui y trauailla lc

Merodo.li.1.mieux.To
utesfois Ariontes enſei

gna le prenier à Corinthe. Laloy

Orthienne ſe chanzoic pour don

ner l'alarme, & reſueiller les cou

rages.Ez victoires on chartoit les

pæans.Ily eut encoresdes loixpar

ciculieres à certains peuples com

me celles qui ſe nommoient de

monſtrations aux Arcadiens : les

Andimaties aux Argiés , lesenfans

defquels fils, & filles les danſoient

tousnuds. Il y a eu la Bæotienne,

l'Æoliéne& autrestelles que ſome

aviourd'huy nos branſles, & noltre

gaillarde comme les Allemandes,

il capello des Venitiens,les Payanes

Eſpagnolles, la Sarabande morel

que , la fizzaigne Hongraize , &
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el

a

ſemblables, qui toutes repreſentée

quelque choſe de l'humeur de la

nation. Or en toutes cesloix&

chanſons, l'air ſe varioit en deux

façons,ou par legenre de Muſique

ou par les modes, ſelon leſquelles

le chantſe prenoirouplus haut ou

plus bas. Nous auonsja parlé des

genresde Muſique.Et pour ce qui

touche les inodes, ie doute que

nous n'en [cachions bien autour
Plut. in Mossa

dºhuyhantiqueyfage.On
tiệnquilica Pre

yeneur trois principalles, laDo- lom.cap.1o.

rienne, la Phrygiéne, & la Lydien- lib.2.

ne :Er qu'a icelles on adiouſta en

bas l'Hypodorienne,
l'Hypophry

gienne, l'Hypolydienne
, chacune

eflongnee de ſon origine , d'vne

quarte,puis en haut laMyxolydiē

ne , & par quelques vns l'Hyper

mixolydienne, pourréplir l'acta

ue en la differece des modes. Mais

les plus inſignes Muſiciens la re

iertent.En lamodeHypodorienne

le chant ſeprent fort bas, & ſe con

tinue demelme ſelon les interual

?

LY
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2

les du genre de Muſiqueque l'on

practique. Mais au ton hypermi

xolydien , le chant ſe commence

d'vne octaue plus haut.Tellement

que nos cons vulgaires reſpondent

a peu prez aux anciennes modes,

car des huict qui ſont le plus en

practique, aujourd'huy ( quelques

modernes en mettent douze) ily

en a quatre principaux & authen

tiques ,le premier ,le ciers, lecin

quieſme, & le ſeptieſme qui ſe

chantentaux voix , deD. fol.re.E.

la, mi. F.fa.'vt. G. fol.re.vt. & re

preſentent les modes Dorienne,

Phrygienne, Lydienne, & Myxo

lydienne , qui toutesfois ſe chan

toient anciennement d'vn inter

ualle plus haut à ſçauoir en E. la .

mi,F.fa.vi:G.ſol.re.vt : A.la.mi.re.

Des quatre autres moyens ou pla

gas les trois ſecond quart, & fixieſ

me quiſe chantent en C. fa.vt : B .

mi,& Aire;figurerles 3. Modes pl?

baſſes, qui toutesfois ſe marquoiệt

enD.col.re,C.fa.vt,& B.mi. Ceno
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bre des tons eſt prisdes 7. diuerſes

forces d'octaue,c'eſt àdire ſelon les

plus vieils des 7.manieres que le to

qui eſt de la Meſe à la Parameſe ſe

trouue plaffé dásle Diapaſſon . Car

celle qui ſe comēce en l'hypate, &

ſe finit en la Paramele , à le ton au . Ewelides

dernier& plus aigu lieu.Et c'eſtoitAroamioMs

celle que ces plusvieux donnoientlem.li.z.har.

au con Myxolydien.Celle qui prétcap.s.

de la graue Parhypare & monte à

la vertu de la Trice Diezeugme-)

non , à le ton au lieu penultieſme,

& fait la mode Lydienne.Les cinq

autres commencer leur ordreang

cinq cordes ſuiuáres, & vont cher .

cher leur octane en haut diuerfi .

fiees par l'aſliette de ce con. Tou..

tesfois d'autres Muſiciens pren .

nent ( & de vray plus raiſonnable,

ment ) cetre difference d'octaues

& de modes de la diuerfe faculté

que prentla cordeMeſe par la di

uerſe aſlietre de l'hypare en cha

que mode. Car ceux - cy prenans

garde que toutes les voix de l'o

L Vj



L'ART

Etaue , onteſgard principallemient

à lamoyenneouMeſe ils ont trál

porté chaque premiere voix des

modes de corde encorde felo leur

tanc:de ſorte qu'il failloir que la .

voix de la Meſe montait à l'aigu

ou deſcendit au graue ſelon la na

ture du ton . Et contrel'ordre des

plus vieux , ils ſuiuent au concert

du graue à l'aigu par interualles

tranſpoſees comme au Diatoni

queils vontdu ton majeurau mi

neur, & au ſemi-con majeur. Or

en cette forme conceuez les facula

tez des cordes de lamode Dorien .

ne qui eſtla plus raiſonnable & à

laquelle toutes les autres ſe con

formenr & mertez à la voix de fon .

hyparc, la Meſe de l'Hypodorien

ne,cellede l'Hypophrigienne à la

voixdela Parhypate:cellede l'Hy

polidienne,à la Lychanos:la Phry,

gienne à laParameſe:la Lydienne

à la Trite:la Mixolydienne à la Pa

ranete : l’Hypomixolydienneà la

Nere, & accommodez les autres
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cordes ſelon les interualles neceſs

faires. Ainſi vo ' aurez les cons for -'i

mezſelon les plus raiſonnables

Muſiciens.

OCTACHORDE DES

ANCIÈ N S.

MODES.

Nete b. fa..mi.

Paranete a. la.mi.re. Mix ,

Trite G. Tol.re.vt.Iyd. 5

Paramefe F, fa,vt .
Phryg. 3

Meſe
E. la.mi.

Ljchanos D.ſol.re. Hypot. 6

Hypop. 4

Hypate

B. mi
Hypéd. 2

Dor. I Tons.

Parhypat
eС

. fa.vt.

Neantmoins ie ne voudroy alleu

rer que ce fuſt la tour l'artifice des

anciennes modes.Car les premiers

qui n'vſoient quede troiscordes

comme Terpander & Olympus

ne pouuoientlà prendre cettedif
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ference desmodes ou des tons, &

neantmoinsils les auoiér, veu que

Olympus mit le genre harmoni

queenla mode Phrygienne mellé

auec le Pæon epibate, & y compo •

ſa le cantique de Mynerue.ErDa

monl’Athenien practiqua l'hypo

lydienne. Puis s'il n'y auoit que le

haut ou bas chant qui fit la diſtin

ction desmodes,commentſeroit. ,

ilvray que lamodeLydienne fuſt

propre aux lamentations & aux

choſes funebres, &q laMixolydie

ne qui luyeſt proche en hautfuft

pleine d'affection Où que la Phry

gienne qui l'auoiſine en bas indui

lift à fureur, & aux armes ? Et d'a

uantage ie ly que non ſeulement

les Dores, Phrygiens ou Lydiens,

ont eu leursproprestos : mais plu

fieurs autres peuples.Il ya en lető

ou la mode Antigenidienne qui

Blogg -és eſtoit contraire à la Dorienne. Il y

w7 andès à eu la Lesbienne quieſtoit ,com

• Airbio me dit Sapho,magnifique.

Sapho. Eminent comme un Lesbien
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Qui eſt parfai&t Muficien .

Ily eurl'Aliade,qui neantmoins

eur bruit par les Chantres de lel- Mita asobiad

bos, iſle auriuage d’Alie , d'ou elle montar.

Synes.tops.

fut nommee Lesbienne
hym.1Meta

Apresla chanſon Lesbienne. Txim dioid aus .

dit Syneſias, quifait mențion auſſi ib.dom .

de la Teienne.En la Lesbienne fu

rent renommez Cepion diſciple

de Terpander, & Periclitus qui fut

le dernier quiy fiſt excellemment,

Il y a eu l'Ioniqueelegáte,plaiſante

& bien trouſſee , & de laproche en

meurs à l'Hypolydienne. Il y a eu

l'Æolique qui eſtoit baſſe , gaye,

mollaſle & propreaux plus dou

ces palliós d'amour. Delalesmo

desont eſté diſtinguees en Greco

ques & Barbares,

Lalyreoba fluttefouflee, Horat. Epad.

Sonnent une chanſon meſlee:
od...

Celle -cy au Dorien ton ,

Celle -làau Barbare fon .

entendant par la Dorienne les,

Grecques , & par les Barbares la

Phrygienne, Lydienne, & autres
5
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Athe.lib.14 .
eſtrangeres. De faict Heraclides

Dy; nos
Ponticus auoit eſcrit en la Muſi

que , que comme il y auoit trois

principauxgenres deGrecs,leDou

rique, l'Æolique & l'Ionique,qu'il

y auoit aufli trois harmonies, la

Dorienne,l'Æolienne& l'Ionien .

ne. Que quand àla Phrygienne&

Lydiennequ'elles eſtoientvenuës

des Barbares qui auoient ſuiui Pe

lops ſortant du Peloponneſe. Que

s'il n'y euft eu autre varietéde chá

ter hautou bas , Amphion n'euſt

point deuaprendre les modes Ly

diennes des Lydiens, quil'en gra

VidePaw - tifierent parce qu'ileſtoit allié de

faniamin Tantalus.Laſcience en euft eſté
Beoticis l. 9 .

trop aiſee à vn ſigrand maiſtre,qui

Plin.lib .;
les

ayant
chantees le premier en

cap.6 . Grece, en a eſté eſtimé l'inuéteur,

Et qui adiouſtatrois cordesau Te

thracorde vſité deuant luy & en

ioüa ſi delicatement , qu'on l'eſti

ma d'auoir efté inſtruitdeMercure

pour guerdon de l'autel qu'il luy
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auoit conſacré. Quoy que ce ſoic

les modes de chanter ont eu l'air

des meursdes peuplesqui lesont

inuencces. Les Grecsqui ne s'eſ

mouuoiét quc par raiſon ,exerce

rent la mode Dorienne inuentee

par Thamitas Thracie.Elle eſmou

uoit mediocrement ,& qui tenoit Ariftos.cap
6.lib.8.polia

lieu de la corde Mere entre cous

ric.lib.z.de

les autres tons. Platon l'admettoit
Repub .

en fa Republique : parce qu'elle

-imirelesvoix& lles accens de ceux

quidemeurenten eſtat tranquille,

qui ont l'efprit fixe & arrefté , &

jouiſsét d'vn eternelreposde leurs

paſions, fans fe tourmenter im

moderement en affliction, ny s'el

manciper tropen profperité. Qui

fur l'occafion pourquoy les loüarı

ges des hommesvaillansy'eftoient dwgiato nú

chancees, à fin de les retenirdela

prelomprion.
Pind . in Pgie

Xenarche ſon cher fils reçoit

thiis od.8.

De Cirra comme il s'addreçoit

Couronnéd'herbe Purnafique

Et loué d'hymneà la Dorique,

mu .
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Sinifi, hym .
Meſme les premiers Chreſtiens

en ontvſeés hymnes ſacrez.

D'hymne plus miftique

chante un carme Dorique.

Ditl'Eueſque à laHarpe.Platon

y laiſſoit auſsi la Muſique Phrygié

ne dontl'inuention eſt attribuee

Marlias Phrygien . Elle imite les

meurs d'vn vaillant hommequi

va brauement & affeurémentau

combat. Elle venoit des Phrygiés

" & Troyens vaillans hommes, &

qui nepouuoienteftre vaincusdes

Grecs quepar ſupercherie.Quand

elle eſt violentee, elle eſt ardente

extremement , & mercommedit

Ariſtote , les hommes hors de foy

tels qu'ils ſont en la rage d'amour.

C'eſt pourquoyAnacreon chante

l'ardante pourſuitte que fit Apol

lon deDaphné, & les fureurs de

ce Dieu en rithme Phrygienne

Pguyiw jvg
D'un bel archet yuoirin

μω βοήσω. Quirend un ſon argentin

Anac, hym . le iouray la chanſon mienne

Enlarithme Phrygienne.

<

8 .

in Apollo
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:

Mais quancà la mode Lydienne,

Platon la reiertoitcommemollaſ

ſe,pleureuſe & induiſant à la crain .

re.He! quelle nation peuton re

marquer plus laſche , & de plus

pavure reſolution que la Lydien

ne:Les grands biens de leurChree

ſus les amollit, puis les armes de

Cyrus les deſeſpera. Ainſi cette

-Mulique conuient à perſonnes vi

les & ſimples. Le Chorus repre

fentant ésTragedies vne foulle de

pauure peuple , chantoit en cette

mode , pour mieux exprimer vn

bas & ruſtique courage.Elle eſtoit

aufli vGcee és feftes & és danſes

publicquesou touttes choſes dou

ces , molles & laſciuesſont requi

ſes.Etla premiere fois qu'elle fut

oüye en Grece , ce futaux nopces

de Niobe comme dit Piņdare , le

quel mit en mode Lydienne , la audio out

chanſon qu'il compoſa en l'hon . Apámixou iv

neurdu coureur Alopichus Tiaw,c.

le chante en carmes curieux
Pond.14 0.

Ęt a la made Lydienne
Lym.01.14.
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Alopichelaborieux .

Les autres bien quelles ſuiuent

les erres de leurs ſources, toutes

fois elles s'en eſloignent quelque

peu, ſoit à l'affection ſoit au raual

lement. L Hypodorienne eſmeut

plus que la Dorienpe eſtplus bra :

ue & graue. C'eſt pourquoy l'Hy

pophrygienne qui deſoy elt ardá.

te, & l'Hypodorienneeſtoientvſi

tees és Tragedies, & en la ſcene

poury repreſenter les actes ma

gnanimes desgrands & valereux

Princes, & leurs dits norables.Et

parce que les chanſons qui ſe

iouoient ſur la cythre eſtoient de

ce meſme ſubject, c'eſt pourquoy

tout le ieu de la cythre eſtoithy

podorien. Comme au contraire

parce que les fluttes animent &

tranſportent, principallementces

groſſes quis'enfloient auec vehe

mence,dontnous auons cy deuant

parlé, & les auons appellees Bom

biques commeStrabon qui rapor

te de ceuxquiſeruoientàBacchusa
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tourner

Cette- cy tient en main la Bombique Geogr.lib.10

Dons l'ame la plusforte , à fureur

eft menee

Yn autre bruire faict for inftru

ment d'airain,

le ieu eneſtoit hypophrygien Mais

le Chorus & tout ce qui eſtoit

plaindif fe chatoit en mode mixo

lydiēne ou hypolydienne. Defor

tequedeux modesextremes I'vne

haute, l'autre balle auoientmeſme

faculté. D'ou plus ic loubconne

qu'il y euft la de l'artifice que nous

n'entendonspas auiourd'huy. Car

les plushautes deuffent generalle.

mentplusefmouuoir, d'autótque

celuy qui chante à l'aigu, poufle

fort , & qui chante au graue y va

plusmollement,& de là addoucit,

raualle & attriſte. Il ne faudroit rác

s'eltonner,quemeſmesproprietez

ſe ciraffent de l'hypermixolydien

ne, & de l'hypolidienne:parceque

leurs commencemens diff ng

d'vneoctaueentiere dont les chats
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s’ymboliſent beaucoup.Mais pour

les autres , le miſtere de leurs ef

fers ne ſe peut coniecturer ſinon

quel'aſſiette des interualles pri

ſe de differente forte és modes

differentes , falſe que la ren

contre és vnes des plus petits,

és autres des plus grands au

commencement , & en la fin des

confonances cauſe de la varieté en

Prolem . cap. l'ardeur & en la molelle du chant.

12.1.6.1. Car les petits interualles rendent

Harm.

lechant plaintif, les grandslalar

ment:C'eſt pourquoy nos Chan

tres vſent és choſes triſtes du b.

mol, qui retient ſon vr en l'inter

ualle du demi- con ou du fa ,qui

deuft autrement eſtre pouſſé en

l'interuale : du tonainſi qu'ileſtau

& quarre , auquel ſe chantençles

accidens glorieux & hautains. Les

choſes plus douces & ioyeuſes, ſe

mertēt à la clefde Nacure ,qui par

ticipe de l'vne & de l'autre faculcé.

Et neantmoins la clefda b.moleft

la plus haute.D'où nous pourrions
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100

iuger par eſpreuue commune,que

cediuersmellange des interualles,

apportait quelque particuliere

force au chát.Cequemeſme nous

remarquons és proprierez qu'ont

les diuersgenresdeMuſique à eſ

mouuoir diuerſement, ſelon que

les voix en ſont plus ou moins or

donees inegalles,grauesou aigues. Ariſtox.lib.

Le genre Enarmonique quia eſté 1.biarm ,

traittéle premier parles Anciens

voire deuát qu'on euſtaucuns pre

ceptes du Diatonique,ny du Cro

matique,reſſerre & attriſte.Età cet

effect Olympusen vla touſiours,

commequand il ſonnades aubois

yne lamentation funebre ſur la

mort de Python. Carbien qu'on

attribue la cauſe du mouuement

de cţiſteſſe qu'il luy donnoir à la

mode Lydienne, en laquelle il la

faut principallement raporter au

gére Enarmonique,quecetOlym

pus practiqua ſur toutautre, voire

le premierſi nouscroyons qu'il en

furl'inuenteur ,par vn certainme
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Plutar. ive langeduDiaconique & du Cro

Muſica .. matique. Orcette faço d'attriſter

eft naturelleàl’Enarmonique pour

la norable varieté qu'il à des gráds

& petits interualles. Car la varieté

i næparæ és chants efttragicque.Or l'inega

Tanoy iv lcis lité, laquelle ordinairement attri

midais Taylofte,eſtfort ſenſible de la cercema

nov Sea Tão

ανώμαλίκι,,
jeure,qu'ils appelloient vehement

u aburinir' ſpondialme,à la plus petite Diaiſe.

30To ávoua- Neantmoins parmycettetriſteſſe

ais.

il nemanque de douceur quicha

Arift. feft.touille vn fens ennuyé de ſes de

19.qu.6.pr.bSplaifirs.La melencolieeſt la mere

des ſubtiles & fpirituelles volu

ptez . Et ce genred'harmonie qui

attrifte bien, mais qui ne fafche ia

mais , eſt le pluspropre pour rauie

vn eſprit en ecſtafe , & le mettre

en eltar de prendre ſes purs &

naturels plaiſirs. Le Cromatique

plus égal,tientle ſens &l'ameplus

egallement endelices , les allie&

apparie en volupré, dilace le cœur,

&refiouit tour l'homme.Ileſt ló

uial tout countertde fleurs,maisvn .

peuz
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peu moins ſpirituel que le prece

dent. Les Anciens n'en vſoient

point és Tragedies : parce qu'il

n'eſmeut, bien aſprement:Mais il Plutor.

eſtoit practiquéau ieu dela cythre

que Iupiterenſeigna ,comme on

feint,à ſon filsAmphion ,parce que

il rauit leshommes en admiration

de ſon jeu ,finablement le Diaconi

que, qui a ſes interualles preſque

egaux & vnis, eſt le premier quela

nature s'eſt preſcript. Il eſt levray Ariſtoxenus

amy du ſens, & leporteoù il veut li.I.harmani.

l'eſmouuoir , toutesfois en colere

pluſtoſt & en fureur,qu'enmelan

cholie. Car pour atıriſter, il faut

agir en l'eſprit qui eſmeu & caui,

laiſſe peu à peu le corps & ſeddi.

ſtrait desfunctions ſenſibles, d'où

paroiſt apres au viſage cette façon

morne&penfiue quireuſſicnecef

ſairement de la retraicte de l'ame

en elle meſme, Mais pour bie por

cer en indignation il faut eſchauf

fer le ſang par coups reiterez pró.

prement& preſque demeſmeme.

M

>

5
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ſure.Voyezvous pas en la loy Or

thyenne dont nous ſonnons l'a

larme, comme les interualles en

font égaux , & la voixpuiſſante &

aiguë ? Ez chamades où nous ne

delirons nul mouuementviolent,

nous vſons de notes plus longues,

& de voix plus graues. Et ainſi

meſlangeons le graue auec l'aigu

és autres cháts , ſelon que lemou

uementy eſt requis,lent ou preci

pité. Voila ce que nous auions à

dire de la beauté de la yoix ,
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QV A TRIESME

DISCO V R S ..

Que La Sagelle eſt la mere des

Beautés spirituelles.

O vs recognoiſſons à

clair les trois Seurs, les

trois Beautés ,les trois

Graces : nous en cele

on rien ? ne les voyons nous pas

folaſtrerà nud ?

ChaqueGrace prent plaiſir --langere

Gratis

Defolaftrer en loifir.
Nudisiuncta

LesSeursveulenteftre veües fororibus Inc

Seſgayer enſemble nües. Janire suwar .

Lahontena quevoiroul'impure- Horar.lob.3.

té ne penetre.Hé!quecouuriroit- Carm. Od

on deceque la ſouilleure, le vice

пу
le blaſme iamais n'attaquent?

Les ſacrees Charités en ſont exe

pres : leurpudicité eſt franchede

19 .

Mij
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ſoupçon, leur eſſence diuine, leur

lumiere celeſte. Tout ce qui eſt

d'elles eſt excremément propre à

eſtre veu, & ouy : fi queſansrou

Gratia cum gir

Nymphugsa La Grace oſe bien nie enparfaite

miniſque so
cadance

roribusau

Avec Nymphes mener, o ſesdeux
det,

Seurs la danſe.

Ducerenuda

Cheros. Ainſi l'ouurage des derniers ſcul

Horat lib.4. pteurs qui les ont portraites ſans

Carm . Od.7 robbe ny voile , a mieux eſté en

Pauſanias in tendu que celuy des premiers, qui

Bæoricis.' les habilloient. Carà quoyl'habic

ſinon pour couurir ce qu'elles

euſſent eu de vergongne & de

laideur ? Quſinonpour les ajoli

uer& parer ? Comme G la Bien

feance auoit rien de honteux , ou

la meſmeBeaucénon aſſez d'orne.

ment. La ſeule neceſſitéeftfuyuie

de pudeurou d'imperfectio : l'ex

cellence des choſes en eſt releuee .

Mais qui eſt certe honorable Da

Late protra-mequi les guide,ainſi qu'vnepru

talex denre mere ſes filles? C'eſt la Sa
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me

geſſe ſurnommee des vns Eurino

Euplwów

Eurynome enfanta les Graces belles- Hefiod.in

ioues . Theogo.

Des autresEunomie
bonales .

Filles à Iupiter d'Eunomieample Syrripin
los si vous

ſein . Ευνομίας βα

Quelquefois appellee Autonoe, Ovniaws.

quelquefois ægle, mors qui la de Orphous in

peignentau vif.Car cette loy eter Hymnis.

nelle qui reſide en la penſee , ce

Ipjamens.

Lax claritas

flambeauardant delumiere fpiri

enelle , allumé aux raiz de lupiter

& de l'Eternel Soleil ,produir cc

qui eſt d'ordóné,de iuſte,& depoli

au monde , c'eſtà dire les Beautez

& les Graces. Elle ſe dit Eurinome

publiant ſes Edits au loin & au

large.Souslenomd'Eunomie , elle

eſt receuë& eſtablie enl'eſtatvni.

verſel.Comme Autonoe, ellea de

ſoy conſeil pour ſe maintenir ,&

eſtant l'AgléduMonde,ellereluic

en Majeſté pour ſe faire aymer&

craindre. De là naiſt la luſtice na

curelle , la proportion des parties;

Müj
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la raiſon des compoſitions, l'eſſen

tielle perfection des choſes. Puis

Vulcain grand maiſtre des artifices

ſemarie à cette Gråce originaire,

dontilengendre ce que l'Vniuers

emprunte d'ornennent des mains

induſtrieuſes de tous ouuriers. A

la fin qui recognoit& la mere &

les filles quiſacrifie le premieraux

Graces ? quiſevoie premierement

Stralib.8 . aux Beautés ? C'eſt Eteocles inter

Goog. Panſa -pi eré lagloire:l'honneur leurdreſs

nias in Bao- fe des autels :le nom ,la reputation ,

le triomphe leur imniolent des

Holocaultes. Voilale miſtere que

nous auons à deduire , que l'antia

quicé auare des fecretsdela Na

ture", a caché ſous l'eſcorce d'vne

fentencieuſe fable , dontnousne

pouuons bien leuer le maſque,

qu'en la ſuyuane par ſes parties.

Elleporte qu'Eurinome engroffee

deIupiter,enfanta les Graces. A

ces mors ie fens ma poitrine of

chauffee d'ardeur extraordinaire ,

& d'enuie de yoller ſur toutes les

tis .
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ſpheres de Nature , pour y aller

conteinpler les indiciblesvigueurs

& lesinfinies puiſſances dela Sa

geffe. Mais quime donneroit des

plumes aſſez fortespour meguin

der la haut ? des yeux fi perçans

qu'ilspenetraſfentfermementdás

le Soleil des lumieres eternelles?

Non il ne faut que i'entreprenne

de m'aller percher comme l'Aigle

de Pindare ſurle ſceptre de lupi
ExScholisin

ter, ny d'aſpirer ,demybalancer fi Pindarum ,

iuſtement,'qu'endormy desdou

ces harmonies quiyreſonnene, ie

ne deuienne laſimpleColombe de

Sapho,& que d'Eſprit languiſfant

& d'ailles abbarues , ienetombe

au precipice de confuſion & de

honte. Neantmoins la mefme Sa

geſſem'y eſmeut, ſii'auoy coura

ge: mais d'ordinairele cour mana

que aux plushonorablesentrepri

ſes. Elle -meſme nous apprentque

ſous les noms qu'on luy donne,

elle agit en cous les eſtages des

Eltres. Car l'Vniuers des Beautés

M iiij
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eſt comparty en quatre qui font

Dieu ,l'Intclligence, l'Ame raiſon ,

nable & le corps.Exlà parrourre

gne la Sagelſe, y reſplandit ,yen

gendrela Beauté,& y feigneurie

diuerſement ſelon la diſpoſition

ndRom . 11. des fubiers. Elle eſt en Dieu yn

сар. abilmedericheſſes fi profondque

on n'en peutfaireiugement, ny en

recognoiſtre les voyes,le gué, le

fond ny la rive: Elleeſt vne fi lui

ſante Ægle, que liņousy cournons

lesyeux, ils n'en recirent chaffieux

& c imbecilles qu'vne eſpaiſ e ob

fcuricé.Etl'aueuglement quenous

enremportons la nous cache, de

forte qu'alux premiers mots que

nous en oſons nuurir la bouche,

Sapient. s . nous crions,l'Aiglen'apoint efclans

réà noftre ſens, o lesoleil defcience

1. adCorint, n'appareitpointà nos yeux.Etneant

2.cap.
moins l'Esprit qui recherche toutes

áis is rigiau- chofes, voirelaprofondeur de la Dimit

our aussis yt- nité, comme vn Aigle hardiſere

Ariſtophanes

lanceau plushautdes Airs.

in Equit. Cómeva sigle en la nuë il ſeraexalsé

VKDETAI.
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Et ſaintementcarieux s'expofe au

brillant efclat de l'infinie gloire,

fortifié d'vn deſir d'en publier&

magnifier ce qu'il en aura cogneu:

Etlouuent fouſtenu de la pieté de

fon intention , ileſprevuequà tes

Saintso !Seigneur, n'eft deniceintelli-Sap.18.lib.z.

gence , il luy eſtpermiscommeà vn

fidelle Promeche,detirer quelque

bluette desroües du chat luiſant,

& le communiquericy bas. Mais

cette lumiere de la viue lumiere

eſt fi eſtincellante , que ſi elle ren

contre vne ame foible, elle n'y

peut ſubſiſter; & la conſumePour

y aller plus ſeurement of afinque

perſonne nepreſumetrop de fa

hardieffe & de ſon courage,') il

ne fautſe tournervers elle,qu'auec

yn voile ſur la face. Et fil'on s'y 1. ad Cerinta

manifeſteautrement qu'en miſte.catalo ***

re , l'eftonnement faiſir à

penſee ,& la viuacité des raiz de

cette face l'esblouir,ſi qu'elles'en

retire ſans aurre recognoillance

que de ſonimbecillité .Ilne fauc

мү

coup la

TE
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L

Ion " X8640

donc opiniaftrement leuer la veuč

ſur le clair miroir de ladiuine ver

tu , ains ſe captiuer doucement

ſoubs l'humble confeſſion de ce

quieneſtreuelé, a ſçauoir que l'e

ternelIupiter cognoiſſantſon2

glé & Sapience infinie,produitde

couſiours le tres-abondant effein

de toutes Graces, & l'Elentielle

Idee de l'adorable Beauté,

Les meſmes que le Pere ayant force

Πατρί έπί

Sagelle.

gora Bonio Ainſiqu'Heſiode reſpirant vn air
Hefiod.in

Ihooge.
diuin , l'a figuree loubs le nom de

Minerue , que generalement les

anciens Preſtres feignirentenfan

tee ſans mere,dùcerucau delupi

ter, & demeſmcellence & puiſ

ξιύς τότε

PrimerAlm. De les fillesPallásſeule a de Iupiter :

váru 74. Que sous ce qu'a lePere , che peus

τρώεασαν l'emporter,

sa pistolae. Etlequel Pere eſt de ſøy-meſme,

chus hymno
commeledit Orphee,

in Lasacrü llet un de foy-meſme,fitule

Palladis. peux voir

iràun fance queluy,

}

Callsma



D'EMBELLIR . 138

Tu te peux aſſeurer d'y tout aperce - wed'lg'ma

weir .
Toyinks.

Il n'eſt ny creé ny engendré ,mais Orph.in

de toute eternité ila eſte de lay- hym .:

meſme. Mais gardonsde chopper:

cette pente eſt fortgliſſante,& će

pas perilleux. Retirons nous en

filence & adorons d'Eſprit

L'Eternel , l'Immortel : dont parler delitowe

n'appartient
θάνατον .

Qu'aceluy quiparmi les Dieux ft Too miron

dolay's
place tient,

Ce n'eſt pas en fçauoir peu , que idem Or

d'en eſtre venulà.

phous.

on ne mogurepoint ce qu'on a dú

ſçauoir.

Quiſeal limite sout ce qu'on peutSolonis apud

di conceuoir.tzia
Clementen .

Il ſuffit d'auoir recogncu qu'en la

ſupreme eſſence de ta ſagelle eſt

produite de cette Beauté qui faict

&comprent l'vniuers, la moulé&

fabriqué tel qu'il eſt, ducommen

cementiuſquesà lafin , . , .

ileft du Cielofaict JusTerre tout,

2.Dieu.

TAIGI .

M vj
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Wir gap
A for commencement auecfin

Zánov e
milieu .

il pogon's Comme des anciensannonce le langage

drivafer ... Er cõime la deſcrit l'Eau -né dés le yiel

Orpheus.

dage.

Puis qu'il faitcout, c'eſt en ſesa.

ctions quenous le deuons recher-,

cher : parce qu'il reluit en ſes ou

urages& eſt meſcognoiſſable en

ſoneffence.

Unſeul de foy-meme off , dequel

tout eſt ouvrage,

Et en sout il rebuit, nul quoy que

Orphs.es

foit fage

Des Mortels ne le vit .

Il n'y a ceil vif qui le voye, ima

gination forte qui fe lefigure , en

tendement puiſſant. qui lecom

premne.. On :

Car il fetient conuert d'une eſpaiffe
Tipe yap vi

nute .

qis igipilas.

Orpheus Tellement que s'il de luy plaift

d'oſter vn peu la main qui nous

faict ombre , nousneſçaurions

meſmevoirce qu'ilados,ce qui

le ſuit, &part de la puiſſance.Mais



D'EMBELLIR . 139

il en vſe vers nous commeMyner

ue la Gracieuſe à l'aueuglé Diome

des.

le t'ay.Leuédesyeux l'ameuglement

en lomme

Pour que tu puiſſes bien cognoiftre

un Dien con homme.

Et lors de voile leuénous ſentós Homer . Ilia.

nos yeux ounercs noſtre iugement E.

forrifié, noſtre eſpriceſguifé: ſi que

chacun denous peut dire.

ierecegney les pas. Orpheus.

Et lapuiſſancemain du grand Dieu

bas.

Et fauoriſés de ceft efclairciſſe

ment,nousne comprenons
pasfeu

lementcequ'ily a de beauéscorps

& és choſes palpalles &fenfibles;

mais encares és ſubftance feparees

de nous&és eſprits que lesmains

ne touchent point & dont la fina

ple& immuable natures'eltacqui

lela reputacion de la diuinité.

Des Dieux desmorsels l'accord tu

rognoftras:

Comme tout le gouverne unde,

→
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in aureis

carri.

couuriras,

Estant qu'il est permis Nature es

Pyshagoras

toutſemblab
le.

Mettons donc pied,non encores

àTerre , mais en l'orbe des intelli

gences&voyons ſi la ſageſſey ap

portedela Beauté,a fin que nous

eſprouuions ſi elleen eſtl'vniuer

felle & formelle cauſe. Et pour

mieux faire remarquons premie

rement que toutes chofes, d'aurát

qu'elles s'eſloignent de leur cauſe

plus elles s’en debauchét & s'ega

rés de la nayueté d'icelle. Es cita

Pfal.103. v . ges de laNature, les choſes quide

plus pres partent des mains dela

premiereſageſſe gardent destraits

d'icelle pl ſpecieux,quecelles qui

les ſecodentoutiercent.La lumie

ie s'eſpand bienau long& au lar

ge ; neantmoi
ns les rayonsen font

plus luiſans pres queloin de leur

ſource. Et toutesfoiscomeau plus

loin qu'elle s'eſpandeelle luit& ne

s'ombrage tantqu'ellenefoiçclar

té :ainfi lapuiſtance diuinenes'eſt
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eltendue ſi bas , qu'elle n'aye laillé

par tout le crayonde fa Beauté. Es

choſes les plus infimes ſes graces

reluiſene, il ya par tour du ſolide,il

y a quelquearreſt , quelque ſym

merrie,il ya de la raiſon & yn prin

cipe iminuable : bref chafque ef

pece à ſes propres louanges & fa

particuliere gloire ſouſtenuë de

l'Eſprit ſoef,quiy reſide & en or- Sapiens, 11:

done la diſtinction: faiſant autrela v.1 ,

Beauté des choſes celeftes
Corint, cap .

le desTerreſtres.: autrela clarté du 15.0.41,

Soleil que celle de la Lune :ou des 42:

eſtoilles. L'intelll
igence

,quieſt au

premier lieu ,

A ton throfne prefensſontleslabon

rieux

Anges,des accidens des hommes for a

.
Paulas ad

que cel.

CIeux .

eſt ſubſtance pure & fimple, in cor- Orph.dedeo.

ruptible & eternelle naïf cachetdu Ezechiel.28

front diuin ,pleine de ſciéce & bel- cap.zs

le parfaictemententre toutes les

delices celeſtes.L'Idee que l'infinie

puiſſance s'en eſtoit deſignee de
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toute eternité, portoitla figure de

ces perfections, & en venantà l'ef

fect ſelon qu'elle s'eſtoit propoſee

de luy communiquervne Nature

ſur toutes parfaicte, il s'en eſt enſui

uice chefd'euure , cour couuertde

pierresprecieuſes& luiſantdes pl

Ezech. ibid. fins brillansque Dieu aye tiré des

Job.38.cap. threſors de la boncépour parer ſes

creatures. C'eſt l'Aſtre du matin

qui loue ſon Phæbus: C'eſt l'au

rore quiannonce ſon Titan,

ayyeripia Mellagrere du vifte,opur, grad

θό τιτάνος Titan .

siyos muyá porte lanovuelledeſon arriuce,ve.

Orph. ſtue de ſespropres liurees, ardante

de lumiere,viuemét actiue & mer.

ueilleuſement induſtrienfe . De ſa

Job.14.v.14. clarté elle eſt le commencement des

Job.41.v.pe- voyes de Dieu: d'action, il n'y apuif

nnla .

Ibid.v.vlt. bilité, elle voit ce quieſt deplusfor

fance ſurterreeſgalle à la fienned'ha

blin , or ſeportepour Roy de tous les

plus puiſſans.Mais ,quiluy ofera le

Ibid.v.4. veftemont pour voir la beauté nud

oss qui luy mettre lemardsen bouche

*

1
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pour l'arrefter ?Carſoit qu'elle ſe trá

ſporte de lieu en autre noninftam

mentains enquelquetemps,com - Schotras.

meil faut croire poureuiter qu'en

meſme momērelle ne ſoit en plu

ſieurs lieux, ou en vn quiexcede le
D. Thomas

plus grand ou elle puiſſe eſtredefi

nie,d'où il naiſtroit abſurdité : en.

cores est- il tres -difficile de choiſir

ou marquerle lieu où elle eſt.Tant

s'éfaut quenous la puiſſiós deſcou

urir paſſanten va inftát pour aller

cxecuter les comandem
ens

diains

deça ou delà.Nousvoyonsbieron

action , l'effect endemeure :mais la

celerité & de l'arriuec & de l'auure

eft impercept
ible à nosyeux. Hé!

pouuons nous voir le vent, ou ai

fefter les raiz du Soleil quiſe cou

che :Et neantmoi
ns l'intellige

ce
eſt

bien plusfimple ny que le fouffle

ny quela lumiere. Commen
t iu

geronsnous doncde faBeauté ? &

coment en diſtinguer
ons

nous les

côpartim
ens,la fleur &l'excelle

n

ce ce ſera par la fupreme force de
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noftreAme;il n'y fautemployerles

yeux corporels.

Car les loix de Saturne ainfi bont re

folu,

Quil'un des immortels ( li Dieu ne l'a

Callimachines
voulu )

hymne inbo Regarde qui le voye auecpeine tresa

uantum Pula grande.

la. Encoresmoins faut-il y apeller la

petitſenſuel;le iugemét eneſt crop

groſſier, pour entrer au parquet

où il s'agit des affaires ſpirituel

les. On ydiſpute meſme la ſeance

al'imagination. Elle eſt d'vne iufti

ceſubalterne , & n'a voix en ceſto

fupremeCour,où preſide la Pen

fee & où entrent en Conſeil les

deux puiſſancesde l'intellect , l'a

gente & cellequi patir:les deux In

ſtincs qui nousguidencl'vn au bić

l'autre à la verité: la trouppe des

vrayes ſciences : l'eſpreuue ſpiri

tuelle des douceurs & des conten

temés qui s'en recueillent:le ſainct

Amour qui eſchauffe nos Ames

de charité& la celeſte Venus qui
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les rend fecodes de toute cognoiſ

fance belle.Il eſt vray quepour ne

debouter entierement le ſens de

ſes fins & conclufios fans eftre ouy ,

on y commer l'opinion , pour rap

porter le faict de ceſte Beauté. Etigi di dúas

comme ceſte Opiniõeſt tant pour voišmov op

l'ignorance quepour la Sageſse & til ofa ,msa

tant pour le sens : que pour la
ταξύ φρονή

Memoire , elle diſpute la choſe fixes

Otws Moc a poc

problematiquement , repreſen- Placo infym

tant les raiſons de l'vne & del'autofio.

tre partie.Dela part de l'ignoran- éxow,Expaluso

ce&du fēns ſont produites toutes ni roce girdi.

otes dóm

les pieces dont le font aidés Dia Muis.

gorasle Melien, Theodore& Ca-Plato in Phia

limacheles Cyrenæens, Euemeruslobo.

le Tegeacin, Deniocritus l'Abderi

ce,Euripides & Epicurus, les Athe

niens,Lucretiusle Romain ,les Sao

duceensHebrieux,& quallegué

encores lesDavid georgiresHollá

dois & generalement tous nos li

bertinsqui ontborné leur ſçauoir

& leur confeſſion de foyà ce qui

eſt corps: eſtimansChimere &

ction tout ce qui ſedit incorporel

3
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Qusilsontdonnéà l'inſtinctnatu

rel qu'il y euft quelque deité &

quelques eſprits, ils ont faict tout

cela corporelPretirea nic

hileft quod En outre il n'y a rien que du tout

poffes dicere puiſes dire.

ab omni. Difioint du corps,oubien qui duv vide

Corpore sec

iunétum fe-& ont les anciens , pris le Soleil

ſe tire.

cretumque ef

se ab inani. pour Dieu qu'ils voioyét,ou quel

Lucret.lib.i
. que chaleur qu'ils ſentoient és cho

wüp Tixonov les, vn feu d'art& d'habileté ( di

Platate.li.1. ſoyent les Stoiciens)qui ſe gliſſe és

choſes pour leur generation &en

tretient en ce monde les formes

ſeminalles dont cour eſt produit

ſelon que le deſtin le porte: qu'au

reſtequelquehommebien accort,

pour donner terreur anxhommes

auoit ſubtilement fait accroire

Qu'il ya un Damă d'une eternelle vie

Quivoit tout voyt tout , aſcience

Ex eurip. infinie

Plut.depla. Etpour ce qui eſtoit des Eſprits

inferieurs , ils ont creu quec'e

ftoient les cauſes des choſes toutes

deplasa

lib.i.



D'EM BILLIR . 143

1

0

corporelles, ou bien leurs princi- white pad

pes, qui pour eftre fort ſimples & Zitie omása

delicats ne tomboient que legere- Tina ,

ment ſoubs les ſens , bien qu'ils ví AKTU

fuſſent corps : mais que la raiſon yap

les conceuoit & admetroic, pour
Plutar.Ibid.

ne tomber à ce point, qu'on deuſt

confeffer ( ce qu'ils iugeoientim

pertinent) que de rien il ſe peuſt

faire quelque choſe. Etpartant

ont rapporté l'erreur (diſoient-ils)

vulgaire du miniſtere des Eſprits,

au concours de ces cauſes,quiau

gré de la fatalité produiſent des

effects bons ou mauuais , & ſelon

que le veut vne fortuite rencon

Atfacere do
tre,

Nullechoſe nepeut travailler fans fungi fine.com

póteſtres.

ditLucrece. Que ſi ces principes- Lucretius li.

làſont eternels& imperiſſables ;

Nulle force nepeutgafter d'aucunesSed que June

Les Principequi font qu'au Mondeteftres ftrin

ſoienteſcloſes.

contre l'ordinaire des corps quilucres,ibid.

.

3 pore nulla

un corps.

choles

rerü primera

dia nulla po

gere.
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traict du proces,

tous ſe corrompent; queleur ſoli

dité & fimplicité lesconſeruoit en

vn eſtat perpetuel : car ce qui eſt

ſolide ne ſe peutminer,ny ce qui

eſt fort ſimple diſſoudre: or corru

prion n'eſt quediſſolution. Delà

ils concluent contre la Beauté des

Eſprits aux fins de non receuoir,

veu que ce quin'eſt point, ne peut

eſtre pretendu beau . Voila l'ex

proces , dù ſens& de l'i

gnorance.Pourla Sageſſe&laMe

moire, deffendeur
s
au contraire,

eftallegué: que c'eſtfaire vne no

table iniure à l'homme , del'acta

cher au ſens & au corps , ſanscon

liderer qu'il yaen luydes puiſſan

ces , qui non ſeulement luy euin

cent vne Nature plus eminente,

& le font paroiſtrequelque choſe

d'immorte
l
, enclos & enuironné

du corps commedes murailes div

ne priſon obfcure , tenebreuſe &

Pfal.in A caduque: mais luydónent par luy
- wiocho,

meſmecertainargument desſub

Itances plusſubtiles & pures que
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neſont celles qui ſecouchent.Que

de nier l'eſtre des eſprits c'eſtoitra

ualler trop bas lavigueur denoſtre

Ame & l'aparier aux beſtes brutes

qui encores outrepaſſent de leur

cognoiffance le ſenſible le coin

prennent par leur Eſtimatiue des

concluſionsproches de l'immate

riel. Que l'homme eſtantplus iu.

dicieux, il luy faut donnerquel

que eſtre pluseminent. Qu'il co

gnoit leschoſes reduites à vne for

me vniuerſelle & comme ſeparees

de toute matiere , & que partant

l'Ame qui les conçoit, doit eſtre

immaterielle,afin que du moins la

puiſſance ou faculté egalel'obiect

en dignité: veu que l'eſtre& l'agic

ſerellemblent. Que melme de ce

que l'homme entend par l'Amela

maciere,qu'il faut que l'Amen'aye

aucune matiere :autrement qu'el

lene la pourroic cognoiſtre : non

plus que l'ail ne voiroit toutes

couleurs s'il auoit aucune couleur

en lay. Que li quelque choſe la

.
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peut diffoudre c'eſt principallemét

fon
propre

mal : or le mal de l'A

me eſt le vice qui neantmoins ne

l'eſteint pas , veu que les plus vi

tieux ſonraſſez ſouvent lesplus via

goureux. Que ſi lame eft immor

telle,ilfaut qu'elle ſublifte apres la

mort, commeEſprit & intelligen

ce ſeparee & que conſequemment

il n'eſt impertinent de dire, quil y

en aie d'autres , qui n'ayentiamais

informéaucun corps.Que la coſe

quéce del'eſtreau paroiſtre eſt deſ

raiſonnable dutout, puisque les

choſes qui ſont les mieux, paroiſ

fent le moins au ſens. Quivir ou

toucha iamais vice ſubſtance , qui

feule eſt de vray & par foy ? Nous

touchósle froidou le chaud,voiós

les couleurs ou la lumiere,oyos les

fons,gouftonsles faueurs, flairons

les odeurs , mais cour cela n'eſt

qu’accident.Qu'encores d'vn mil

lion d'accidens le ſens n'enconçoit

que fort peu : que le temps le lieu ,

legauche,le droict,le haule; le bas,

toutes
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toutesles differences des ſituatios,

les conditions du bien & du mal,

les nombres,les opiniós, les bien

ſeances,les gracesdescomplimens

· infinis autres ſemblables le iugent,

mais qu'ils ne ſe ſententpoint pro

prement, ny ne font diſtingués.des

Tens,ny cognuesaux beſtes, enco

res qu'elles ayét quelques vnes les

ſensplusaigus que nous. Quemeſ

me l'apparencedes choſesle faict

par moyens non apparens.

Queialeſensne peut apperceuoir. Que noftri

Quenul ne vitiamais l'eſpece ny cernere jers

de la couleur, nydel'odeur ny des sus.

autres choſes qui ſe ſentent; lef- lum nequeüt

Luciet ,lib.1.

quelles neantmoins bauollent en

l'air , auſſi
peu recognoiſſables,

qu'vnEſprit,ny qu’vneIntelligen

ce.Quebien moins paroitl’Eſpece

incelligible , par laquelle noſtre

Aine conçoitles choles,& s'en re

fouuient , les ayant confiees à la

memoire, laquelle nous en donne

argumét par la Phantaſie,ſoitveil

lant foit dormant: car és fonges

M

1

UN
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wwas indreven

19 .

Hoc yap ir

nous croyons voir la choſe mer

me,

so gap úsin Un longe il auoit veu comme choſe

ewidente

Theocr. Idil. LesBeſtes meſmes retiennentcela

lesdes ſens.

Cares fonges le chien augurequel

iwdois sã pas
quefouppe

x'wv aptos Que iamais ne paroiſſen
t
lespecits

μαντίνεται..

Thi@ cr. Idili feux naturels, & les Esprits de vie

qui aniinét les racines des herbes,

des Plantes & des Arbres ? que le

feul diſcours humain les a deicou

* uerts , & en a nommé lemouue

ment & l'habitude,Nature,qui eft

vnprogrezdes choſes ſelonleurs

vertusſeminales, limité à certain

temps& periodes:ou bien vn feu

d'artifice ,quipar vn chemin par

ticulier en chaque choſe tend à la

Tax Steicis generation: Nature dy-ie quenos

Laertissin Libertins preſchenttant, & neant

Zenone. moins leur eſt fi cachee qu'à peine

voient-ils ou touchent-ilslemoin

dre ſouffle de la viuacité. Qu'ils

dient s'ils ont iamais veu dequoy
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-- lesMagnes ariire le fer:ou le Norr,

le Magnes:ou l'Ambre la paille:

e dequoy le figuier appaiſe leTai

reau en fureur, qui y eſt attaché

dequoy l'agneau adoucitl’Elephát

qui l'aura veu ? dequoy le coq ef

pouuante le Lion ?le Bafilictue, ou

le Pſyllien enſorcele: Er brefquels

foncles moyés des ſympaties & an

tipathies naturelles ſur leſquelseſt

fondee la plus ſubtile Philoſophie

que les anciens appelloient Magie?

Car d'attribuer les ſubtils effetsde

cette ſcience aux Dæmons , c'eſt

j confeſſer desEſprits. Il faut donc

quel'artifice en naiſſe de quelques

cauſes occultes aux ſens. Que fi

l'obferuation des nombres, fi cer

taines figures, ſi l'accentedesheu- .

res & des momens prefix, ſi desir

radiations & conſtellations
pro

presy apportent quelque choſe,

qu'elle eſt imperceptible & n'en

paroiſt que l'effect.Ou'vneeau de

vie bien rectifice f'exhale infenſi

blement, bref quetout le Ciel ágic

Nij

tall

011

per

Dh
e D

e
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par des puiſſances , cómuniquées

en terre lansles apperceuoir.Qu'é

cores par l'arrivee & par la retraica

te de la lumiere il nous fault voir

l'incroyable celerité des natures

celeſtes : car les rayons ſolaires

i to up noli
rásentivas qu'aucunstiennent eſtre corps al

od pe &tæ ivloelans de l'Orient à l'Occident, du

Ariftot.11. Midy au Septentrion ,ou s'en reti

probl.qu.33. raņs en vn inſtant,nous fontvoir la

poſſibilitédu viſtemouuemétdes

Eſprits , qui nous ſeroit pelu eſtro

eſtrange ſi lavenëne nous en don ,

noit là vn vif exemplaire,& fi lalus

miere ne ſemouuoit err vn inſtant

& ne penetroit des corps forc ſoli

des . Que li nous ne pouuons nous

imaginer les Eſprits antremét que

corporels, il ne faut le prendre là:

car puiſquetoute cognoiſſance ſe

faict par lumiere,comme nous ą .

uons dit cy deuant, elle retient la

façon d'agir de la lumiere , qui eſt

d'emporter les eſpeces des cou

leurs ou des figures, ſur leſquelles

ou au trauers deſquelles elle don
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ne.La lumiere exterieure illuſtrant

vne couleur,elle en attire l'efpece

en l'air prochain portée en ligne

droicte ,c'eſt à direſurles raiz de la

lumiere qui la viuifie.Et nous expe

rimétos que le Soleil ou noſtre ceil

penetrant la verriereiaune ou rou,

ge en reuiét peint & repreſete tout

foubz certe conleur.Qu'ainſi la lu

miere intellectuelle par laquelle

noſtreame cognoit,fe portant à ce

qu'elle veut ſçauoir au trauers de

nous & penetrát le corps neceſlai

rement elle en remporte la figure ſi

inſeparable , que nous n'appre

hendons ou n'imaginons rien

que ſoubz forme & figure corpo-

relles. Maisque noſtre raiſon ne

croit àce maſque, ſachantqu'ilya

e deſſoubz vne face plus belle &

plus agreable, qui ne luypeut pa

roiſtre , quedeſguiſec , tant que

ce carneval terrien dure. Quele

faux viſage luyen ſeraleué quand

elle meſme s'en deſpouillera
& pa

roiftra en la proprenayuccé. Que

3

3

M jij
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donc comme noſtre oil eſt limité

des couleurs de ſorte qu'il n'apper

çoit rien que coloré & que pour

luy faire iuger qu'vne ſubſtance

inferieure ſoit là ou icy , il la lay

faut peindre noire,ou blanche, ou

verte:qu’ainfi vneſprit voulant fai,

re paroiſtre ſon aſſiſtanceoula pre

ſence aux hoinmes, il emprunte yn

corps viſible,

Laſuaforma inuiſibil d.Aria cinſe

Et alſenjo mortal la ſottopoſe

Humane membra , aſpetto human fi

fine

Cantor.di Madi celeſte maeſta ilcompoſe.

Hierufa Cě- dit le Tallo de Gabriell'Ange:

meliberata Etn'yadifference de la veue qu'il

ftan.1z.
donne deluy & de celle de l'eſſen

ce d'un corps,ſinonqu'en l'eſſence

corporelle qui eſt copoſee dema

tiere & de forme & eft eftéduëepar

ſa naturelle quantité, les couleurs

ſont immediatement appliquees ,y

adherent & y perfiftent en eſtre.

Mais l'eſprit, n'eſtpoint le ſubiect

des couleurs par leſquelles il ſe do
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ne à cognoiſtre , il ne les fouſtient

point &ne fe dit blanc, ny noir,ny

verd :ains il s'inueſtit quant& quát

d'vne ſubſtance d'air , de terre ou

d'autre qu'il moule & façonne

comme il vene & la colore afin

qu'elle paroiſſe aux yeux. Qu'en

foy de cela nous auions des effects

qui nous en donnoient tel argu

menit,que bien quil n'y aic en l'or

dre des choſesaucunecauſe abro

lue de l'eſtre des intelligeces,puiſ

que il adependu duſeulbonplai

fir de Dieu,que neantmoinsce qui

en auoit paru detout temps, auc

roit non ſeulement qu'elles ſont,

mais d'auantage de quelle façon

elles ſont: parce quel'auure faict D. Dionys.

cognoiſtrelapuiſſance quiagit,& left.hierar.

la puiſſance monſtre qu'elle eſt la

nature de l'ouurier. Que lesnop

ces d'vn Menippus entre yn millió

d'autres, firentvoir vn tour de fou

pleſſe d'vn Eſprit(bons& mauuais

ſont intelligences, ont eſſences pa

seilles & meſme ſubtilité d'agir)

$

capoli. deceo

N iiij
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quidoitfermer la boucheauxbos

Philoftrat. compagnons qui ſouſtiennent fi

de vita Apol opiniaftrement leursfens. Menip

lonislib.4. pis fut vn beau ielmehommead

droit à cous exercices du èorps &

de l'Ame gaillard Luitteur & bon

Philoſophe , mais vn peuàdonné

aux plaiûrs de Venus: du louuenir

deſquels occupa vn iour ſa péſee ,

ſurfe chemin deCorinthe à Oen.

chrees'apparentà lay la figured'vne

belleDame, quiľaccolta&apres

quelques complimensordinairesà

perſonnesciuilifees luy dóna à en

tendrequ'elle eſtoic Phoenicienne,

habituéeàCorinthe,riche&höne

ſtemēt accomodee de tous biens:

que delong temps elleeſtoit pic

quee defon Amour: que ſi les af

fections voaloient fymboliſer au

deſſein qu'elle auoit , il luyferoit

l'honneur de l'eſpouſer,lalfeurant

qué s'ilen venoit là elle le ponúoit

rendreheureux & qu'ils virroient

aufli contensqu'vn Beau & vne

Belle le peuuét eſtreenſemble. En
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vnmotle Philoſophey condeſcét

aiſemene leiour des nopces eſt pris

entre eux,les Amis couiés , &al

ſemblez.Apollonius Thianeus flo

riſfant alors , en la plus efleueere

putació de Philoſophe de ſon téps,

ſe trouueaulieu du banquet : ou

arriuant il demande àMenippus

quelle eſtoit ſon eſpouſe ? Il la luy

monſtre.Ildemande a quieftoitce

riche buffer de vaiſſelle d'or & d'ar

gent & cerefte detant fumptueux

appareil : il.confeſſe quetouteſt a

l'eſpouſee.Vousvoyez ( dir Apol

lonius) lesiardins de Tantale , ce

font icy coutes fictions & à ces

mors , plars ,taſſes & gobelets co

mencentà diſparoir.La feinte ef

pouſéeprentà partie Apollonius,

& à la fin contrainte del'authorité

du perſonnage, confolle qu'elle

eſtoitLamie,qui s'eſtoit propoſée

d'engraiſſerMenippus,pourlede

norer apres , & promptement ne

ſceur once qu'elle deuint. Que la

paréurenc-des-lubrifitez,desfictios

I

M V
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& descompoſitions que tout l'ar

cifice humain ne peutparacheuer

ny la phátaſie en imaginer lesmo

yens: Et que par conlequent ilno '

faut admettre des ouuriers plus ex

quis,qui ſcachécainſimoufler,eſtá

per,
illuminer & quaſi viuifier les

ftatuesen vn miomér &inſenſible

ment les faire diſparoir. Quepour

ce qui eſt du viſte tranſportdes Ef

prits, il n'en failloit autre exemple

Freifart vo . que duſeruiteurdu SeigneurRay

lumez.chap, mõ de Coraffe Gaſco.Ceferuiteur

nommé Othon luy apportoit cha

queiour des nouuellesdetout ce

quiſe paſſoit denotableen tous les

quartiers du monde. Il fut apresla

mort de ce maiſtre au grand Gaſto

defoix auquel entre autres choſes

il fit fçauoir l'iſſue de la bataille de

luberoch en Portugal peu d'heu

res apres qu'elle eut eſté dónée. Sa

couſtume eftoit d'entrer la nuit en

la chambre& venir racópter tout

doucement ſans eſtreveu ce qu'il

auoit à dire. Que ce tranſport fi

17 .
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ירירפבטק

24 .

prompt,celte entree à porte cloſe,

cette voix ouye ſans voir qui parle,

ne ſont point de chole corporelle

ny ordinaire.Que filaLamie auoit

deffein de manger Menippus & s'il

y auoit des DæmonsMeridionaux

que les HebrieuxnommentMeri
Deut.32. v .

riquideuorentles gens, ainſi que Pfal.91.v.6.

ces loups- garousqui furent aucre.

fois en Ruilie& Lituanie & enco

res ſont cogneuz vulgairemét :que

de faict tant Anges que Dæmons

peuuent engloutir la viande & le

faire paroiſtre : mais qu'ils ne di

gerent point ny ne la peuuent con .

uertir en ſubſtance viuante . Que

cela eſt ſeulement de la proprieté

des eſprits humains, moyennant

la chaleur naturelle , qu'ils viuifiết

& informent tellement , que rien

n'en peut faire demeſmeQue ſi la

ſuſdite Lamie mouuoit ſon corps Pauſanias in

phantaſtique, fi vnDæmõ de cou - poflerio.Elia .

leur noir , d'aſpecthorrible veſtu lib.6 .

d'vnepeau deLoup, cobactit con

tre Euchimus l'Achelete à Themeſ

!

Nvj
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cap.v.
28

.

ſa pour avoir en facrifice la belle

fille qui par veu annuel luy eſtoit

Daniel.10. dediee:lil’Ange releua dela main

Thomas fan

Daniel tombé& luy parla : ſi cer

zelus lib.6. cains eſpritsaduertirent Adrià Ad

cap. 1. hifto- miral de l'Empereur Bafile du ſac

riaficule de Saragoze en Sicile: que tousces

mouuemens là font actions indif

ferentes de la vie & non purement

vitallés ounaturelles, puiſque l'on

peut viure ſansaller luiter,ou par

ler. Quemeſmeles eſprits feparez

ont puiſſance ſur les corps viuans

& nonfeincts,les pequent cótre

faire ou ragencer. Les poffedez lót

Herodot.lib. d'ordinaire cruellementvourez &

defigurez. En Lacedemone vne

Fee chágea la deformité d'vnepe

tite filleen vne telle beauté,que de

puis leRoy Ariſton l'eſpouſa.Mais

quetelle force faict paroiſtre vne

fuperiorité des eſprits furleschoſes

corporelles, pluſtoft qu'vnevraye

Plutarc lib. reffemblancede Nature: & donne

deplac.Phil. pluftoft argument de l'aduis de

tap.8.
Phalés , Pythagoras & Plaron que
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les Dæmonsſoyentſubſtances ſpi

rituelles, que de celuy d'Hefiode

qui les difoit.

Ames d'un corps dërien veſtuës. fúxas wepa

Carl'air quelque delié qu'il ſoit www pivas.
Plutar.de or,

occupe place ,le ſoufflet prelfe&

tebalonenflé le 'teſmoignent.

defectu.

Depaſſer auſſi àl'autre extremi

té & penſer qu'ils ne s'aident en

leurs apparitios quede purescou

leurs fans nature qui lesporte, có

mele diſoit Apollonius àMenip

pus & qu'ils ne donnent qu'vne

vaineapparence de la chole , cela doksuPhilo

n'elt pas. Cariln'appartient qu'àStratusibid.

Dieu de maintenir en eftre des

couleurs& autres accidensdefa

ueur ou figure ſans fubiect.Cene

fur point ſimple blancheur que

celle desblaches vierges quidefi. Cicerolib.1,

fent Brennus & fon armee vo'u- de diminat.

lant piller letéple de Delfes. Auffi

peulimplecouleurd’airainque le Exftatius in

pied des Einpuſes meſſageres Homer.ee

d'Hecate, ainsmariere blancheon Cel.35.6.14.

palle commecuiure. Quefi non- 38 .
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obſtant cela nous liſons cz plus

autentiques eſcripts , des natures

intellectuelles, de Dieu melme,

qu'elles ont fimilitude, face, cil,

cour, bouche,main , pied & ſem

blables parties ,derriere, deuant,

droict & gauche,veſtemét,Throf

ne, liege&ælles: qu'elles ſe met

tenten cholere, qu'ellesſont dou

ces, qu'ellesdiſputent,luittentſon

nent de la trompette, meuuent les

Cieux & fonttelles actions qui

neſontquedeschoſes corporelles:

cela ſe doit entendre lainement.

Que pour ce qui eſt de Dieu il ha

biteen la nuë.

3.Reg.cap.8. V nenuë eſt autour d'efpefes tene

Pfal. 97.see bres.

cundum Hea

br.1.0.2.
Tellement qu'en cette obſcuri

R.Moſes de té la loy (diſent les ſages Hebreux)

gyptius lib.i. a parléen langage deshommes&

cap.26.dire-nous a deſcouuert les traits de la

Etoris dabit, beauté, en ſorte que nous en puiſ

fions imaginer quelque choſe:luy

attribuant toutes les forces , yi

gueurs & vertus quenous approu ;
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uons & qui parmy nousmarquent

quelque perfection :& luy deniant

au contraire tout ce quenous eſti

monsdefaur & imperfection. En

cores que formellement il ne ſoit

rien de tel& que ſes qualitez por

tent bien plusloin quenoſtreima

gination ne s'eſted:maisquele bục

de la loy eſt de le nous faire croi

re infiniment bon, infinimét iuſte,

& infiniment excellent & de la

nous en imprimer la crainte &

l'honneur au coeur. Que ceux qui

ont l'ame eſpuree à la cendree des

ſciences comme dit Theocnis.

Remiſe àl'examen comme l'or en coup- indav,ww

is Báravov

pele τριβομαι

Noftre ameJefai&t bien plus excellente is st moniß

obelle. doo xfúvós ús

ont quelque argument de cette Wertepins

pureté enteurs conceptions,
qu'ils aumen isega's

voos

ont beaucoup plus ſimples & ef Theocnidia

purees,quene ſont celles de ceux yukájen.

qui neſedeſuelopēc induſtrieuſe

ment la ceruelle de la brouillerie

materielle. Que de la nous deuons
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iuger que quand nous en aurons

mis bas tout à faict le fardeau , &

quenoftreamen'empruntera plus

du criſtal des fens l'eſpece lenâble

des choſes,qu'elle diſtinguera tout

autrement queneſçauroit faire le

plus grandPhiloſophedu monde :

Queſila mort ciuile,c'eftà dire la

retraitte de l'ame des functios fen

fuelles,eft neceſſaire pour bien phi

loſopher : qu'il fautcroire que la

mortnaturellenous fera voirtout

à faictles beautez du monde intel

lectuel. Queneantmoinspour en

comprendre quelque choſe d'icy

bas ;que nousdeuons prendre ce

quieſt dit des eſſences feparees,

meuremér & ſagemēr.Quelemot

de ſimilicude paſſe pourmarques

de leur verité:Moyſe vità cette finNumer . 12 .

la reſſembláce deDieu.Lemot de
cap.2.8.

Genef.33.v. face eft pris tantoft pourbeauté.

Iacob voyoit la facede ſon frere

Elaucomme celle d'yn Ange, Tan

c. Leuitic,20 toft pourire , carl'ire paroit en la

V.3 . face : Dieu oppofoitfafacecontré

ceux qui ſacrifioyent leurs enfans

3

10 .
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1. Reg.13.ca.

à Moloch: L'oeilpour le foin , &

pourl'amitié : queles yeuxſoyent

ouverts fur cette maiſon (prie Sa- Reg.3.cap.8 .

lomo ) Et les luifs offençans Dieu

d'eſtournoyent d'eux les yeux de Efaia 3.v.8.

ſa gloire:Le cæurpour la volonté.

Dauid eſtoit felo le coeur de Dieu:

La bouche pour iminediare pre- Nuner.I2.

ſence. Moyſe parloit à Dieu v.8 .

bouche à bouche & receuoit ſes Iob. 40. cap .

commandemens de luy meſme..4 ;

1.Pfal. 28.02

Le bras pour force : as rule'bras

3.
commeDieu ? Main pour puiſſan . " banh

ce : Dauid fentit la main de Dieu

apres fon peché: Lepied pour la Genef.30.6.

cauſe, ainſi qu'ilſe prend meſme".28.Targū.

entreles hommes. Iacob dità La

ban ; Dieu vous a gratifié à mon Zachar. 14.

pied,ceftà direà cauſedemoy :& V.4.

ileft efcriptdeDieu , que ſes pieds

ſe planteront en ce iour là ſur la Exod. 33. ca.

montagne des Oliues: c'eſt qu'ily vlt. v .

fera des grands miracles. Quele

deuant emporte l'eſſence : le der- Efaia 41. v.

riere, les@uures creées:les coſtez, 1.copſ. 103.

l'authorité:le veftement, la lumie- V 2 .

re & la gloire:lethroſne, la iuſtice

יליזב

3

3

3
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P5.89.n.is.

& leiugement:le liege , l'Eternité:

Pjal.45.0.6. lesælles, la protection & viſtelle:

Pfal.91.0.4 Que les coleres & les dou

Pfal.5.v.7. ceurs font effects de fuſtice .

Danielis 10. Que la diſpute de l'Ange de Per

сар:
ſe contrecelle des luiſs , & Mi

Genef.32 ca.

Apocali, io chel:laluitre de celle quiſupplan

& 19 cap. ta lacob, le ſon des trompettesqui '

annoncera l'extremité des temps:

le tour qui eſt donné aux Cieux,

emportent pluſtoſt conſequences

de la vigueur des natures ſuperieu

res ſur les inferieures, qu'argumét,

que ces eſſences-là ſoient corpo

relles : deſcendre ou monter ſont

termes d'aſſiſtance : Bref que ces

membres & mouuemens qui leur

font attribuez comme ſi elles e

ſtoient corporelles , nous effigiene

à peu pres leurs plus excellentes

qualitez que nous ne pourrios au

trement nous figurer.Mais que de

là nous deuons quant& quátnous

repreſenter leur beauté. Carſi la

beauté eſt generalement appuyée

ſur la nagueté & viuacitédesactios

1
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& fi le corp eſt beau , qui eſt bien

propreaux cuures quien doiuent

partir & les membreseſtimez plus

dignes ſieges des beautez, qui ſont

deſtinez aux plus excellentes a

ctions, l'eſſence doit eſtre iugee

belle qui æuure ſubtilement,viſte

ment,legerement, puiſſamment,

proportionnement,& brefadmi

rablement bien . Qu'vne intellige

ce puiſquele corpsne l'empeſche

& neľaliuiettir,ny au ſens,ny au

diſcours, ny au lieu ,ny au temps ,

ny àla reſiſtencedes qualitez con

traires , ne le trompeny en lame

ſure,ny aux iugements qu'elle fait

deschoſes, comprenten vn inſtát

ce qu'elle ſe propoſe de ſçauoir, ſe

tranfporte preſque en vn moment

d'vnbout du monde àl'autre, rui

ne ou edifie ce qu'elle veut &a

gence lon ouurage de telle forte

qu'il luyplaiſt,& conſequemment

digne d'eſtre iugeetres-belle.Que

ficomme des corps qui trauaillene

elegammentnous voyons la fym .
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PS4.103.0.4metrie,la figure & la couleur,nous

peuſſions aperceuoir ces Eſprits là

ſiactifs , cognoiſtre la proportion

de leurs puiſſances , l'ordonnance

de leurs facultez &les feux qui les

viuifient, il naiſtroit en nousvnin

dicibleamourde leur Beauté & de

leur eſtre. Qu'il eſt vray,que des

Eſprits que la fouueraine Sagelſe

crea en plaine liberté de ſe desba

der au bien ou au mal,les vns glo.

rieux de leur excellence & rendus

preſumptueux de leur naturelle

walipso pulo Beauté, s'attaquerent au Maiſtre,

Jos apimivosl'indignerent contreeux& iceluy

Súona , en colereles chalſa du Ciel& pu.

virtos dig - nit aigrement, commela melme

govós ödas" touchéEmpedocle.

AVÍWTVO ,

Le celeſte pouvoir en la mer les chalja,
gåra is

Etſur terreAſprement la mer les re
divya's

renix anác pouſſa:

Martos óda Dela lancez eX raiz de l' Aftrein

diligos futsal
fatigable.

Bani divals il les vomit au fond d'un air eſpor

Plutarc, de
uentable .

Qu'à ceux -cyreſte la carcafle &

vitando ate

alicno.
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ce qu'il y eut de bon& de beauen

leur eftre dés le commencement,

Mais que lamalicequi lespoſſede

en offuſque les raiz ,lespriue de tou

te grace , corrompt leurnaïueté&

enlaidit tant leursactions que leur

ellence.

La lumiere oft aux meſchans amortie

Et s'ellevant leur force,aneantie.

Iob 38. cap.

v.15 .

Mais qu'aux autres quinetempe

rent en ceſterebellion ,ains quire

cognoillant la puiſſance du Biena

faicteur humbles luy vouerét ſer

uice & obeillance, onteu pouror

nementde leur premiereellencela

grace diuine quiles a confirmes en

honneur& faueur du ſouuerain &

temperé,fiproporcionnemét leurs

cognoiſſances & volórez que par la

ſagelle qui leur en naiſt ellesflorif,

ſenten vn luſtre de beauté dottou

ces lumieres dont nousiouyffons

icy bas ne peuuent repreſenter

les plus obſcurs rayons. Cette fa

gelle leur a acquis la grace& la

graceleur fortifie les facultez de
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l'entendement, & calmeles bou

taſques de la volonté fi paiſible

ment,encourageneantmoins ſige

nereuſement,quela modeſtie&la

valeur, la miſericorde & lezele, la

pieté & laIuſtice, la prudence &

lagayeté y marchentd'vn admira

ble córrepoids.Mais l'imagination

nenous en eſt permiſe

Car la bellefille du Roy

Pfal.45.3.14 A lagloireau dedans defoy.

ouil nous eſt bien plusdifficile de

Iob.38.cap. donner de la Penſee ,que dans la

v.penultimo. raiſon des cieux , que pourtautnul ne

Sçait : ou dans les poids de Nature,

Ambroſius.l.queneantmoinstous ignorons. Qu'il

4.Hexame. ſuffit donc d'en croire que comme

Le Soleil donne la clartéoreſiowiſſan.

ce au jour eft'la beauté du Ciel,

qu'ainſi la lumiere prouenance de

celtegrace donee de ſuccroit à l'eſ

fenceintellectuelle,y eſtabliccelle

ment le regne de la mere Antonoe

ou de la fagelle , que les fleurs de

coutes Beaurez y one vn printemps

eternel. C'eſt à quoy concluen
t
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l'intelligence humaine & la me

moire.Et là fe leuant laRaiſon ,qui

exerce la procure generale de l'E

ſtat humain: remõltre briefuemēt,

qu'on poquoit adiouſter pour la

part du ſensquedevray il importe

grandement, qu'on n'embrouille

pointmal à propos lacreance des

hommes,de mille vaines illuſion's

qu'aucuns ſefigurent&propoſent

pour donner argumêt de leur ſub

tilité. Que les hommes corporels

eſtoient obligez à neſe point tant

tant departir de la matiere qu'ils

s'en vueillent detacher du tout ou

la mettre rellemēraquartierd'eux,

qu'ils neiugenc rien digne d'eſtre

quiſoitmateriel,ou qu'ils aduoüēt

aiſement cour ce qui en ſera eſtimé

exempt.Qu'admettredes Chime

res & des fictions eſtoit erop de le.

gereté:queles ſens n'en conceuans

rien,s'ydeuoientoppoſer;poure

uiter la grande confuſion des fot

tes imaginations qui offuſque

roient la cognoiſſance humaine,

1
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s'il eſtoit permis à chacun de fora

mer des moſtres en la Nature, tels

qu'illuy plairoit : Quelạil altoit

touſiours eſté eſtiméle nerf prin

cipal dela creance, & queles Can

diots adoroient à cette intention

leur Iupiter aux grands yeux fans

Plut.delfide oreilles: parce que la ſeureté des

& Ofiride. yeux donne argumérnecellaire de

l'eſtre de ce qu'ils aperçoiuent&

que du moins il ſembloit qu'ils

euſſent cet aduantage ſur les au

tres moyens, quenous auons de

cognoiſtre, quece qu'ils ont com

pris & recogneu ne peut eſtre

qu'impertinemmene reuoqué en

doubte.Ce quin'eſtpas de ce dont

nousne colligeðslexiſtence,qu'en

diſcourant : d'autant
que

l'art du

diſcours eſt fidelié& la voyeen eſt

fi gliſante,qu'on y faict des pas de

clerc aiſément & que les plus ſub

tils y bronchêt à toute heure:qu'il

ſe deſguiſe de telle ſorte qu'à pei

ney auons nous rien de liaſſeuré

qu'vn excellenr maiſtre en l'art,

n'en
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n'en puiſſedebattre de fiou deno:

Qu'en tour cas files reſolutions en

font admiſſibles & certaines , que

la principale verité en doit eſtre

adiugeeau ſens,jqui donne les pre

miers axiomes & les propoſitions

ſur leſquelles on en baſtittourl'ar

cifice. Quepar conſequent le ſens

ne doit eſtre meſpriſé, ains qn'on

luy doibt raporter la premiere ef

preuuedes choſes deuant que les

confeffer. Mais pour les puiſtances

de l'homme plus eminentes , elle

alleguoit des conſiderations gran .

des:que l'homme ſenſuel & fpi

rituel enſemble, eſtant animal fo .

ciable & deſireux de ſçauoir, que

nonobſtant l'alleurance qu'õ croit

eftre au ſens & le creditqu'il a par

mi le comun , la police les meurs,

& la doctrinehumaine eſtoient en

main des facultez ſpirituelles : que

le ſens y ſeruoit bien comme d'ou

til ou de valet,mais non comme de

puiſſance qui euſtà decider d'au,

cune loy qui s'y eſtabliſt: Qu'elle

N
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qui parle ou l'Entendement or

donnoient en la ſocieté des hom

mes,des choſes fouuent toutes co

traires au ſens : Que pour s'y en

tretenir plus heureuſement l'ex

cez des delices en eſtoit retranché,

les vices y eſtoient aigremét punis,

on oſtoità l'vn ,donoit -on à l'autre

& faiſoit -on pluſieurs ſemblables

traicts au prejudice du ſens. Que

meſme au reſte des complimens,

qui ſont pluſtoſt receus pour la

grace d'vne ordinaire familiarité,

quenous auós les vns auec les au

tres, que commandez abſolumér,

on y auoitlaillécouler yne infini

té de petites contraintes , qu'on

nomme bienſeances,qui toutes re

ſiſtent au ſens & à l'aiſe corporel:

comnie fil'on vouloic aux plus pe

tires & communes actiós faire en

tendre que le ſens n'eſt que valec

des parties ſpirituelleses , & l'ap

petic ſubiectà leurs deſirs. Qu'au

faict des meurs , le ſens nyauoit

que voirpour y ordonnerny bien
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nymal.Que l'hommen'auroit ac

teint aux ſciéces la ſuffiſance preſ

que des beſtes , s'il n'y auoit ſuiuy

quele ſensque ſon déſir n'yeſt ré

plyque parlesmoyens,queluy en

fournit l'eſprit ; quivſe bien des

ſens, mais commedemancuures

ou crocheteurs qui luy fourniſſent

matiere å plaſſe,laquelle il adiance

apres ,
la taille & l'accommode:

Quepouranerer le peu
d'aucho

rité qu'õtlesſens en toute ſcience

bienqu'ils y ſoyent employez , il

faut remarquer qu'ilsſont preſque

rebucrez par tout ou ils veulental

ſoir leuriugement. Qu'en la me

decine ou le toucher &legouftont

beaucoup d'action ,l'eſprit du bon

Phiſicien ordonnera de l’Aloesa

mer& mal-gré le refus du ſensqui

s'endegouſte le fera prendre, pour

donner gueriſon :Qu'en la pluspu

re cognoillance de la Nature ou

le ſens deuſt regner, à peine auoit

il voix es difficultez plus groſſieres:

Quece qui s'arreſtoit desprincipes

O ij
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des cauſes,du lieu, du temps , du

Vide de l'infini del'Ame & de ſem .

blables choſes,l'entendement ſeul

en reſoluoit: Quederien copren

dre ez forınalités qui pafluyent

la matiere & eneſtoient ſeparees

reellement,il ne le pouuoiten fa

çon quelconque,veu qu'elles font

trop vniuerſelles & exemptesde

couleurs , faueurs & autres celles

qualitezſenſibles.Quela veuë &

l'ouye blen qu'ils ſe dientles ſen

cimens de doctrine , fe trompent

neantmoins achaque moment &

font corrigez par l'Intellect ,fi ce

n'eften leur propre obiet , c'eftaux

conditions, figures , fituations,&

poſitions d'iceluy. D'une longue

gallerie l'cil iuge le bout eflongné

deluy , plus eſtroit que le proche:

d'vn lóg plácherfoubs lequelil eſt,

iliuge la trauaiſon plus baffe en vn

endroit qu'en l'auire : le baſton

droict luy paroit courbéen l'eau.

L'Entendeinent le reprent en tout

cela ,prenantgarde que les moyens
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dela veüe , & les diſpoſitionsde

Pobiect , ou les angles des rayons

viſuels letrompent. Que meſme

les ſens ſe côtrarient l'un à l'autre :

car cequi ſe voit rompu ,fe touche

de la main tour entier & droit.

Qu'en la muſique ou l'ouye ap

porte ſon iugemét auec l'intellect,

elle ſe fait cognoiſtre moins recep

uable que l'autre, de ce qu'elle eſt

en chaquehommeparticuliere, &

qu'vne oreille ſe plaira àvne chan

fon , vne autre à vie aucre:Ivneay.

mera vn concert delicat,laurredes

voix groſfieres : l'vne approuuera

vne confonance, que l'autre trou

tiera rude.Mais que l'intellecta les

maximes touſiours ſemblables, ſes

regles touſiours mefmes, ſes axio

nes pareils entre tous hommes, &

toutes nations : que l'ouye penſe

fouuét auoir ouy deschoſes qu'el

len'a pas.Quehaux choſes palpa

bles& preſentes,le ſens n'eſtoit in .

dubitablement croyable , qu'ile

ftoit incapable de doner aduis,des

j

N iij
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Plato in Epi -eſſences qui iamais n'apparoiſſene

nomide. manifeſtement quà l'intellect,qui

eſt demeſmenature qu'elles & co.

forme en proprierez: Quec'eſtoit

affez au ſens d'en voir des effects,

quinous eſtoiét fiordinaires, qu'il

ne les pouuoit nier ainſi qu'ila eſté

feprefenté : que c'eſtoit au reſte à

l'intelleet à en recueillir les confe .

quences& les veritez , parles mo

yens deſon diſcours, parles'dons

desgracesqu'ilapar la lumierein

dicible dontil eſt particulierement

doué. Qu'elle conclue donc que

comme la beautéprouient de la

forme en la matiere,qu'il n'appar

tient qu'à l'ame, qui eſt la vraye

formeez hommes , à iuger de la

beauté des intelligences qui ſont

pures formes.Ainli l'Opinion gai

gnee d'abondanc par la Raiſon ,le

laiſſe aller au droict qu'à apparem

ment l'Intellect de maintenir con

tre le Sensla beauté des Intelligen

ces & pour ne faire violence à la

verité :car
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L'opinion fouuentforcela verité .
ai donc av nord

Elle ditla premiere que l'entende- lhedaítulo

mentén doitiuger & qu'il eft cro- Brúsferu.

yable en la deciſion qu'il en faict. Simonides,

La Penſee preſidant recueil les

voix des autres & premierement

l'Incelle t patientalleguent que le

contentementqu'il reçoitenla co

templation des ſubſtancesſeparces

( d'où iltire bonne part de la feli Arift lib.10

cité : auſſi bien que toutesautres Ech.cap.8.

intelligences bien-heurees ,qui ſe

donnentactuelleme
nt

plaiſir ſeco

templás lesvnes lesautres)ne peut

venir que
d'vne extremeBeauté

qui eſtés efprits ſeparez , laquelle

ne ſe peut nier qu'on n'aduoüc

quant & quant que la laideur ou

quelque choſe de communeeſtof.

fe puiſſe raſſaſier la plus dignecu

rioſité de l'homme.Puis l'Intellect

agiſſant donnedentendreque l'A

meneiuge rien de beau que par la

lumiere qu'illuy fournit : & qu'aux

raiz qu'ileſpand ſur leseſpeces qui

baillenten la phantaſie,l'Encende,

O v
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ment recognoit les choſes repre

ſencees belles ou laides ? Que la

Beauté és corps n'eſt que l'Iris de

la lumiere formelle repreſenrécen

l'extremité ducorps :Que partant

les Intelligences, quiparticipent à

grande meſure de ceſte diuine lu ,

miete & qui ont la propre effence

diuinepourefpece intelligible,qui

lenreit ſi familiere,quelle leur co

munique toutes chofes & leurai

de à les entendre , d'où elles font

Ah Hebrais appellees (la gloire domestique) doi

sphabitans. uent eſtreeftimees belles. Les In :

{tinesdu bon & duvray priéclors:

qu’oremerqueles defirsquenous

auons narurellement derecognoi

ftre cesEſprits- là , de quelle curio

fité nous eftons portez à fçauoirce

qui eſt de leur Nature , à entendre

le bien de leur etlence & à nous

joindre àeux: Que nousn'y peu

uons afpirer de telle ardeur , qu'il

n'y aye& du bien & du beau qui

nous y conuient: Quelemaloula

priuation neſepeuuent cognoiſtre
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4

ny ce qui eſt laid , aimer ? Que par

conſequent les intelligences defi

rees & aymees ne peuvent qu'e

ſtre belles.Toutes les Notions vni

uerfelles dePAme ont mefmecon

clufion, fondee ſur cequeles fcie.

ces qui ſedienr,belles, reviennent

à ce point , qu'elles ſont fpirituali

fees , etérniſees & commedeſcor

porees deuant qu'arriverà la qua

lité de belles commeſi elles nelie

Atoyent qu’entant qu'elles ſe con

forment anx belles intelligences,

Outreque finous appellós belef

prit celuy qui ſçait & eftfage, que

les intelligences appelleesDæmos

par Heſiode, & de la force du mot In Crapilo ,

nommées ſages parSocrates,àplus

forte raifon doiuent eſtre eſtimees

belles . Et en fin le faint Amour &

laVenus celeſtes quicommandens

ez Eſprits bien -faits & onede pro

pre'office denous faire deſirer& ai

mer leschoſes fpirituelles ,& nous

y adextrer, ſontd'aduis que la pre

miere & plus haute perfectio eſtác

7

OV
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de la Nature non crée , que la fe

conde eſt des Natures creées :mais

quecelle qui ſont glorifices com

me ſont les intelligences , ſont ſur

coutes & parfaictes&belles.Ainſi

la Penſee donne arreſt que com

me lesintelligences ſontau ſecond

eſtage des eſtres qui eſt le premier

deschoſes creées, qu'elles ſoncles

yrayes Princeſſes de Beauté , com

me eſtans les plus ſages creatures

du monde & nous adiuge pour

profit &gain decauſe, que la lagef

lę icyſurnommee Autonoe, par

ce que les intelligencesont conſeil

adreſle & prudence d'elles melines

ſans l'emprunter des choſes ſin

gulieres dont les hommes sirent

deseſpreuuespuis des refolutions

generalles , eſt en elles mere des

graces de la Beauté & de l'eſclat

de leur viſagec'eſt à dire de leur

fimple eſſence qni eſt la ſeconde

verification de cet art d'embellir.

1
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CINQVIESME

DISCO V RS.

Que la sagelſe eft mere de la

Beauté de Ame

Humaine.

ESCENDONS d'vn e

ſtage plus bas & reco

ghoiſſons comme l'a

me raiſonnable ſe pare,

& embellit par la ſageſſe: voyons

les gracesqu'Eunomiey engendre,

&l'ornement qu'elle y produir.

C'eſt,à mon aduis, celuy quedeſi

roit Socratés le plus aduiſé perſon

nage de toute l'ancienne Grece,

quand il fupplioit à Dieu qu'il fut Yleimis.se
bus Phedri,

faict interieurement beau : 0 ° que ce.

qui luieſtoitau dehors, luifuftrends

ami du dedans : ou quand il diſoit,

que celui qui parloitbien o auecgra- In Theateto.

vj
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ce,eftoit beau , ou bref quand il fái

ſoit parler les gés pour lesvoir:Car

la ſagelfe regle les affections & les

iugemens au bon & au vray & re

tient l'ame qu'ellene ſe laiſſe aller

au vice & au menfonge,quand les

ſens ſont eſmeus par les douceuts

qui les chatouillent: guide la lan

gue à dire vray,à polirſon langage,

& à donner delà certain argument

que l'eſprit qui l'anime et beau .

Que fi ceſte beauté intericure ſe

peutcompartir & rehauſſer par la

ſageſſe : il nous faut voir qu'elles

ſont les fages actions, pour mieux

diſtinguer les traitsqui rendér l'a

me belle,Monſtrez vous donc Eu

nomie ;leucz le voile bellesgraces!

quenousvous recognoillions &

mere & filles : nc nous couurez

poine l'artifice dont vous faictes

ioüer le pinceau ſur le front desa

mesquevous embelliffez :ha!voy

la lerideau tiré , aprenons comme

valeur ouurage. Quád nouseſtiàs

guindez là haut aumonde incelle
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& rel nous y eftions conduits par

les facultez de noſtre ame & re

marquionsla beauté deseſprits fe

parez par l'adreſfe qu'elle nous y .

donnoient. Icy reſcheus en l'anie

meme , nous apprendronsbeau

coup de ſes affaires par les choſes

corporelles : aueransce pendant

queceſte varieté des choſes,eſt af

ſortie par vn tel ordre que les vacs

donnent nouuelles desautres com

me tones participent par certain

poids& meſure deleltre diuin ,fe.

Ion l'excelléce de leur efpece.Doc

come les choſes naturelles& fans

vie font paroiſtre quelque action

non tant par leur eſſence que par

les qualitez quien procedét,lefeu

parla chaleur,l'eau parla froideur,

l'air parl'humidité , la terre par ſe

chereſſe, la pierrepar lapeſanteur:

ainſi l'ame agit pardesfacultez qui

ſurgeonnent de la ſubſtance. Les

principales ſont l'intellect & la vos

lontéparlaquelle elle exerce toute

actiondeſageſſe ou de folie . Et par
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ceque les liures ſontpleins decet

te Philoſophie,noſtre artne la tou .

che qu'en paſſant,pour ne laiſſer

fon ouurage defectueux en ceſte

partie.Il no' dit ſeulemêr que tout

ce quipart de noſtreameeſt de co

gnoiffance ou de practique : c'eſtà

dire eſt ſcience ouvertu . Que la

premiere eſt del'entendemét,lau

tre de la volonté :mais pour mieux

comprendre ladiſtinction del'vne

& de l'autre, ilnous fautvoir qu'el

le affinité il y a entre ces deux fa .

cultez ,afin quenousrecognoiſſiós

mieuxce qu'elles ont de fiuguliere

ou commune authorité , d'action

& de préeminence. Ce n'eſt pas

qu'il nous conuie à rechercher

trop curieuſement d'où proce

dent ces deux filles de l'ame,

qu'elleen eſtla groſſeſſe & la ge

neration ;ſes mcnioires n'en ſuiuét

ſi aulong la nature , l'eſſence & les

qualitez. Ains l'inſtructionqu'il

nous en met en main ,porte ſeule

ment que nous cognoillions ces
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deux puiſſances grandes & ja elle

uecs iuſques à debattre le droit de

leur legitime. Car la beauté ne ſe

iuge bien en l'enfance : le maillot

& le berceau en cachent fouuent

les meilleurs traits . Tous enfans

ontpreſque le nez court , le front

eſtroit & plulicursautresdeformi

tez qui ſecorrigent au croiſtre . Il

veutdonc quenous contempliós

l'ame en fa meilleure priſe , lors

qu'elle entend& qu'elle veut:à fin

de iuger quelde ces deux traits de

beauté ſedoibe preferer à l'autre:

Chacundes deux eſclate de viuaci

té , checun à ſespropres darts de

quoypicquer nos cours,ſes parti

culiers attraits &ſes propresmou

uemenspour attirernosaffectios.

Et commenous voyons quelque

fois en vne belle dame legay & pu

dique front l'enuier à l'cil vif&

perçant :ainſi la volonté quieſt le

frontinterieur le debat à l'intellect

qui eſt l'oeil del'ame.Tantsēfaue

que ces deuxfoient meſme choſe

&
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&meſme parrie de la forme hui

maine , ainfique quelques vns ſe

D.Auguſtin lelaiſſent perſuader:dece que no

9.de Trinit, n'aimonsou ne voulons rien fans

cap.14 . le cognoiſtre,autrementl'actió de

la volontéſeroit purenaturelle for

cee & hors de noſtre arbitre. Et

croyent que commede la lumiere

du Soleil partenttant l'efclairciſſe

ment quel'eſchauffementdel'Air,

qu'ainſid'vn meſme eſclat dela

mc , comme d'vn ſeul Principe,

viennent le ſçauoir & le vouloir.

Et ce qui d'auantage les entretient

en ceſte humeur eft, que ces deux

puiſſances viſent à meſme blanc

bienque fous deux diuers noms..

Car l'intelleet butteauvray ,& la

volonté au bien qui eſt à leuraduis

ynmefme deſſein , puiſque le vray

&le bon font en effect vne meſme

choſe.Mais c'eſt ſem’eſprendre en

la cognoiſſance de foy -mefme &

n'aperceuoir pasque la volonté ne

cognoit rien d'ellemeſme,mais in

Struitte d'ailleurs,puiſquenous ne

1
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toulons pas tout le bien que nous

cognoillons.Cequi ſeroitneceffai

rement fi la cognoiffance& la vo

lonté partoyét d'vnemeſme actio :

de meſme que le Soleilnepeutem

peſcher quede l'eſclairciſſement la

chaleurne fuiue.Auſfi la liberté ne

giſt pas en la cognoiffance ,ains au

droict de refus que nous auons en

ce que l'intellectnous propofe:que

nouspouuons cognoiſtre & croire

vray& neármoins ne l'eſtimer pas

bon , d'on paroiſtqu'encores que

ce ſoit au fond mefme chofe , que

celle qui ſe dit & recognoiſt vraye

& celle qui eſt bonne :que routes

fuis la diuerfité de l'eſtime que no'

en faiſons donne argument de la

diuerſité des qnalirez quis’yatta

chent.Puis lebien moral quenous

ſuivons en noftre eſlite , n'eſt pas

ſimplement celuy de l'eſtre,quieſt

correlatifdu vray :de forre qu'au

iugement de leur difference foie

bonfoit mauuais,la volonté fe re

tire d'auec l'entendement.Il y a
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Aeantmoins vne telle alliance en .

tre ces deux puiſſances , que la vo

lontémeur l'intelligēce & lapour

fe à rechercher le vray, N'expe

rimentos nous pas queleitudefor

cee n'eft iamais bien -heureuſe &

que le ſçauoir qui en reuſſit nepa

roit que baſtard du naturel ? Cela

s'appelle agirmalgré Minerue, qui

eſt vnetriſteſſe d'Ame qui n'épló

be moins le teint, & n'en deſagen

ce moins les attraits , que le coeur

affligé defigure le viſage& le chan

gea Venusmeſme,

NQENE Tir Triste d'avoir perdu ce tant beau

perſonnage.

exvrówis Ele perd ba Beauté de ſon ſacré vi

por ador.
Jage.

Buon in Epi-Il faut choiſir ce quenousauonsà

sap. Aden.

cognoiſtre & y prendre aduis de

l'inſtinc naturel & desmoulemes

voloncaires. Or quand l'encende

mentapris langue decedont il eſt

ſollicité& qu'il en eſt bien inſtrur

il en faictſon rapport à lavolonté,

le luy repreſente tel qu'illa reco

nandu ardga
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gneu &l'aſſeure vray . Et lavolon

célors le iuge bon ou mauuais &

le ſuit ou le fuit ſeló qu'il luy plaiſt

L'Ame eſt bien belle qui àla vo

lonté ſoupple &obeyſſanteaure

gime de l'entendement & qui ne

s'en'clgare mal à propos. La vo

lonté eguillonne l'entendement

& luy l'addreſſe en ce qu'elle doit

reſoudre.Alaquelle donc des deux

dónerõs nous la preferéce?Les ap

parier en meſme degré il n'eſt iu

ste :car puiſque ellesfonr nõbre il

ya premier & ſecond. Lavolonté

plainedeliberté,vained'ambition

& delireuſe d'honneur , allegue

qu'elle contribue en la Beautéde

lame, les plus clairs rayons qui y

luiſent, la iuſtice ,l'Ainour la dile

&tion la Charité, qui ſont de telle

- lumiere& ardeur qu'elle vor bril.

ter ſur Dieumeſme,juſques nous

licencier de dire que nous l'aymós

ſans que nous,oſions qu'auec im

piecé'nous vanterdelecognoiſtre.

Elle remonftre que l'eſmotion que
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elle done a l'intellect pour le derer

minerà l'action, eft yn abſolu com

mandementqu'elle luy faict , ſans

qu'elle reçoiue de luy que conſeil

en fes bons plaiſirs , fe reſeruant

touſiours la liberté de le croire ou

de le deſmentir s'il luy plaiſt.Qu'el

leeft donc la haute Princeſſe qui à

fon gréordóne des autres puiſſan.

ces de l'ame & quecommeil eſt

bian probable , fi le vice eſt plus à

blaſmer que l'ignoráce que laloua

ble volonté eſt plus digne d'hon

neur que le fubtil entendement,

Aprescelal'encendementſerain&

d'air temperé,rehauffé encores des

viues couleurs & despuitlants ar

traits de la raiſon , la bar artificieu

fement de ſes propres forces& re

tournās contre elle meſme la poin

te deſes argumens dit : que ſileur

excellence ſe doibe mefürer à l'ef

clat de l'ame,queles raizlefquelz

illuy fournit fon plus clairs & vifs

beaucoup que ceux de la volonté,

& qu'ils doiuent faire quelepre
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mier lieu luy ſoit cedé:que de luy

part la prudence,qui ſeule ſouſtient

&anime la juſtice & la charité,les

deux plus luiſantes flammes de la

volonté:qu’apres l'accompliſſemét:

de ce voyage quandnousviendros

à poffeder l'eternel bien que nous

cherchonspas à pas, quela lunie

reglorieuſe par laquelle nous ver

rons l'inextinguible & l'infinie ,au

ra ſon principal ſiege en luy , puiſ

que c'eſt de la puiſſance intelle

duelle comme de l'oeil de l'ame,

que nous contemplerons Dieu:

qu'heureuſe , qu'honorable que

louable eſt principalement ceſte

puiſſance de l'ame par laquelle

nous conceurons l'heur des hom

mes , l'honneur d'auoir vaincu les

paſſionsterreſtres, & le los d'auoir

bien voulu :que la volonté fert bić

de foldar & de moyen à vaincre,

mais que l'incellect eft capitaine de

l'action , & le principalautheurdu

gain de la journee &comme tel en

temporte la palme: que lavolonté

7
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de vray ,tát quenous auons icybas,

noftrederniere bićen compromis,

peut refuſerde prendre conſeil:

mais que faiſant l'acariaſtre à ſon

propre domage,cela luy eſt pluſtoft

infamie quegloire& que quadelle

ne pourroitſe departirde luy & de .

la raiſon , qu'ellen'en feroirmoins

Radema- libre, veu que les intelligences ont

gift. fent,die plus de liberté auiourd'huy,

ſtin. 7.lib.z. qu'elles ne peuvent pecher

, ny

tourner le dos à Dieu , qu'elles

n'auoient lors qu'il leureſtoit loi

fible de ſe departir de leur ſalut.

La liberté eſtun bienqui fe parfait

pluſtoſt en bien - faiſant couſiours

qu'enſe debendant quelques-fois

àmalfaire.Qu'il confeſſe bien que

s'il n'eſt elmeu à l'exercice de la

function par l'obiect ou par les

phantolmes qui ſont en l'imagina

tion , que la volontéle meur , ainſi

que toutes autres facultez interieu

fes , par vn certain enchaiſnement

des puiſſances de l'ame,queneant

moins il faut prendre garde
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dene lugartribuer ce qui pártdes

premiersmouuemens,quineſont

tant volontaires, que naturels: car

la premiere pointe du deſirde ſça

uoir nevient point d'vne volonté

bien entiere & route à ſoy -meſme,

puiſque nous ne voulonsrien bien

abſolumét ſans le cognoiſtre. Que

de la paroiſt que cen'elt que par

tyrannie, que la volonté le faict

Roynedes facultez, & qu'ellene

reluit que par lesclartez qu'on luy

donne. Que le vice eſt puni , non

l'ignorance : parce que la ſocieté

des hommes å beſoin de l'integrité

des meurs : que neantmoins les

fautes de Policeſont bien plus le

geres que cellesdenature &del'e

Itre. Etque l'homme s'offence bić

plus foy-meſme par l'ignorance

que par ce qu'il commet de vice:

Puisqu'vn habile mechant eſt plus

capable de quelque choſe de bon,

qu'vn for qui pour eftre trop nyais

ne peutny biennimal faire. Qu'au

reite la volonté ne doit faire ſon

5
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Achilles de la liberté, par ceque la

meilleure part des actions libres,

apartientàl'entendement, quimo

ſtre ce qu'il y ade chois du bien au

mal , quiaſſoit iugement en l'el

lite le premier& delibere de ce

qui ſe doit embrafler ou reiecter

ſelon les commoditez ou incom

modités qu'il y recognoit : que la

liberté ſans prudence intellectuel

leeft vn vice tres-dangereux. Qu'il

eſt aiſé à la verité d'aporter ſon co

ſentement ſi la choſe luy paroitbo

ne,ou ſon refus la iugeát mauuaiſe

Erqueſi la liberté gilt en ceſte elle

Etiondu bien apparent , ou fuitce

dumal pretendu , il s'enſuit que

la liberté commenceen l'intellect

& finit en la volonté. Qu'é ce que

la volótésé attribue l'appetit pou

uoit beaucoup , qui conſequem

ment s'en voudroit auſſi faire ac

croire , pour auoir part au burin de

cec honneur. Quel'appetit ſe con

fideroit premierementnaturelqui

ſans aucune cognoiſſance libre,de

fire
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1 fire ce quiluy eſt propre,comme la

matiere recherche à ſe former le

ſens veut ce qui eſt conformeà fon

humeur ſoit de colere ſoit de con

uoitiſe : l'intellect deſire d'entédre:

& au cours de cet appetit ſe porte

encores à ſouhaitrer ce que luy &

la raiſon iugent de prime face bon.

Quec'eſt là que la volonté ſe ioi

gnant paroit libre & engédre apres

les plus legitimes appetits actuels

& les plus agreables contenances

quayevne belle ame enl'amour,en

l'eſperance , aux ſouhaits & en ſes

| autres affectionis & mouueinens.

Ainſi donc triomphe l'Intellect &

gagne finon le deuanticy bas, ( car

il n'a de vray ſon Royaume en ce

monde ) du moins ladroicte de la

volonté.Or voyons ce qui eſt pro

preàl'vn & à l'autre. Etparceque

la volőté eſt recognüe pour le pre

miermobile du Cielde nostre ame,

nous dirons premierement ce qui

la touche. A la volonté ſontimpu

tees les pallions & les affections &

P
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tant les vices
que

les vertusqui en

reüfliſſent.Mais cecy n'eſt ſans dif

ficulté , veu que l'appetit ſenſuely

agrandcommandemen
t: l'oferoy

dire en ſoldat que tout le faict des

meurs ſe gouuerne à mode d'vn

regiment de gens de guerre ſur le

quel il y a vn Maiſtre de Camp&

des Capitaines particuliers. N'ett

ce pas de la belle Amequ'il eſt dict

au Cantique?

Twes belle mon Amoureuſe,

Cant.cap.6.

Plm aggreable que Thyrſe,
ve 3:

Plus queHieruſalem pompeuſe,

Plus qu'un Regimentglorieuſe,

Qui eſt en bataille dreſé.

car tous les moquemens humains,

quiportent paſſion ou affection à

quelque choſe ſont en la main , au

regime& en la puiſſance de la vo

lonté libre , ſouz laquelle coman

dent les appetits : l'inccllectuel

contemplatit,commepremierCa

pitaine , l'intellectuel practic , le

ſenſitif coleric ,le ſenſitif deſireux
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& le naturel bien que ceſtui-cy

ſoit commcync morte- paye atta

ché à vne teule faction, lans qu'il

luy foit permis de s'en departir. La

Raitony eſt comme Sergét-major.

Pour les deux premiers intelle .

ctuels , ils ont leurs quartiers

au cerueau . Mais il n'eſt pas bien

arreſté , ou biralcible & le concu

piſcible arborene leurs enſeignes

en nous, Car bien qu'ils y portent

peintes les deuiles , & le mot du

leris, & qu'ils ſemblent armoier les

couleurs du corps : fieſt-ce toute

milice de l'Ame. Ervoicy comme

le faict va. Le Soleil eſpandantau

long & au large de cet vniuers, les

rayonsproduit icy de l'herbe ,là de

l'orelà des beſtes terreſtres, icy des

poiſſons, & generalement à diuers

effects,lelon quelamaciere ſe trou

ue diuerſement diſpoſee à rece

uoircettelumiere , encores qu'elle

ſoit partoutmeſme. Ainſil'Ame

qui n'eſt moins vne lumiere inex

tinguille que le Soleil ou que l'in

Pi
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lob.gs.cap . telligence ,appellee aſtre du matin ,

eſclaireaucorps humain , &ya di

uerſes functions ſelon les diuerſes

humeûrs qu'ily rēcontre: & anime

chaque partie à la façon d'icelle.

Non qu'elle reçoiue mouuement

du temperament. Mais ellefomen

te la matiere ſuſceptible de la puiſ

fance. En l'Ame ilgales puiſſances

de ſe colerer , de s'attriſter , de s'el.

jouyr, de fouhaitter & ſemblables:

le mouvemet de chacune deſquel

lesprentmieux en certaine mariere

qu'en yneautre : parce querellor.

tiſſant au corps, & y naillant parla

vertu de l'Ame, ily rend ou dilata

cion comme ceux de l'amour & de

la ioye : ou reſtriction , comme

la peur: ou deſire de la froideur &

fechereſle , comme la triſteſſe : ou

f'accroit par chaleur, come la cho

lere.Cela faictque ces inouuemens

paroiſſent mieux és endroicts qui

en ont l'actiö naturelle ,ou les qua

litez pluspropres,qu'és autres .De

la quelques Vns ont donné quar
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cier à la raiſon & à la ſageſſe, en la

teſte :à la cholere, au fiel: à la con

uoitiſe ,dans le foye: à la ioyedans

la rate: à la peur,au cæur, &à d'au

tres paſſions,ailleurs :bien quel’A

me d'ou việt formellemét le prin

cipe de toutes ces eſmoriós-là,ſoit

toute en chaque partie du corps a

uec toutes proprierez & puiſſan

ces . Neantmoinsla meſme cauſe

nous doit faireloger tant l'iraſcible

que la concupiſcible dans le cæur:

celle-cy dans le ventricule droict,

commeauplus haut & humide

lieu de l'homme:& celle - là au ven .

tricule gauche , cómcau plus haut

& ſec endroit qui y ſoit. Er de faict

le cœur eftant l'origine & la ſource

de noſtre vie , il a eſté bien -ſeanc

qacl'Ame y trouuaſtou faire luire

les raiz , auſquels nous recognoil

fons ce que nous auons à hayrou

à deſirer ,pour la conferuation de

la vie. Que ſi le fiel eſt enflé de bile,

pourtant la cholere n'y a ſon prin

cipal ſiege: non plus que le deſirau

1

1
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1

foye,bie qu'ilregorge de ſang. Car

s'il faur du chaule & du ſecà l'ire, il

en a plus au cæur qu'au fiel: ou fi

la conuoiriſe à beſoin d'humide &

de chault, leccur l'eſt plus que le

foye. Seulement le fiel ou lefoye

enflez de leurs humeurs,marquent

au corps plus de leurs qualitezpars

ticulieres, & conſcquemmentl'vn

plus d'irc , & l'autre plus dedeſirs

ſenſuels. Car commetoure action

artachee à la nature eft excremen.

teuſe , c'eſt là que ſe recueillent les

excremens de ces deux paſſions,

qui ſe feruenr de l'action nacurelle

du cæur. Tellemêt qu'vn fiel plain

n'augmente pas la cholere, maisv

ne cholere ardente & exercee fou .

uent remplit le fiel, commela vi

dange de fon operation. Il y a quel.

quediffereceau foye &au premier

fang, parce qu'il n'eſt pas excremét

d'vne action ,comme la bile , mais

pluſtoſt rudiment de la nourritu

re. Et neantmoins le ſang abonde

ennouspar la conuoitiſe : Ecvoicy
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peut eſtrecomment. Nous auons

veu auſecond diſcours que le cour

communiquoit apres la cuiſſon,du

ſang vital au foye, pourl'animer &

entretenir en eſtat. Orla conuoi

tiſe humecte & eſchauffe, de forte

- que tant plus elle eſtordinaire plus

l'eſprit de vie , & le ſang vital eſt

chaud & humide, & confere à tou

tes les parties ces qualitez là. Le

foye donc s'en rend humide &

chaud & plus particulierement

qu'vn autre partie,parce que naru

reltemēt il doit eſtre tel

fanguifier. Ainſi du delir ſenſuel

nousanosplus de ſang,bien queno

en forme d'excrement ,maiscom

me d'une faculté plus viue. Car

l'eſgoureneft principalement en la

Rate , d'où vient qu'au riz delor

dónéouàla triſteſſe immoderee, y a

beſoin d'une ample Rate, parce

que la grande conuoitiſe ſuiuie de

ioye és heureux ſuccez , & deme

lancholie és accidens contraires, s'y

deſcharge. Au reſte dans le caur

pour bien

+
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ſe trouuentdilatation & reſtructio ,

dont l'effect eſt propre à l'vn & à

l'autre appetit ſenſuel, ſelon qu'il

affouuit fon deſit ,ou qu'il en eſt pri

ué.Car lecóuentemēt qu'à l'ire en la

vengeanceou la conuoiciſe és fou

haitsaccõplis,deſire de l'ampliatio:

au contraire l'ennuy d'auoir eſté

repouſſé & empeſché ou .
ou fruſtré

d'attente reſtraint & reſſerre.C'eſt

donc dans le cæur qu'eſt lemou

uement de l'ire & de la conuoitiſe,

& la principale action : bien que la

matière s'y anime peu a peu , & en

reçoiue les premiers rudimens, li

elle en eſt capable, dés l'eſtomac

ou le foye :mais elle y prent ſeule

mentla diſpoſition , & va ruer ſes

coups en ce centre de la vie . Oron

dira
que fi la comparaiſon du So

leil & del'Ame ne clocheicy , que

ceſte illuſtration de l'Ame dans les

parties propres & ſuſceptiblesde

ſes puiſſances,a ſes effects neceſlai

res,& parement naturels,indignes

de louange,ou de blaſme. Devray
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les premiers boutrades en font na

turelles, & l'animation deces par

ties-là , ſe faict aux eſlancemens de

l'Ame , non autrement que le So

leil faict le iour:&de la dit on qu'ils

ne ſont pointà nous. Mais apresce

preinier moment noſtre volonté y

peur donner ordre, & en ce pou

uoir qui luy eſt libre git le mal ou

le bien , l'honneur ou le blaſme.

Prenonsgarde que le Sergent-ma

jor eſt laRaiſon quià elgard queles

rangs ſoient bien gardez, les filles

bien ordonnees , la deſmarche iufte

& que tout l'eſcadron ſoit bien en

forme , qui auec l'aide des autres

Sergens particuliers refrene l'ar

deur des bouillans ou aduance la

froideur des peureux , iuſques à ce

que la volonté comme Colonel, y

donne le dernier commandement

qui luyacquiere, ou gloire, ou deſ

honneur de la iournee. Encores

quedés la racinemeſme, la paſſion

porte en ſoy ou viuacité , qu'on ,

peut louër oulaccheté qui ſe mer

PV
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priſe. Car les forces paſſions tant

d'ire comme la fureur,que de con

uoitiſe comme l'ambition , partent

d'vne Aine fort luiſante & lumineu

fe : & fot les vnes& les autres bouil

ler le ſangau cœur. D'où quelques

vns ont prisargumentqueles deux

appetits ſenſuels n'eſtoient qu'vn ,

puis que ils auoient meſme effect.

Mais s'ils ont cet effect ſemblable,

ils differét en vne infinité d'autres,

qui en cauſent la diſtinction. Les

paſſions au contraire baffes & ob

cures, comme la haine& la peur,

viennent d'vne Ame peu brillante

folaire. Orl'Ame claire et

plus a priſer qu'vnecenebreuſe ,&

s'il le faur dire,l'Ambitió, la Prodi

galité ſontmoins à blaſmerő la tac

quinerie ,chicheréoulaſcheté: co

me aufli le feu de celles-là, s'amor

tit plus aiſemér,ou ſe modere, que

les tenebres de celles-cy ne s'allu

ment. Puis la nature craint plus la

contraction ou l'eftreffiffement

qu'aportent ladouleur , la triſtefile,

& peu



D'EMBL LLIR . 174

ou l'auarice : que la dilatation &

l'ouuerture, qu'amplifient la ioye, le

plaiſir, la ſageſſe. Il eſt vray que la

foüange des vnes,ou le blaſme des

autreseft en comparaiſon . Carles

paſſions qui ne ſont encores en ex

tremité de vicene ſont ny louables

ny reprehenſibles,& ne ſont point

indignes de l'hommeſage quelque

choſe qu'ayent penſé les Scoïques.

Au reſte ſi nous voulons Içauoir

qui ſont les paſſions qui marchent

particulierement, ſouz chaqueen

ſeigne: nous trouuerons au rolle de

l'appetit intellectuel contemplatif

( qui butte au vray , & garde telle

diſcipline parmyles liens, que ia- Ariftor.6.

mais ilsnetombenten faute , pour

9.11 . ,

trop ſçauoir) l'intelligence
ou pre

mierenotion des principes: la fa

geſſe ou les ſens d'accorder
la veri

té d'vne concluſion , tiree descau

ſes ſupericures
& generales : la

ſcience originelle d'vne verité &

raiſon , tiree des cauſes particulie

res.La ſubtilité eft Sergent de cette

Ethic.cap.si

3
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bande. L'appetic intellectuel pra

ctiq eſt ſuiuyde cette ſynderele ou

de cette iouyſſance qui nous faict

aduoüer naturellement, qu'il faut

fuiure le bien,& fuir le mal, qu'il

ne faut faire à autruy que ce que

nous deſirerions pour nous mef.

mes,& ſemblables principes d'hu

manité: De la ſuffiſance quieſt ce

iugement naturel , quinous dicte

là dedansce qui le doit faire : Er de

l'art qui eft vn rudiment des arts &

ſciences,donné aux hommesnacủ

rellement, come vn germe de tout

ce qu'ils aprennent. Icy la Pruden

ccelt Sergent. En lacompagnce de

l'appecit ſenſuel choleric ( qui ſe

porte aux pecils en conſideration

des difficultez , qui s'oppolent au

deſſeins arreſtez ) il y'a l'eſperance

d'emporter le bien ablent,quelque

difficile qu'il: loir :le deſeſpoir de

l'acquerir y paroiſſant crop de dif

ficulté : la vengeance dumal pre.

fent difficile àchaffer : l'Audace de

l'attaquer : lacrainte à l'euiter. Es

1
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celle qui y met l'ordre eſt la Forci

tude & Magnanimité. Soubs le

drappeau de l'Appecit ſenſuel con

cupifcible ( quieſt celuy qui com

bat ſimplement pour le bien appa

rent) militent l'amour du bien
pro

poſé : le deſirdu bien abſent: la

joye , le plaiſir , la volupté du bien

preſent:la hayne dumal quis'offre:

la fuite du malabſent:la triſteſſe,le

chagrin & la douleur du mal pre

ſent. La cemperance y commande

la hallebarde.Auec l'appetit naru

rel ſont en garniſonperpetuelle de

la vie, la faim , la loif,la digeſtion,la

decoction , l'eiection , la fanguifica

tion ; & mille autres ſemblables a

ctions neceſſaires à l'entretien de

cereltre. L'Eucraſie ou le Tempe

sament eſt Sergent: Voyla les pre

miers rangs a peu prez ; qui onca

pres euxleurs fileslongues:mais ce

ne ſeroit iamais faict de les diſtin.

guer Soldat à Soldat. La volonté

quimarche là en teſte, tient pres de

loy la luſtice, commeſon LieuteE
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nant , ou commele Comte affer

ſeur du Duc , de laquelle elle

prent aduis quand elle veut bien

commander & à propos. Car du

cõſeil de laRaiso,ilreüſfit qu'il n'y

a ſubtil (tratageme, dont l'on n'v

fe , difficulté quine ſeſurmonte,

peril qu'on ne paſſe, vailláce quine

s'exerce , courtoiſie qui ne ſe fallc,

droict qu'on nerende.L'Ame s'en

noblit au dedas,& fortifie les rayos

de fon intelligence , ſcience & fa

gelle : ſerendhumaine, iudicieuſe

& habille : La curioſité demeure és

limites de la raiſon ,l'amour,les de

lices,la fureur, la douleur,& lesau

tres paſſions des appetits ſenſuels,

fe bornent és termes preſcripts,

par les vertus Fortitude & Tempe

rance . Toute picoree eft en hor

reur. Et quelquechoſe qui ſe pre

fente foitargent,lojent richeſſes &

honneurs, la mediocrit
é sy exerce.

La liberalitémodercles prodigali

tez és choſes de peu , & corrige l'a

uarice. La Magnificenc
e quine s'é

ploye qu'en grandes choſes, rame,
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neà conſideration l'excezdesfum

ptuofitez & illuſtre la vilennie. Et

au faict de la gloire & des dignitez,

la Modeſtie & l'Humilité appaisée

l'Ambició en la recherche desme

diocres honcurs , & releuent la {tu

pidité des baſſes Ames.Oubié en la

côqueſte des plushalites fortunes,

la grandeur de courage donne&la

dignité, & la recognoiſſance d'icel.

le, & faict que le Magnanimeme

ſure ſes merites au poids dela bon

té,& l'honneur quiluy eſt faict,à la

vertu de ceux qui le luy rendent:

qu'il compaſſe , la noye desprof

peres aduentures , & le deſplaiſir

des calamitez qui luy ſuruiennent,

comme meſprilant, ou l'heur des

vnes ou le malheur des autres: qu'il

s'elgayeà obliger : aye honte dere

ceuoir plaiſir :ne trouue rien trop

perilleux , où il y a de l'honneur à

acquerir : s'aduancage en propos

parmy desgens haurs à la main : ſe

familiariſe auec les moindres:parle

librement & veritablement: qu'il

}

V



L' A R T -

ne reçoiue loy de vie que de ſon

ainy: n'admire rien ,nyne crouue

rien trop luperbe ou releué pour

luy: qu'il merpriſe ce qui n'eſt bien

excellent: qu'il aye la contenance ,

la voix & le pas autant grauesque

la generoſité le porte : Bref faict

qu'il modere ce qu'il oſeroit bien

ſans comber neantmoins en pu

fillanimité. Ez iniures la de

bonnairecé retient la cholere qui

porte la vengeance en excez : ou

encourage la poltronerie qui ſe réd

lence à repouſler vn affront. Et non

- ſeulement telles verrus ont cours,

quand la Iuſtice eſt eſcuutee de la

volonté : mais l'honneſtetémeſmo

& la bienſeance,les agreables com

plimens,& les ciuilitezapprouuecs

font eſtroictemeat, & à l'enuyob

feruees. Vous n'y marqueries pas

vne humeur reuelche ou difficile,

ny moins vneniayſe façon: mais v

ne agreable douceur queno pou

uons appeller amitié ou fraternité

sref-officieuſe entre egaux, reſpect
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à l'endroict des ſuperieurs: bonté

enuers les moindres. La vanterie

ou le menſonge ſe bániſſent: & reg.

nent vericé en la bouche , louange

des amis , modeſte langage de ſoy

meſme. La diffimulation ou flatte

rie eſt eſtrangemetabhorree,com

memaigre & miſerable artifice, &

digne ſeulement d'Ames viles :La

matoiſerie eſt laiſlee aux hommes

de neant , à quelqueseſcroqueurs,

gens depoure eſtoffe:Vnceurno .

ble n'y voudroit tremper pourvn

Empire. Quand à ceſte fripperie

d'honneur que quelques milera

bles gens exercenten taxant ſouz

main les vnsou diminuans leme

rite de leurs copagnons, pour s'ad

uácer;ou raperaſſant quelque mal

heureuſe adion , pour la faire trou

uerbonne: tout cela eſt banny d'v

-nevertueuſe Ame,à laquelle il ſuf

fic d'auoir bien faict . Et d'ailleurs

ne manque lemorpour rire , ſans

importuner toutesfois ny picquer

en bouffon ,mais pour eſuiterlafan,
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çond'vn niays d'vn ruſtique ou

d'home de mauuaiſe compagnee.

Au reſte tout cela ſe rend li facile

que le bien faire tourne en nature,

& fe forme en l'Ame ainfi iufte &

accomplie,vne encierelageſſe: qui

la rend capable d'vne infuſion ce

lefte, & desgraces dela creance,de

l'eſpoir , & dela dilection quien

accompliſſent la parfaiete beauté.

Mais ſi la volonté ſe ſepare de la

Iuftice, quela ſenſualité l'emporte

ou qu'elle ſe laiſſe aller à la feinte

d'vn bien apparent quila trompe,

tout va en confuſion & en ruine.

La Raiſon quitteſon office,les ver

tusmorales quifaiſoiēt garder l'or

dre , iertent la hallebarde, chaſſees

parletrouble.Et l'applaudiſſement

des plus bas appetits,cauſe vrege

nerale mutinerie . Seulement les

intellectuels, cõme plus fages Ca

pitaines ſe retirent en ordre auec

ferme& affeuree contenance . Le

naturel meſme ſe del borde du

tout, & luiuant l'effrenec volonté,
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5

perd la place qu'il auoit en garde.

Ses exceż cauſent vne telle abon

dance & diſproporció d'humeurs,

que
les maladies attacquentviue.

ment les eſſentiels forts de la vie.

Ha! volonté, inique & iniufte, que

tu fais de mal en l'homme , que de

ruines tu luy procurez , que d'ab

furditez tuy engendre
s

, quand ta

licence vient à le deſregler. Ha!

quelles cruautez , quels rauagesne

ſecommet
tent de quelletrompe

rie ,dequelle fraude n'vſe on? quel

les ſalletez , quelles orduresn'e.

xerce-on ? Au lieu des vertus , les

vices à elles contraires dominent.

L'ignorác
e
prent poffeffion du de

dans,induitce & appuyee delama

lice ,qui y regne:La Barbarie yan

ticipe,l'inhuman
ité s'yaduanc

e : la

main ſe porte rauiſſante au bien

d'autruy: le deſir engloutir les ho

neurs, les rangs & lesdignitez, l'ar

cifice,la tromperi
e,le faux donné à

enrédre,ſupplantéel'amy, & l'affaf

Ginat l'emporte : les rigueurs , les
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meſpris, les vanites, les meurs in

compatibles, les meſdiſances, les

faux -ſemblans, bref toutesſorce's

d'iniures couuerteinent , & àder

couuert regnent &ſe mettent en

credit, & vne horriblelangueurga

fte tellement tout le viſage de l'A

me qu'il ne reſte craict qui ne ſoit

ſouillé par l'impicté quiyelt intro

duicte.

1

1

3
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SIXIESME DISCOVRS.

QUE LA SAGESSE

embellit le Corps.

E maiſtre Eternel qui s'ac- Ezech.28.6.

quiertforceparSagesſeo Pru.

dence, ce grand Architecte Ecclef. cap .

qui à toutfait en un moment:mettát 18.verj...

la main au glorieux deſſein de ce

Monde, lemoula fur faſageſſe en crea Ad Colloss.

ſagement toute la matiere , l'ordo

na & diſtingua ſagement. Er cette

ſagelle diuine ayant comparty vne

fois l’yniuers, elle luy ſert encores

de ſeures & fermes colonnes,pour

le ſouſtenir.

Si ſeurement
l'uniuers elle entaffe

Pfal.92 2.2.

Qu'il ne ſe peut remuer de la plage.

Er luy eſt une viue loy pour en Phi'o de

maintenir l'eſtat : vne accorre rai- Mundo.

fon your en agencer les mouue

niens:
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Ahyor iglvä- Icy bas eft la sagelle inspiree

gigos. Divinement,vno raiſon ſacree.

Phocslides.

Tant que non ſeulement du ciel

ſe verifie le dire d'Euripide.

ποίκιλμε Ce pourpris d'Aftres-chair, ceradieux

rixlovos dipy. etage

Ex Et pide Es un tiſſu owuré d'un Artiſan tref

Plutar de

Sage.Placit . Plia

Loj.v.1.6.6 .
Ains en la moindre petite parti.

cule reluit tant de diuine ſageſſe,

que les choſes viſibles ne tombent

point fi vniuerſellement ſouz la

Stobens fere veuë,ou lesſons ſouzl'ouye, quece

mo. de virt.

quia eſtre depend de la fagelſe.Or

commece hault appareil,ce releué

deſlein ,cette merueilleuſe ſtructu

re en faict eſtimer l'ouurier ſeul ſa

ge il luy acquiert quát & quant, &

comme par conſequenceneceſſai

re des qualitez, celle de Pere des

Sapient.13.c. beautez. Dece que ce grand tout etſ

Sagement bastı, o toutes les pieces en

ront fi excellentes : les Anciens non

bien inſtruiłts en la ſcience deDieu ſe

font laille7 deceuoirasſement à ces beb

Les merueilles, dont eſtiméDieux, le
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feu,le vent, l'air agité,leseftoiles,le fo

Leil, o ſemblablespartiesde ce monde,

que le grand ouurier des beauteR auoie

fabriquees. L'erreur pourtantn'a pas

eſte ſi generalle , que quelqu'vn

parmy ces tenebres d'ignorance,

n'aye recogneu à la lumiere de tant

de beautez, un Prince de tous biens, távio seli

un Pere de toutes belles choſes qui ne v záution
ÅYE,UNO aya

peut rienfaireny endurer de mal. Aul.ya maling six

fi quelle part ietteroit ou les yeux año

ſurcegrand ouvrage, pour y trou
Pietar, non

uer quelque piece mal entendue poffefuauiter

ou mal eſtoffee ? ſeroit- ce és Airs,
vai fecundino

Episu ,
ou ſur la Terre ? Ces orbes criſtal,

lins mouiuans fi iuſtement; ces A

ſtres radieux, ce clair Soleil, qui de

la clairté & des tenebres du iour

naturel,compaſſent la gratieuſemēr

le trauail &le
repos

de tous ani

maux:ces diverſes impreſſiósd'en

haule: certe large & defliee eſten

duë des Airs : ces campagnes mari

tines & terreſtres fi égallemér tour

nees en rond : ces qualitez premie

res ſi temperémentmeſleesen cha

!
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queſortede corps compoſez : tant

d'eſpeces des choſesviuantes dans

l'enclos des Elemens: tant de chan

geantes couleurs qui diaprent les

coins & le milieu de ce grand Ta

bleau : bref l'homme qui en eſt

l'euure racourcy ,donnent ilsaucun

argnment ou de legere entrepriſe,

ou demal plaiſant ouurage? Touty

rit & y plailt : tout y eſt admiré &

deſiré. Et l'ordre qu'on y voit, la

ſplendeur quiy luit,les hardis traics

qui y paroiſſent,lagayeté dont ila

grée, l'ontfaict appeller orné,net&

wionos munde.Ce ſontlestermes doneles

mundus

plus ſages Natiósen ont vouluparMonde.

ler . Que ſi les mouuemens , dont il

1.ad Corint.

changedefigure, luy ont donnévn
cap.7 .

han Nachu,nom deconfuſion parmyle peuple

1.cap.v.si de Dieu:& que les ſaincts hommes

en dient : Vogla lemonde troublé,o

D. Angujt. neantmoins aymé: que feroit il donc ce

firm .245. monde s'il eſtoit tranquille ? comment

te collerois tu à luy s'il eſtoit beau, veu

que tu l'embraſſes fi affectueuſement

tout falle ? Comment en cuillerois tules

fleurs,

de tempo
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* fleurs, qui ne peux retirer ta main de

s fes espines ? C'eſt à la terre qu'ils en

veulenc qui eſtmuable changean

ic & laide en comparaiſon duCiel

& du Monde intellectuel , auquel

ils nous conuient & appellent:n'y

ayant rien icy bas , quidoiue con

tenter vneAme bien faicte . Mais

et tout ce qui ſe doit eſtimer , n'eſt

pas ce qui nous doibt arreſter , &

tout ce qui eſt beau en ſon eſpece,

n'eſt pas ce qui nous contête. Nos

amoureuſes paſſions ne ſe rem

pliſſent que de la meſıne beauté,

& tout ce qui eſt de finy dans l'y

niuers , n’amorcit noſtre feu qui

naturelleinent le porte en l'infini

té. Et neaarmoins pourquoy di

rions nous que ce quine nous co

ble, ne nousremplit en partie ? ou

que ce qui n'excede,nefaictnom

bre ? Pourquoyce qui n'eſtleplus

beau, n'eſtil beau ? ou ce qui n'eſt

le morceau friand des pluslublins

deſirs ,n'eſt- I paſture des plus bas

Appetits ? Il ya diuers degrez de

Q



L'ART

conduitre , & de perfection en tous

puurages , depuis le Ciel qui eſt

immuable & eternel iuſques à la

neige, quiàpeine eſt moméranee.

Et s'il eſt dict : Qui pourra donner la

Lob. 38.cap. raiſon des Cieux ? Il eſt eſcript, qui

eft entréen' threſors de la Neige ? afin

qu'on ſe perſuade, que la choſe de

ce Monde qui à le moins d'eſtre

& de duree , eft neantmoins d'in .

comprehenſibleperfection ,& que

de la l'on accorde à Thales que le

Laertisco 1.1. Mõde eſt choſe sreſ-belle ,commeæu

urede Dieu , qui eſt route fagelſe

& beauré. Mais il n'eſt pas ceſem

ble a propos,que nousnous eſten

dionsplusau lorgen la recherche

de cette beauté duMonde,quiluy

vient d'vne ſageſſe qui ne luy et

eſſentielle , & quin'entretientſon

embon -point, la figure & lescou

leurs d'aucune vigueur animee , à

laquelle ſedoiue rapporter noſtre

art&la merueille du Paradoxe,du

quel il eſt tiré. Il eſt aſſez croyable

que la fagelſe diuine donne,entre

.

.
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cinous de

tienne & accroiſſe la beauté des

choſes : Mais on peut doubter que

la ſageſſe crée , qui eſt qualité de
Müdum effe

l'eſprit,embelliſſe la face.Ceſt bič animatum

vne celebre recherche, ſi le Mon- volunt Plato

de eſt animé:Et la partie affirmati- in Times

ue de cette queſtió doneroit beaui- Mer.Trifi

Pima. Al
coup de lumiere à notre Theſe.

Que feroit ce bailler à la ſageſſe doct.Plat.

de puiſſance ſur la beauté, lambl.l.de

si d'eſprit cette maſle eft nourrieo of-miſteriis. Sie

menë neſi. defom

D'une penſeeenerfs de ce Monde niis alij.

oftendue ?

> Sivneſage Ame viuifioit la face alittotamque
Spiritusintus

de ce grand vniuers , encretint le effufa per are

compas dumouuemétdes Cieux, tus mensagi.

fournic humeur & eſprits à l'æil tat molem .

du Monde, connaſt la -haut, pleuſt,
Virg 6 , Æ

» neid .

grellaſt ,negeaſt,bruſlaft,fiambaſt,

ventaſt, &icybas rafraiſchiſt,
ver

doyaſt, deſſechaft,
coloraſtla Ter

re, eſmeuſt & calmait liscaux , &

en fin produiſilt en routes les par

ties,de cerimméſeglobe
Animaux

àmillions, infinies Arbres & for

Qij
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tes d'herbes,& desfruits d'admi

rable gouft aux faiſons propres?

Mais il ne faut hazarder la verité

de notre -diſcours ſur vne erreur

manifeſte:Qu'vne intelligence oc

cupaſt ce grandEmpire,& s'eſten

diſt à la fois en vn ſilong & large

cſpace,que celuyde cemode:Que

cemonde furvn corps organique,

dúquel lesmembresſontplustoft

proches & cótigus, que cotinuez

les vns aux autres : tellementque

l'Ame quiles viuifieroit fuſt fepa.

ree d'elle meſme, come ilsle font

les vns des autres : Q.re ce monde

vegetaſt & ſentiſt, & -fult confé .

quemment capable d'engendrer

ſon ſenſible, ou qu'il fuſten tog

tes ſes parties compoſé des quatre

qualitez ſemblables, quilerendif

fentperiflable & caduq.Milleau

tres choſes nous font motore bas

ceſte opinion , & meſeftirnerPlató

Plutar de & coure l'Eſcholle Academique,

Phiol opens d'y auoir trempé,embraſlans plus

lib.l.cap.7. toft l'aduis de Pythagoras , que

1

1

1

1
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μισις υπό θέs

vrayeAme dumonde est bien , quiigi de niom

ſeul luy donne eſtre , maintien & mos i Twp óv

beauté commele dit Ariſtote .Que
των τάξις τι

noci dianóo

s’il y a quelques parties du monde

animees, il ne s'enſuit qu'ilſoit au du mois de

nimé, eſtant plus toſt vn amas de Brdy qina77a

pluſieurs choſes affeinblees par ac.hin. Arift.
de mundo.

cideniles ypes viuantes les aucres

fans vie,qu’yn tout continu. Ainſi
Ariſtot, de

eſt il defini, bafemblage du Ciel o mundo.

de la Terre, et des natures y compriſes,

Que s'ileft dict, en termes de pie

té que le monde croupit en mef- öron zounéo

chanceté:qu'il eſt plein devicequi mpir

ne tombequ'en choſes qui ont Grego.Nax
Npondola

entendement & volonté:il le fautepift.ad Enft.

interpreter de l'homme qui s'ap-& Ambros;

pelle Monde:foit pource qu'il en

eſt la principale & plus noblepar- /

cie, ſoit pource quele grand Mon

deeſt rapportéen l'hommeau pe

tit pied . Etainſi de ce monde peut Quest.mora.

dire Philon , qu'il eft animal raiſon-super Genes
.

nable. Mais en cette qualité il ne queft. 3s,

repreſente pas lemonde au natu

rel : ains en ce qu'il n'y a nature en

Q_jj
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tout l'vniuers,dont il ne ſoit parti

cipant.Ileſt douéd'intelligence:il

a vn Ciel en la teſte qui donne fa

lumiere & ſon influence au reſte

du corps. Et tous les Elemens, iin

preſliós & productios elementai

res ſe trouuenrau reſte de fa
per

fonne : Etcomme du grand mon

de,ainſi del'home principalement

pouvons nous entendre le dire des

anciés quetout y eſt deDieu eſta

Ariftet. de
bli & accreu par puiſſance diui

Mundo ad

Alexand. ne , & quenature ny peut eſtre fi

šdruix depu- bien inftruitre de ſon ſalut, qu'elle

is aioli waf fuft en ſeureté miſe ſur la foy, fans

ixullw au- particuliere affiftéce de Dieu . Que

Táprusieucor

lao a tus in li au grand Monde nous auons re

rölsowneizs cogneu la ſageſſe pour merc de la

beairé quinous y paroic:vousde

couurirons à clair le meſme ob .

ject au maintien , & reglement de

l'eſpece humaine. La ſageſſe l'en

tretient en quelque formede po

lice que ce ſoit , & d'elle y naiſt

l'ornementdes republiques & des

Empires: laſplendeur & l'honneur
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des peuples,des nations,des pro

uinces. C'eſt ce qu'y marquel'ef

prit de Dieu, menaceant lePrince

ou le Peuplerebelle à ſon nom.Tu

t'es faict grád & fort par ta iagelſe,

& en ceſt eſtat m'as oublié: Ie pro.

uoqueray des Tyrans contre toy,

quimettront lespee à la main contre la

beauté de ta fagele,&en deftruiront Ezech.28.

l'excellence. Et pour ce ſubiect la cap.v.7.

ſapience meſme crie aux Monar

ques dela Terre,quepour embel- Sapiens.6.6 .

lir la face deleur Empire,ils recher

chent la ſageſſe , & que la multitu

de des ſages & des hommes bien

timbrés de ceruelle , faict la ſante,

l'embo -point& la verıneille cou .

leur du rond de la Terre. Mais

quittons la Police & contemplons

chezno'meſmes,ce quelesmeurs

conformes à la ſagelleyenfantent

de beauté. Voyons l'economie ,

qu'Eurinomie y dreſſe poury en

trecenir lesgraces, & cõmentceſte

excellente loy s'eſtend de l’Ame

enla matierepourl'agencer,parer,

Q_iiij
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orner & embellir. Cegrand Arabe

Abdalas ne diſoit point mal , que

de toutes choſes de ce monde,

l'homme eſtoit la plusmerueillert

ſe . Nous admirosla ſinplicité des

eſléces ſeparees,l'infatigablemou

uement des Cieux , la ſplendeur

des Altres , l'efpouuentable bruit

d'vn tonnerre,l'incogneuſóuz-le.

úemét des eaux, le fixe contrepois

de la Terre : Mais le miracle de

l'homme comprent tout ce qu'il y

alà de plus rare. Manque-il d'in

telligence ? eſt-iliamais en repos?

11e voit- il pas ez plus eſpaiſſes ob

ſcuritez: n'eſt-il pas violent quand

il luy plaiſt ? ne s'elleue-il pas iuf

ques où il veut? n'eſt-ilpas leur en

les entrepriſes: Son Ameeft fimple

& iminortelle:fa phantaſie en per

petuelle action , ſon mouuement

luy faict iotir par tout , fa cholere

donne crainte:ſes deſirs le portent

au deſſus des nuës & des ſpheres

celeftes:la Raifon le retientferme

etſes deffeins.Maiso !grand Mer
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C 3.Fiſcin ,

arg . in lib. z.

cure , pourquoy l'appellez -vous In Pimand.

miracle?parce qu'eſtant diuin il eſt 6.1.18 Afel.

de qualité mortelle & caduque:

& qu'eſtant mortel & caduqil eſt de legib.

de condició diuine: c'eſt en yn mot

que la ſageſſe de l'Ame , & la vi

gueur de l'eſpriteſt retardee par le

Corps: & que le corps eſt purifié

par la Prudence , & par les autres

vertus de l'Ame.Queficout mira

clegit en l'action , quia -il de plus

miraculeux que voirarriuer cequi

femble hors de toutpouuoir ? que

le corps agiſſe en l’Ame, laquelle

ne ſe peut toucher ny ſentir , ou

que les qualitezſpirituelles de l'A

me, s'eſtendent ſur la matiere ? Il

faut qu'il y aye entre ce quiagit, &

ce qui ſouffre raiſon de quantité,

de force & de nature:La Plume ne

fe iette fi rudement en l'air, que la

pierre vn peu peſante. Et l'Elefant

ne peut offencec vn Ciron,la peri

telle duquel luy eſt garand de la

defmeſuree grandeur de l'autre.

Neantmoinsoutre cour ordre de

V
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cette proportion , l'eſprit immua

ble,immortel & puiſſant, s'attache

&ſe conforme au corpschangeát,

mortel & infinimentfoible,basau

deſſouz , tant que la diſtance des

eſtres eſt longue.Puis ce corpsim

becille regimbe concrel'eſprit, ſe

faict ſentir à l'ame , la trouble , &

prend authorité de la faſcher, de

l'empeſcher& de luycontredire.

L'Eſprit de ſoy indiuiſible , anime

la quátité, longueur, largeur& el

poiſſeur de la matiere , & ſans fe

rédre materiel va du pied à la teſte,

& de l'extremité d'vne main au

bout de l'autre.Le corpscroiſſant,

tire auec ſoy l'Amc , & l'emporte

en la particule qui ſuruier denou

ucau ,ſansquelame femeuue ou

s'augmente.Ilya beaucoup decel

les actions en nous que leſensne

peutcomprendre, pour leſquelles

l'hommeeſt dict, & leiouet & l'e

Aude ſerieux de la puiſſance eter

nelle: Mais il nous yfaut ſeulemét

voir quele plusgloricux&ſuper,
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be eſtar de l'home eſt, que les qua

Jitez de l'ame,&de la matiere ſym

boliſent heureuſement enſemble:

que la ſuperieure donne ſagenét

les loix de l'eſtre& de l'entretien ,

comme c'eſt ſon office : & que l'in

ferieure les reçoiue doucement, y

acquieſce & enretire la fleur & le

fruit qui eſt la Beauté. Mais com

me les effects de l'obeiſſance de

pendent principalement du com

mandement,& qu'au fait de tout

fegime,la Capacité, la force , &la

dexterité de ce qui commande, y

peule plusaduancer, quelarebel

lion ou la dureté de ce qui obeït,

n'y retarde: l'ame à bien toutes

les parties qui luy font neceſſaires,

elle commandera à baguette au

Corps tant ſoitil reuelche.Et quád

bien le Temperament & leshu

meurs ne ſeroient propres à toutes

actions humaines , ſoient naturel

les ou volontaires , vne forte ame

les ameneroità raiſon , &les plic,

roit, aiguiſeroitou emoạfſeroit de

e vj
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forte,qu'elles luy feroient propres,

aux a & ions de vie,qu'elleen voul

droit tirer.Nous le voyős és Beſtes,

& és Plantes dont les Ames & les

vigueurs fenfitiues ou vegetables

fe conformentleurs Corpsà ce qui

eſt propre d'elles.Elles les eſtendet

où il faule , les eſtreſſiffent où il eſt

beſoin, lesallegiſſent,appeſantif

fent,eſpoiſiſſent,eſclairciſſent,bref

les rendent ſoupples à leur obeir,

e'eſtà dire les font beaux : Et ce

d'autant mieux qu'elles ſont plus

vigoureuſes ,ſoit du premiergerme

qui à eſté puiſſant , ou de la pal

ture elementaire dot elles ſenour

rillent.Eftimerons nousl'amehu

maine moins actine,ou plusimbe

cille à ſe former l'organe de les

vertus ? Nous luy ferions iniure,

tant pour cequ'elle eſt tellement

viue,qu'elle nepeultmourir, que

pource qu'elle vient immediate

ment de la premiere & ſupreme

cauſe ,& querien de terreſtre ou

delementaire ne la produit ny
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3

nourrit.Nous diſtinguons les chó- Chaleidinis

ſes creées en celles de Dieu , & cel- in Thimaw

Plat.

les de Nature. Lespremieresont

pour Principe la cauſe premiere:

les ſecondes prennent leur origi

ne de lafemence & dugerme, co

me des ſecondes cauſes.Et comme

laCauſe eſt plus puiſſante que le

germe, &la premiere Cauſe que

les ſecondes:Ainſil'ame humaine

eſtplusvigoureuſe, que la ſenſiciue

ouvegetable, & plusaiſementma

nie à ſon gré le Corpsquecelles-là

nepourroient faire, bien qu'elles

ſoient congenees& de meſme rác

auec la Maciere :car toutevic gir en

action . Or il ya telordre en l'vni

uers, que le bas depend &reçois

impreſſion du haulr: queles cho

ſes ſontd'autant plusactiues qu'el.

les ſortent de pres de la ſupreme

main , & que meſmes natures à pei

ne donnent l'vne dans l'autre, ains

pluſtoft ſe fortifient d'vne mutuel

Ieaſſiſtance. Les grandesactions

font des contraires: du celeſte fur

1

I

0



L'ART

>

le terreſtre, du ſimple ſur le grof

ſier du remuant ſur l'Immobile,

quand principallenient Natureles

meineau combat pour en retirer

quelque bien :ainſi qu'eſt l'amein.

citeeà donner bourrade à la Ma

ciere reueſche, par l'ordre qui luy

eft baillédela former , de la viui

fier,dela faire florir & de l'embel

lir. Et à quoy vaudroit d'eſtre ſpi

rituel,ſimple,leger,perccant & vif

ſi ces qualités-làne penetroiér au

Corps ? Autant ſeruiroit il a l'eſprit

d'eſtre peſant, moux & paffif. Ec

d'abondant n'eſtant au vray uyle

ger ,ny peſant, ny mobilele bien

prendre; ( car il ſeroit elementaire

& eftendu) il agit par despuiffan

ces bien plus eminentes , & qui

ont de beaucoup plusgrands ef

fects que les qualitez ordinaires.

Ainſi le ſoleil, quin'a aucune cha

leur, fairicy bas, par fa lumiere,

le feu peult faire. Ainli

Dieu qui n'eſt formellemét chault

myfroid , iuſtenymiſericordicus,

tout ce que

!
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rude ny bening : d'vn ſouuerain

pouuoir quenous ne pouuonsex

primer,eſchaufe & refroidir:pua

nit & pardonne: canſſe & applau

dit. N'attendons pas qu'i'on nous

ſignifie en termes formels & pro

pres les vertus del'Ame: Elles ſont

trop bien iointesà la ſubſtance, fi

elles ne font la ſubſtance meſme:

car les formes ſpirituelles agiſſent

parelles meſmes,ce que lesmate

rielles poulfenten auant par leurs

qualités. Et commepremieres&

imperiſſables ſubſtances, ellesdó

nentviuement dans celles qui ſont

corruptibles & ſuſceptibles de co.

traires qualités. Eſperons donc de

noſtre Ame toutaide requis ànous

façonner des Corps propres aux

actions humaines,& à eſtrebeaux,

ſi nous donnons ordre qu'elle ſoit

telle que la perfection deſire, c'eſt

à direpleine de ſageſſe : Vertuqui

comprét tour ce quiſepeule deſi

rer de cognoiſſance & de mode

ſtie,decourage& d'artifice,tantés
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actions naturelles qu'és volontai

res. Es premieres nous ne voyons

goure. L'homme tant ſoit-il pru

dent qu'il ſe peult , ilne fera pas,

qu'il n'aye faimaieun, on qu'il ne

digereayantmangé , qu'il neſan

guifie,queſes arteres ne batcent, &

que l'eſtomac, le foye, le courne

ioüent leur perſonnage :Etneane

moins encores ces mouuemens-là

de vie , dependent de la Sageſſe.

Car elle s'eſtend non ſeulement

fur le diſcours mais encores ſur

toute la Penſee : c'eſt à dire elle co

prent ces mouuenensnaturels par

leſquels nousacquiefçõsà ce qu'o

ne peule demoſtrer,ny empeſcher

c'eſt à dire quela Raiſon, ny lavo

lonté negouuernent.D'iceulx ſont

le regimedes actions naturelles, &

le formulaire de celles de vieef

quels l'ame ſage femploye & y

'' trauaille eu eſgardà l'Idee du beau

Corps , que la Penfee en apporte

quant&ſoyde la main dufouue

rain autheur, & quel'Eſtude& la
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cognoiſsáce des choſes luy eſciair

citapres. Car cout ce qui eſt de

naiſſance en nous eſt embrouillé

& enfeuely és tenebres del'huma.

nité , d'où nous le retirons par vn

prudent artifice qui guide l'ame

és fenriers de la Nature,& de la vie

& la conduit,filubtilement,qiune.

ſøns nefen apperçoit qu'à pe ele

Et de là la Railon nous fait reco

gnoifire que les Arts donnent iuf

ques dans la puiſſance eſſentielle

& que ce qui aide l'actio exrerieu

re ſoulage& fortifie quant & quát

la force & le principe qui agitde

dans.Suivantquoy nous verifions

aſſez, qu'en ce qui paroiſt au de

hors,nous pouuosapporter en 10

ſtre vie beaucoup d'ornement, &

que G l'art d'vne entiere Sagelle

modere noſtre pianger & boire:

s'il regle nos appeties au choix des

viandes & auxheures dy repas, du

repos & duveiller:s'il ordonne nos

exercices: le chaud ny le froid qui

ſont les qualitez inftrumentaires

de noſtre vie , ne ſe trollueroncny

!

1

3
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1

dous mpira

ſurchargees hors de temps,nytra

Spče nav gt- uaillees exceſſivement.Etdela

φάνισιν - Voyezcomme en Courenne

was apie Leblanc Liss'ordonne:

sårevna go

Commeil plaiſt torsillé

maxi178. Et deroſesmellé.

Anacreon car ainſi de ce ſoin pelle-melle

depuella . Aeuriſſencau front,és iones ,ésle

ures, au ſein , en la main des liz &

des roſes & de là s'entretienn
ent

en haute couleur

Cebeau coural, ce marbre qui fou fpire

Et cet Ebene ornement dufourci,

Ronſardliu. Et cet Albatreen voute racourci,

1. des A.
Et ces Saphirs,ce lafpe ce Porfire,

mours fou ,23
Ces Diamans,ces Rubilqu'un Zo

phire

Tientanimes d'un ſoupiradoucy.

Dela Cuiſine naturelle bien poli

cee chaque partie retire ſon alimés

propre,en quantité, couleur& fa

leur neceflaires : d'ou l'action ſe

fortifie,s'habilite & facilite :vn cer

tain contentemét s'eſpand en tou

tes les parties qui donne luſtre,

grace & fplendeurà toutle mou

ucment.Duſang elabouré comme

1
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il ſe doibe cantau foye qu'au caur,

va partie au Ceruean quiſecuit de

rechefd'autant mieux que lamo

deſtie en aura prudemmentmena.

gé la premiere inariere cât au chois,

& a l'elite qu'à la quantité:: parce

que l'abondance ny la mauvaiſe

qualitén'auront empeſchélespre

mieres operations de la vie . Telle

ment que ce qui en ſera party, ſera

pur & bien travaillé. Ainſi l'eſprit

du mouuement, & du ſentiment

decoulant par les Nerfs du plus

haut du Cerueau en toucle baſti

ment humain , il ne ſe peulç dire ce

qu'il apportera és yeux de viuear

deur, an front de gáyeré, au cil &

ſourcil de doux melpris,aunez da

moureuſe colere , en la bouche de

riz aggreable & de douce parolle.

Ecli l'importun point couppé ne

le mecache.

Que de Beautés que de graceseſcloſes

Voi- ie au iardın de ce laın verdelet Rons.lix.r.

Enflantſon rond de deux gaXonsde dos amours

fou.4o.
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Orl. furi.

1

i

ou des Amours les fleches font en .

cloſes.

Que ſi les yeux penetroient plus

bas, aultanten deſcouuroient-ils

que le Poëte en dit de la belle O

lympia.

Ariostonel ' Et deſcendendogiu da lemammelle

Leparti che folea coprir la ftola
cant, II . fta.

Fur di tanta excellentia , 'chante
67 .

porſe

A quanten'hauea il Mondopoteā

forje.

Lé Cæur ſoubsleue deioye, le

Poulmon ſe dilate moderément,

puis le Cerueau iudicieux enfance

ce gratieux accueil , cer honneſte

entrecien ,ce geſte plaiſant:genera

lement toutes lesgraces filles de la

Ve vidcas fage Eurinomie.

initium mo-Du Cæur commence ainſi lemouuemēt

tus à corde premier,

creari Inde De la s'estēdės nerfs o dans le Corps

per totum

corpus & Car l'Ame ioiie perpetuellement

artm Lucre. de ſon inſtrumentcorporel:elleen

pince inceffamment les cordes &

dars porro

entier .

26.2.
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en cire l'harmonie que l'accord

d'icelles peult porter: ſoit qu'elle

s'adone à quelqueair plus ſerieux;

ſoit qu'elle lamente ſi l'occaſion

l'y conuie .Que files Nerfs font2

breuueż d'humiditénon naturel

le,commeil arriue au Luch quand

le temps eſtmoite ,on qu'on l'a ce

nu en lieu relant : & au corps hu

main, quád on la repeu ou de trop

de Viande ou de mauuais aliment,

le Chromeou la couleur,l'air & le

ieu dementent l'artifice du ioüerir,

& ne luy permettent de plaire , ny

à l'æil nyà l'oreille. Voyez vous

cettemengeuſede plaſtre,de char.

bon ,de fruits verds: cette aualleu .

leuſe de vinaigre & d'eauiuique à

Quelle langueur ce beau frons desho- Ronſard lin .

: 1 des Ima,

Quel vole obſcur embrunit ce flam - fon. 188,

bean

Quelle paleur de-pourpre ce ſein beau

Qw : per à per combat auecí A verore?

Si elle eſtou bien lage cela ne ſe

creuer :

nore
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grace
s

roit pas:elle ne ſeroit ainſi pantaiſe

& de courte haleine comme elle

eft : elle n'eſtoufferoit ainſi les mots

en la bouche & ne manqueroit de

voix & de parolle à chaque reſpir,

brefelle ne ſeroit fi malaggreable

qu'elle eſt.Le mauuais ſuc,aride &

crud luydeſbauche l'Eſtomac,em

peſche le foye , combat le caur,

charge le Cerueau:Et la loyouEa

rinomie offencee retire fes

du front , de la bouche , du beſte

de cette donzelle acariaſtre. Elle

luy permettroit bien les fruicts

meurs pour tenir vn peu le ſang

humide& le deſtremper modelte

ment: car le Phlegme blanchit &

delie la peau, commeon l'experi

mente en tout le ſexe feminin, qui

pour eſtre plus humideque le vi

ril,à le teint plus doux & blác.Et ſe

voit encores és Nacios ſeptentrio

nalles qui parce qu'elles abondet

en lang aqueux , ontlecorps plus

delicat, que celles des parties Men

ridionalles, auſquelles la chaleur
1
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euapore l'humide phlegmatique

& leur laiſſe le ſang choleric & fec,

qui noircit & deſſeche la peau.

L'vmbre n'eſt propre au teint mi

gnard & frais
que pour l'humidité

dont elle abbreuu
e

la peau par de .

hors: ny l'enfant n'eſt plusmol &

vermeil , quel'homme fait, finon

qu'a cauſe du chauc & humide qui

abondent en la conſtituti
on

, de

ſorte que laſageDamoiſell
e

Pour auoir l'oeil qui le Soleil ſurpaſſe Ronſard.

· Et le teint beau ſans frauderougil

fant

Le frontd'Albaſtre ou le poil iaus

niſant

Quiles cheueux des charitesfurpaſse.

doibt ſe faire preſcrire vnregime

de vie,quila nourrilleen humeur

ſanguine phlegmatique. C'eſt la

drogue dontle corpsgentil ſe doic

peindrede blanc & d'incarnadin:

qui eſt ſi fineque la vieillelle mef

mequi conlumelesplus naturel.

les riouceurs de la beauté, a -peine

en vienta -bout: parce que cette
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ceinture prent pied dés la racine

de la vie:

Quippe vbi Quand l'humeur a chaleur donnent

temperer.
La Temperie

Ouidius I.
Tout le conçoit icy : d'elles deux tout

Metamorp ..
vie:

Creé d'une vapeur ois le ſec cõbat l'eau

D'un diſcord accordant dont naift ce

quieft beau.

Par cenioiē ſe bannifſent de la fa

ce,cecule,litarge,minion,fublimé,

cynabre ,& touteseaux , huilles &

graiſſes qui gaſtent en fin la peau

& de blanche& rouge la rendent

-violette:depolie,tuute eſcailleuſe:

depleine,ridee : deieune vieilliſ

fante auant l'aage.

Tres rugeSu Truplerideſurviento les peaux s'ef

biurt a je largessent,

oriis spida

laxat innt
Noires ſefontles dents o lesyeuxs'a

objcrit détes moindriſsent.

ocelique mi . Carautemps meſmeque le fard à

mores inue , plus de cours il donne argument

nal.lary . d'vn defautnaturel....

Situ call

fas niagis i, Neara fituesplus quele Træne blan

suftro .Quis .che,

lui



D'EMBELLIR . 192

rubore ver

Qui eſt ce qui du fardſurles ioues t'ef- genas'minio

panche?

Neara tin ,

xit. Marula

Etne peut qu'il ne deſagree mar lus.

quantdel'imperfection.

Je meſpriſe un teint blanc où n'eft la Candida co

propre roſe
templi nifi

D'un Printemps naturel bien viuen que suffisa

ment eſcloſe. warent pro

Du moins quand l'vſage en eſtvio prijs orafere

lemment ou neceſſairement
deſi- na Gallus to

ré, pourquoy
vſe-on de matieres Jos.

chaudes & ſeches? il n'y a rien qui

noirciſſetant
la peau auxEthiopies

& Arabes que la chaude& leche

conſticution
de leur pays: & rien

nela blanchiç & rend vermeille Gallenus do

aux Allemás & Thraciens
, & inef- Temperamë

meaux François , quel'humeurtis
lib.2.art.

froide de leurRegion. La feche- 12.

reffe referre , qui eſt le tempera

ment de la noirceur: l'humidee
,

ftend & rarefie qui eſt la proprie

té de la blancheur. Er de ce fecrer
Et addita

l'vne ſe peut changer en l'autre o- demptaque

ſtant ou adiouſtant.
quatam

Leuant ou adiouftant, à longue conti- Continuo id

R
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veue.

fieri ut nigra
nüe

vidcatur@ Et le blanc o le noir ſeforme a noftre

album Lia

res.lib . 2.

Que Gi les couleurs viennent du

meſlange de l'obſcur & de la lu .

miere&que le blanc naiſſe quand

avec peu d'obſcurſe melle beau

coupde lumicre, ou le noir quand

l'opaque offuſquele clair : il faut

tenir la peau rare pour y donner

entree a la lumiere qui la rende

blanche.Seroit-ce point pourquoi

le bain tiede eſt propre à la blan

cheur , le Printemps doux , l'Eſté

temperé? En ces benignes conſti

tutions- là , l'eau ou l'air chauds&

humides Quurent les pores , dila

tentle cuir & elmeuuérles ſueurs

8 xã qetetó & là parmi ſe coule la lámiere , a

di igsubos de laquelle le pourpre ſanguin ioig.

φίδραμε πρώ
nant

orav gó

δον σίδης Filles !tel vient le teint qu'a la Roſe amo

moresos matin ,

Xporær.
Ou des Grenades qu'à le grain eſcarla

tin.

Que fi ce blanc- la eſt accuſé de
lad.

CL11AC

Lanao, Pal.
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n’eſtre pas fixe, ains de paſſage le

lon l'heure ou le temps : fi n'eſt il

inucile pour en recercher vn natu

rel plus aſſeuré. Car la cauſe de tel

artificiel, & le moicn externe dont

il s'aquiert , eſt conformeà la Na- Arifto.de

ture . Les corps ſont blancs eſquels Coloribus.

l'air & l'eau dominent& quiſont

moiennement chauds&humides :

ou le feu maiſtriſe la couleur le

fait citrine & orengee: où la Terre

abonde , le noir s'accueille. Les

Spagiricques tiennent que l'arger

finemét blanceſt du preinier tem

perament:boriaune ou rougeaftre

du ſecond : l'ebene noirdu tiers .

Tellement que ce qui eſchauffe &

humecte temperementſoit par de

dans ſoit par dehors , entretenant

la conſtitution qui ſeroit deſia tel

le,ou moderane celle qui s'en ega

reroic,nourritla blancheur.Queli

l'humidité chaſſee parvne chaleur

violente produit lenoir:il y faut re

mirquer que nous y defirons vn

accord des qualités , l10n aucune

Rij
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violence de l'vne ſur l'autre : vne

liaiſon non vne viue attaque:

yne humeur aeree ou aqueu

ſe , non meſlee de terre telle

qu'eſt celle du vif argent , qui

ſe trouue en coutcorps compoſé,

&qui chaſſe en fumee parle feu,

laiſle ſa partie terreſtre toute noite

attachee au prochain corps,qui en

reſte noir , iuſques à ce quele feu

l'ayant toute conſumee , & y de

meurant le maiſtre ,ille rende blác

par la chaleur. Elle eſtant denatu

re lumineuſe , blanchit les
corps

quels terreſtres qu'ilsſoient, quảd

elle y domine:voire pl' ils fontſoli

des ſuyuantla regle naturelle , que

toute forme paroit d'autāt mieux

en la matiere qu'elle eſt forte & ef

poiſſe. Meſme l'effecten eſt cel,

qu'apres l'action de la chaleur,la

fechereffe fa compagne , y entre

tient vne extremeblancheur,celle

quedel'Albaſtre, de l’ynoire & de

ſemblables corps blancs. Ainſi la

blancheur affectee des Dieux en
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leursplusbeaux ouurages , com - Lib.iz de

medic Platon , ſe proeree tantde Legib.

l'affinité des deux Elemens moies,

que de l'alliage des deux extremes

icy plus ſolide que là , ſelon que la

matiere eſt plus ſeche. Ce peu dic

de la cauſe du blanc, & du rouge

fera toucher du doigt aux Accor

tes & aduiſees, ce qui eſt propre

pour acquerir ouentretenir les vi

ues couleurs de la beauté : fi la fa

geſſe quiſera en elles n’eſteſprou

uee aſſés puiſſante , pour ſeule les

rendre belles & qu'inſenſiblemét

elle ne leur produiſe vne nayue

blancheur,par certaine conſequé

ce , qui eſt de la candeur de l'Ame .

à celle du corps, & parvne occulte

proprieté qu'a la ſageſſe de bláchir

IonſubiectProprieté telle qu'ayát

eſté bien recogneue , elle à occa

fionné degrāds hommes de pren - D. Hieronia

dre la blancheurdela face pour le musinDam

vrayembleímed'vne pure& par-interpreta

faite fagelſe.N'eſtce point ce quetusvifionem

fous le voile du ſongedeThelpias D. Joãnis I.

Riij
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Eat 1. Apoca on nous donne à entendre , que

rip .ver /. 14. l'ame auaricieuſe ſoit ſeche & rou

lutarc. de

Lisqui ſeroa
te ombragee : la cruelle , rouge &

**
mine pu- flamboyante:la deſbordeeaux vo

kiuntur. luptes, violette: l’enuieuſe , noire

comme encre :mais que celle qui

eſtoit
nettoyee

de toutes ces vi

tieuſes paſſions,eſtoit claire , blan

che & reſplandiſſante fans la moin

dre tachedu monde: Carl'Amede

ſoy, n'eſt coloree ny lumineuſe:

c'eſt au corps qu'elle enfante acci

dentairement cesdifferentes cou

leurs , ſelon que la varieté de ſes

actions le porte. & que l'animació

qu'elle faict de cette terre,yengé

dre certaines qualités qui ſont lui

uies de leurs propres teintures.

Cac la mariere nepeut etre ſi re

ueſche qu'elle ne plie aux mouue

mens de l'Ame, & qu'elle n'en re

çoiue bien pluſtoſt impreſſió, que

de ce qui luy cft adiouſté par de

hors,dont la force eſt pluſtoſt nui

fible qu’viile. Que f-le Corps

ne ſe rendoit& necedoit auxſages



D'EMBELLIER . 195

t3.6.

mouuemés de leurs belles Ames:

du moins elles auront a deſdain

de porter des faces d'ocre & de

plaſtre

Dit on que c'eſtpas de faceou d'ul- Facies dicca

cere ? tur an vlcus ?

Car on ſetrompe d'eſtimer que la Tunenal.fo

drogue blanche,blanchiſſe ou que

la rouge, rougiſſe la peau ( qui eſt

vn ſubjec viuant) appliqueesexte

rieurement: come ſic'eſtoit quel

quetoille tendue, qui n'euſt actió

aucune de ſoy meſme. Pluſtoſten

eſt il.commedu verre qui reçoit à

la fournaiſe par l'action du feu ,

l'impreſſion des couleurs toutes

autres qu'elles ne paroiſſoient ez

macieres que le Peintre yauoirap

plicquees.Et comme l'argent blắc

yfait leiaune,ou la Litarge qui eſt

iaune,y fait lerouge: ainſi ſur la fa

ce l'Arſenic blanc rend en fin la

peau violette , & le rouge vermil

Ion la noircit. Les principes des

couleurs n'en ſont pas colorees.

7

>

Rij
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che forte

noir paroit.

nenata .

de peur qu'aucun netienne

hec ex albis Que de Principes blancs la chefe blana

alla rearis che vienne

Principüs of

Je, ante ocka Ou qué d'vngerme noir, ſoir ce qui

tos que can

dida cernis Or fivne amecandide & fage ref

si ut ea que pand ſes blancs rayons fur le corps

niyrant, mia

gro de ſemi qılant & lauiuement qu'elle luy

donne , & ſi elle y mier celte cou

Lucret.lib.z leur ſoëfue de la beauté, qui nacu

rellement reuiſſir dutenperament

propre aux louabiles actions de la

perſonne bien -faicte:elle ny taille

& burine moins induſtrieuſement

la figure qui y plaiſt. Voyons en le

ſecrer caché ſoubz lemiſtere de ce

verſet du fage. Lefereguafe le fer)cap. 17. ver.

l'homme eſguiſe la face deſon ami ( dir

l'Eſprit ſainct..) Mais comme l'en

tend il ? qu'elle eſt la façon deſgui

ſer la face d'vnami?On l'enſeigne,

on l'inſtroit, & ainſi ſon Eſprit se

guiſe,cantque

Des Muſesde l'Olympe ornédesdo

Etes dons ,
paskór.

De l'aimableſagelſeil tične les façõs:

Proverb 27 .

Selonso yw
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1

1

Puis le fil luy en redonde en la

face,luit és yeux,trancheen la bou

che.Etl'Ameainſi fourbie comme

feri, qui eſt le ſymbole de Sageſſe

entre les Hebrieux,& deuenuë fer

luiſant,

Etſon Ameeft luiſanto fer deue- Pf.105.vers.

nue.eguiſe la face , & en vnit les 18.

traits à deſain de l'eſgayer & for

mer belle.Ce ſont les premieresaf

res quenousayons dela promeffe

que le Ciel nous à faite ,qu’vniour

pour noſtre accompliſſement, la

vigueurſpirituelle s'eſpandradans

toutle Corps, & de terreſtre qu'il

eft,groſſier & corruptible ,il ſe ſub

ritera & affermiraal'eſgal de l'Ef- D. Paubu

1.ad Cor.cg.

prit:deſenſuel,ilſefera ſpirituel, &
15. verf.44 .

de fangeux,glorieux. C'eſt la puil- & 45.

fance que les ſubſtances ſuperieu

res actiues , & deliées ont deſſus

celles d'icy bas nees du limó, craf

ſeuſes & obſcures.Elles les peuuét

decraſſer, eſclaircir, allegir. Leur

denierons nous autant d'effect

qu'aux agens naturels qu'à l'air,ou :

RV
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au feu , qui peuuent rendre ſem

blable àeux , le fubiect ſur lequel

ils trauaillent:He!pourquoyvn vif

Eſprit ne ſpiritualiſeroit-il vn

Corps ſur lequelilà deſſein :la craf

ſe,la peſanteur & l'autre ordure en

peuuent eſtre ſeparees , n'eftant

point de ſon effence ': & legenre

ſubſtantiel par lequel il conuient

auec laNature intellectuelle,l'allie

premierement à elle , apres quoy

nereſte pour l'apparier que d'affi

ner les qualitez& les ſublimeraux

rayons de la ſplendeur d'icelle,qui

eſt le but de l'Ameen nous , pour

nous donner tout ce qu'elle peult

de perfectio ,& ſe parfaire ellemer

me.Car c'eſt elle qui eſt vrayement

l'homme, nous ſeulement au dire

In Axiocho, de Plató ,maisdes ſages Hebrieux

qui nous attribuent double face,

I'vne interieure & principalle de

l'Ame:l'autre exterieure & fecode,

qui eſt du Corps. Ils nomment cel

le- la le Maſle , celle- cy la femelle,

imitans les ſacrés mots de la crea
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Ami Msvoye

zion de l'homme,Maſle femelle Geneſ.cap.I.

illes crea , parlant d’Adamſeul en- verf.27 .

cores creé.Ils donnent au Mafle &

à l'homme interieur des ſentimés,

yne veuë, vn goutt , vn odorat &

les autres:n’eſtant à propos diſent

ils d'interpreterdes ſensexterieurs

ces mots du Pfalmiſte.

Gouſtez voyez quele Seigneur eft Pfal.34.0.9 .

bon .

puiſque le corps ne peult gouſter

ny voir Dieu .

Nul mortel ne peult vor seluy qui vis tisdrog

nous commande

8o & qúrok

Sinon l'unique filsqui de race de voltv xam

ſcende
d'alcon

Deces vieux Chaldeens.

Deo.

Et ainſi c'eſt l'Ame qui eſt cet ho

me qui eguiſela facedeſon Amy:

qui du dedans la polic , la taille, &

la burine ſelon que ſon biêlepor

te , & queſa vraye figure le deſire.

D'oùſe voit l'emphaſede la com Genef.cap.

paraiſon dufer& de l'homme. Le 18.verf.29,

fer vient de la poulliere , l'homme

eſt poudre& cendre.

Orph. de

Tob . 28.v.2 .
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Avõutrot Rede
De terreauons le corps & touye

visiousr .
tournerons

Phocutat.

En icelle a reſouls soms poulfiere

ſerons.

Et de là tous deux fe rouillent ou

s'eſclairciſſent par leur ſemblable.

Quia- il de plus laid que le fer

rouillé : de plus deſagreable que

l'hommeignorant & ftupide ? qui

a -il de plus luiſantqu'vn fer emou

lu ?de plus celeſte qu'vne fage &

belle perſonne ? Donnons doncli

bre maniemét du Corps à l'Eſprit:

de l'homme exterieur, à celuy de

dedans, afinqu'il l’eſguiſe& le ré

de beau.Et ſurtout apprehendons

qu'en l'indignation du Souuerain

Lex. cap.26. pere des Beautés,noftre Ciel ne festes

jefer,ou noftre terre air sin ,quieft l'ac

cident desAmes folles qui ſe laif.

fent aller à l'apperitdu Corps, &

au lieu de l'eſclaircir de fa naturelle

obſcurité,en accuillent an contrai.

re elles meſmes de la rouille.Si l'e

ftat de l'home eft pitoyable quand

la femme luycommande, & que
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captiuantſes volontez aux paſſiós

d'un foible ſexe, il met bas le cou

rage viril, & ſe laiſſe tõberen que

nouille: quel eſt l'eſtar de l'Eſprit

qui ſuitles mouuemés de la chair,

& reçoit le loug de fatirannie ?Son

Ciel deuient fer &fa lumiere, te

nebres. Les images & brouillards

des ſales affections qui regnent là,

eſtouffent les rais detout ce quiy

eſtoit de naturel Angelique , & la

laideury prend tellemét pied ,qu'il

nes’yapperçoitriē que decourbé,

detord , derefrongné, de bicle &

demalgracieux. Qu'eſt-ce quifil

lonnevn front, eſraille des yeux,

retrongne vu ſourcil, pallit & ap

placio des ioües,croiſt labouche, &

Fend toute la face barbareſque,

que la cholere,l'impudicité,le def.

dain , lacruauté,lapeur , l'effion

terie & ſemblables bouraſques

doncl'Eſpritmaiſtriſé du ſentimét,

ſe trouue agité ? A la longue ces

mouemes-là pliētle Corpsà leur

façon&de couftume dele inal fi
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mence

mouwe

motus per

gurer,les traits en demeurétmou

lés & ſe forme vn viſage mon

ſtrueux.

Nam dubio La volonté de vraj ces choſes là co

procul heste

bus fua cui . Dont és membres
apres

le

que voluntas ment saduance.

Principium

dar ching

Qu'ay- ie veu d'Enfans fortis

des mains de la Sage -femme bien

membra ri- nez àmerueilles , lesmembres fi

santht. bien compartis,la couleur ſi agrea

Lucret. li.2.
ble,qu'ilspromettoient des rariſli.

mesbeautez en vn aage meur : &

neantmoins la mauuaiſe conduicte

en auoir vaincu tellement la Na

ture , que les vices en ayentgaſté

tout le deſſein , effacé les premiers

traits , changé tout l'alignement

de l'ouurage & eftre deuenus ex

tremement laids : l'opiniaſtreté, la

tacquinerie, le melpris auoir bou

leuerlécour ceieune par-terre,tant

qu'a peineil y aye prisvne plante

de bon fruit, ou qu'il y ſoit leué ny

Penſée , nyMarguerite de bonne

odeur. La parte dece corps eft&

1
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A

tendre qu'elle ſemouſle aiſement

ſur les premieres impreſſiós qu'on

luy done:l'Ames yagence comme

il luy plaiſt , & l'accordepour ſer

uir d'inftrumét foit aux bouttades

de la paſſion , ſoit aux volontez de

la Raifon.Et comme celles - là ſont

delreglees, elles ne s’aident d'outil

qui ne loitextrauagant. Celles-cy

iuſtes &compaſſees tiennent leur

organe bien proportionné : du

moins tant que la Matiere le per

met , & que laVieilleſſe ne l'acca

ble.

Car la Vieilleffe enlaidit Phomme
Mimnerna .

& ofte à l'Amel'eſtoffe où elle tra

uaille,deſſeche le Corps, l'affoiblic

& le rend incapable des plailans&

aggreables mouuemēs de l'Eſprit.

Nonobſtant quoy pourtant la Sa.

gelle retarde beaucoup l'inconue

nient des vieux ans , entretenant

par vn bon regime la vie en eſtar,

reglant les apprehenſions , le ſoin

& le chagrin d'vn hautaage,entre,

Beau .
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tenanrl'Eſprit en vigueur& fomé

tant la Phantaiſie.Ce quiluy eſt ai

ſé parceque l'ordre qu'elle yà mis

dés les premiersansfait qu'aucun

excez de ieuneſſe , ne maiſtrile les

nerfs au declin de l'aage , que la

melancholie ne plombe le vifage,

& que les vaines illuſions neren

dent la vieille perſonne inacceſi

ble & faſcheuſe. Cette puiſſance

des Ames ſur les Corps, tant de

celles quiſuiuent les pasinconf

derésdes ſentimens & allechemes

corporels,quedecellesqui ſe for

tifient de la Sageſſe plus mobile que

Fup.capoz. le mouvement meſme,penetrante

perceant tout de fa pureté comme nail

Jant dufouffle de la Majeſte ſupreme:

ce pouuoir dyrie qu'elles ont de

les remuer , tourner, virer, poul

fer, retirer , enfoncer de forte
que

les parties leur en reſtent appro

priees à leurs inclinaciós.cettefor

Chalcidius

ce motiue en laquelle quelques

Plat. Natw vns ont aflis leprincipalpoint dela

ra Anime Nature eſt tout le plusaffeuréfon :

in Thima
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cium art .

dement qu'ayene les Phiſionomi motina este

Ates & Meropoſcopes: qui des li eft.

neamens & de la pourphilure du

viſage prennent argument des

mouuemens de l'Ame.Ils ont con

fideré qu'entre les Animaux les

ons eſtoient timides, d'autres chá. Galenus lib .

peſtres,quelques vns doulx, d'au- 1. se vsupar

tres cruels & inacceſſibles: & que

tous auoient de commun que leur

corps fuft organiſé aux refonan

ces de leurnature , de leurs meurs,

puiſſances & mouuemens. Er ſe

fontperſuadé que l'home meſme

ne s'en pouuoitdedire:puiſque tel Chalcidius

in Thi.Plat.

eſt le ſentiment, quel eſt l'Organe

&que l'Ame vſe du corps à toutes

actions qui ſortent hors d'elle.

Neantmoins parce que la liberté

qu'ilà d'eflire le bien oule mal , la

Colere ou la Trãquillité,la Cruau- Arift.lib.i.

Ethic,

té ou la douceur& telle des palliós

contraires qu'illuy plairoit , luy a

uoit eſté laillee:que Narure nel'a

uoit limité à nul vice ouvertu: que

de la :Ife renouueloit de viſage demon
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1

Plato in Ti- menten moment, commes'ilauoit des

mao G-Chalparticules cachees quiſuccedaſſent in.
cidius.

ceſſamment aux membres deſconuerts:

ils ont iugé quede premier abord

il fereit difficille de lire en fa face

les traits particuliers dechaqueaf

fection ou paffion .Qu'ileſtoitplus

à proposdeles rechercherpremie.

rement és Beſtes que la Naturea

uoit mouſlees de corps propre,

chacune à certaine qualité:LeRe

nard à la finefle , le Lion à la cruau

té ,le porc àl'ordure, l'Aſne à la ftu

pidité, d'où le bon Eſcuyer remar

quoit lebon Cheual :le ſubtil Ve.

neur,le bó Chie:Erapres s'eftrein

ſtruits ſur ces ſubiects plus remar

quables en former des reglespour

leiugement du Corps humain.Ce

quine ſe pouuoic trouuer imperti

nent,puiſque l'Homme,au dire de

Platon , qui à les membres confor

mes à ceux de quelque Belte , en

imite tellement la Nature & les

proprierez,que la figuredu dehors

donne degrands ſignes des palliós
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du dedans :Ainſides preuues qu'on

en à euësparexperience , ondre .

cherché le naturel des hommes

par l'aſpect de leur face. Curioſité

qui s'eſt iettee encores ſur la main :

mais auec moins d'apparence: par

ce que les mouuemens de l'Aine

n'y ſont pas li diuers ne fi frequés.

Lá raiſon en à efté priſe : de ce que

ces deux partics ,la face & la main;

ayans eſté donnees pour fieges

principaux dela beauté, doiuent

eſtre iugees premiers cahiers des

qualités & des fortunes d'vn cha

cun . Car la beauté eſtant fondee

ſur la ſagelle , & le bon & le mau •

nais heur appuyé ſur le meſme pi

loris , come s'il fuft de toutſuccez

d'affaires ainſi que des richeſſes.

De l'homme icy la richeſſe auerce
Irouros de

D’Eſprit o meurs eſt indice allew . Báoavos,, :

gv avepúas

τρόπων..

Il ſemble que les traits de beauté Arsiphanis

peuventindiquer l'heur,l'humeur yván.

& la fortune, tout cela naiſſant de

meme cauſe qui eſt cette lagelſe:

i

ree.
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qui ſçait leschoſespaſſees conie&ture les

Sap.cap.8.

futures,deſcouure lesſubtiles,donne les

fignes, o prejuge les euenemens des

temps des fiecles. Ce ſeroit là yn

beau crait de la narurt , qu'elle no'

euft donné tant de coduite & d'a.

dreſle parmi les hazards, perilz&

trauerfes de ce monde, qu'elleno

cuſt ouuert ſur le front & misen

main le liure de noſtre deftin , lifi

ble à quile ſçait & l'entend.Quoy

qu'il en ſoit & de quelque part

Swet in que le Deuin autresfois predit

Clasa, l'Empire à Titus,quien eſtoit fort

eſloigné& l'ayedeniee àBritánicus

qui eſtoit fils deClaudeEmpereur:

ou qu’ynBartholomeoCoclite aye
HoratiusBin

chardus fa-preiugé de l'enfant AftorrePrince

venſis.
deFaệce en Italie ,deuát que Ceſar

Borgia s'en fuſt rendu maiſtre , ce

qui luy deuoit arriuer de change

ment defortune, d'indignité & de

cruauté, luy conſiderant la face &

Guichardi-la main , & que leuenement aye

nus lib.s. confirmé la maiſtriſedeces hom

hiſtor. mes en leurart : pour quelconque
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rivelung

raiſon ( di- je ) que ce loir que les

grands maiſtres confeſſent,quele

lage domine aux Aftres, quele de

Itin cooperéauecnoſtre prudencein seinen

&preuoyance, qu'en fin le deſtin quow .

eft la propre nature d'un chacun:

il y a bien de l'apparence que
les

carracteres de ſageſſe ou folie que

nous auonsexprimés ſur nous,par

les traits de beauté ou de l'aideur

nous declarent ce qui doit reüffic

d'un eſprit lageou mal aduiſé , &

d'vn naturel , bien ou mal condi

cionné.Que ſi l'on y a depuis cette

premiereverité recognüe, philo.

lophétrop ſubtilement & que l'o

aye ſuperſtitieuſement pris les li

gnes tant du viſage quede la main

pourmarques hieroglifiques du fu

tur :nous en deuonsbien moderer

la curioſité : mais non pas du tout

nous retrancher la conſideration

de ceslignes en ce qu'elles appor.

tentàlabeauté,ou font au preiugé

de la ſageſſe. Car mille filers dont

vne main eſt decoupee ou quipa
N
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roiſſenren vn viſage n'importent

peu à les faire agreer ou deſagreer.

Puis ils ſe remarquent comme ef

fects ſeconds des premiersmou

liemens que l'Ame exerce en ces

plus remarquables parties.L'Eſprit

audacieux qui entre d'ordinaire en

fougue fait iouer les muſcles du

front , ouure les yeux & ride le vi

fagè, & en fin ce mouuemét eſcrit

ſur la peau certaines images def

quelles lePhiſionom . qui aura bić

remarqué le mouvement de celle

paſſion ,la pourra recognoiſtre.Ce

qui eſt de meſme en toutes autres

affections de l'Ame. Elles ſe pei

gnent ainſi au viſage
par

ceaux du naturel . Il n'eſt encores

ſans cóſideration que le front qui

deuoit eſtrele fidelle Trucheman

du cậur,aye leuldetoures
les par

ties du corps, lapeau volontaire

ment mobile : a - fin qu'il en peut

vſer ſi librement qu'il n'oubliaft

rietia y eſcrire. Et qu'en be face de

l'homme prudent reluijit Ssgele, ou

1

les pin
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folie ſelon qu'il ſe gouuerneroit en Preu 17.ca.

hommeprudent. Et pour cequi eſt

des lignes dela main,les raiſons en

font plus obſcures: par ce que l'A

men y meut ſi diuerlement qu'en

la telte ou elle à le ſiege de ſes plus

libres, volontaires , paſſionnees &

affectionnees actions. Toutesfois

les mains eſtans les outils vnilier

fels de l'ame, ily a quelque vray

ſemblance qu'elles le reſſentent

de rout ce qui part d'elle , & que

n'ayant rien en l'Eſprit,dont nous

ne donnions ſignaldesmains,elles

en reçoiuent & gardent quelque

marque , s'y en graue des figures

inſenſiblement par le moyen de

pluſieurs ligamens nerueux quiy

font, eſquels coulegrandequan

rité d'Eſprits quiv lailleut leurs ve

Itiges. Que si les actions volontai

res n'y paroiſſent bien à clair : tu

moinsy prent on argument des

naturelles: Ce qui n'a paru ſi peu

raiſonnable aux inaiſtres Inquisi

teurs de la Nature , qu'Ariſtore
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meſmen'y aye voulu Philoſopher.

Pour exemple il recerche , pour

quoy la ligne qui le dit devie quad

elle eſt bič droite en echarpe ſur la

main ſans le coupper,dorne argu

Problem , ment de long aage? LesAnimaux,

Jeft. 10. qu. dit-il , articules viuētplus long temps

48 Olib.i. que ceux quin'ontpoint d'articles, les

de hiſtor. A- Animaux terreſtres plus que lesposſ

nim.cap.is, fons. Et comme l'articularion des

meinbres,donne argument de vie:

plus vn animal paroiſt articulé &

en porte plus demarques,ileft iur.

gé de plus longue vie. La raiſon en

eſt que les articles ſont donés pour

les functions & facultés , de forte

quetant plus Nature donne d'ar

ticles , plus fait elle paroiſtre de

puiſſances d'agir. Orleplus de fa

cultés& de puiſſances fait monftre

de chaleur& d'humeur radicalle,

qui eſt le fondement des actions

de vie , & encores le plusdecha.

leurdonne argument de plus feu

re& longue vie.Doncleplus d'ar

ricles doit donner afleurance de



D'E MBELLIR. 206

longue vie. Orle dedans de la main, Td al gapdo

n'eftantpointcommunement articule, ad Aoudragi

s'il vierà l'eſtre,& s'il enà des mar

θρότερον..

about .Arift.

ques entieres, celle qu'eſt l'adicte

ligne bien continues , qui faic pa

roiſtre que le poulce elt articulé

auec le dedans de lamzin :c'eſt yn

figne manifeſte de forte comple

xion & de longue vie. Comme

donc la vie n'eſt qu'action & viure

n'eſt qu'agir,il y aen la vie diuerſi

té d'actions, dont les articles di

uers quiſont au corps, diſtinguent

& remuenit les inſtrumens. De

ſorte que ſi la main eſt diuerſemēr

decoupee , elle fait monſtre de di

uerſesarticulations
, & de diuerſes

puiſſances d'agir.Que ſi le Chyro

mante lesa bien recogneues , &

verifiéespar experiéresobferuees

enpluſieurs ſubjets , il peut en ba

Air des regles:de routes leſquelles

il ſeroit difficille de rendre la cau

fenaturelle :mais apres qu'on l'a

donnee des plus apparents effects,

on remerles autres à l'experience.

S
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Car il eſt ainſi de la Nature quedes

nuances des couleurs:leſquellesſe

diſtinguent bien deuant qu'elles

ſemetlent, mais paſſant de l'unea

l'autre, à peine ſçauroir on direà

laquelle on deuſt en raporter le

meſlange. Il en faurdeuiner l'ef

pece & luydonner nom :car quel

leque ſoit ceſte confuſion , celt

couleur. Ainſiles effects del'Ame

plus ſenſibles au corps, ſe diſtin

guent d'origine:mais commeils ſe

meſlent, ou queles cauſes ſe heur

tent,il s'en enfante d'autres , qui

bien qu'ils ſoient naturels , à peine

veut on leurdonner legitimechez

la Nature. C'eſt de la qu'on prent

que la teſte moiennementgroſſe,

qu’on dit de Lyon , &vn peu lon

gaette , en vn mot la belle tefte ( fi

nous nous en fouuenons) eſt mar

que de prouidence&de bon ſens:

celle qui eſt trop groſſe ou toute

ronde, cauee ou trop applatiee,

c'eſtà dire la laideeſt ligned'incon

Gideration& d'ignorance. Quela

Arles in

Priſi.
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couleurvermeille blanche meſlee Arifto. ibido

d'incarnat, & lepoil eſpois vnpeu cap.zohi,

friſé qui eſt du plus valeureuxLyö Sto, animals

( Ilyen a deuxeſpeces : de timides 8. & Plinia

qui ont le poil fort creípé & de us 1.8 . cap.

vaillans qui l'ontplusdroic & vni ) 16.
Ex Alberto

ſignifient vne bonnenatare:com

meleurent Achiles & Augufte: cenna, Pole

Rhafi asia

Que le poil chaſtain ou rouxclair, mone, co A.

tel quele porterent Caſtor,Pollux damantio.

& Helene,vient d'un bon Eſprit darese Sue

promptà comprendre & propre a Polemon

tous artifices. Queleblanchaſtre Adamátins,

prouue l'Amecandide. Tell'auoit

Socrates,tell'auoitNuma Pompi

lius.

Ierecognoy la barbe: les cheueux Noſco crines

Du Ruy Romain tels que d'un homme incanaiju.

VIEWX .
Regis Roma

ni Verg . 6 .

Tous deux gens de bien & reli Aineid .

gieux.Er le pronerbe,quiſe trouve

fouuentvoix de Dieu , porte q'le

teſte de folà peine bláchir:Ce qu'il

ne fault entendre de vieillefie , car

pul fol niſage ne s'éexépre en haut

-aage. Que le poil doré futde la

Sij
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1

meſmeMynerue.

Diderat A
Aglaure auoir veu la fefte facrce

glaormi fla Et lesſecretsde Pallasladoree.

wa ſecreta
Que le front de Platon vniment

MynerneO

widius, voulté d'vne aureille à l'autre &

Laertiusin moyennement large, eſt le vray fi

Platone. gnal d'vn Eſprit vigoureux , elo

Meletius phi quét courageux & vnpeu Chole

Albertus.ric, quand il prend dauantage en

Dares, arc.La Cholere eſt celle qui eguiſe

Suetonius. la valeur:Que les arcs des ſourcils

Albertus. continués ſur le nez d'un petit poil

Arifoscles. rare & clair,qui furent ceux de la

belle Briſeis & de l'Empereur Au

guſte , monftrent vn eſprit doux,

ſubtil, habile,bien qu'vn peu Me

lancholique. La Melancholie eſt

propre à beaucoup deſageseffects.

" Sueton.in C'eſt encores de là qu'on prét,que

Ang.cap.79.l'cil eſtlenaifportrait de l'Ame.le

Apt.inphis ſage,bon & prudét Augufte l'auoit

oi di mixãyxv vif ſublim & de moderee grádeur:

201 nged xa q lebrun doux & perceat, quieft

pozoriofiza. del'Aigle& du Lion, eſt ſigne de

bun &courageux e prit.Brefona

recogneu delà que le nez traittiz
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bien comparti de grandeur auec la

face,eft de perſonnebonne,ſage&

vailláte : que l'Aquilin moderé,eſt Ex Polemo

d'hommeMagnanime:Auſſi eſt - il ne.com Aloe

des Aigles & des Rois:que le ron

mantio,

deletvn peu obrus eſt de cæur de öroroos janyak

o di ypowoli

Lyon .Que les ioües moyennemét zófugos.

plaines,nyplattes,ny bourſouflees, AM

ne marquent ny malice ny enuie. oi dislu povine

Que labouchemoyenne , fermée Wintegã cio
γαλόψυχοι.

bien eſgalement des leures", tient
Arift.. Phis.

en l'Homme du Lion , & ymar- sap.9 .

que de la magnanimité : qu'enla ariſtos.ibidě

femmela petite,telle que d'Hele- Adam.spo.

lem ,

ne, luy fied mieux comme la douce
Arles proble.

fimplicité qu'elle effigie. Que les feft.16.pro.

dées eſpoifles,fernes&vn peu ine:47:

galles promettent longue vie , & Schottusing

vne Amebien faite , toutefois yn
Phiſion ,

peu audacieufe : & quand á la vois

& à la parole dit Hippocrate:que Domorbis

lesgrands, chauucs, baigayans,depopullibiza

voix grefle, font bons.Quedumé Jech.s.

ton quarréſeiuge en l'hommevn Alamans.com

cſprit puiſſant:durõdyn peucreux Poletin,

kcongnoir en lafemme de la dou

Sij
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Suetonius in ceur & peu de babil . Que ſi les on

August. reilles ſont d'vn Auguſte medio

Ariflor.lib.1. cres & droictes,elles forit monſtre

de hifto.ani. de meurstrellou
ables. Quele Col

cap ni .
1. moyennemétgros& vn peugreſle

Arift inphin en la femmeſelouent tant pourla

fio.cap.9. beauté,que pour la ſageſſe. Que le

fein larger & articulé eſt d'Ame

forte. Que tout le reſte du Corps,

donne à iugerla ſageſſe : quemel

meiuſques àla plante du pied (no

nobftant qu'il ſoit ridicule d'auoir

la ſageſſe auxtalons ) ou y prend

Arift.dehiſt.garde : Si elle eſttoute plaine ils

anim ,lib.i. veulent qu'elle ſoit de perſonne

cap.15. martoiſe&trompeuſe. Quoyque

s'en ſoit, il eſt bien vray (dit Ariſto .

te)que l'Ame,& lc Corps fuppor

tentl'vn del'autre, & que li l'Ame

reçoit changement,le Corps chan

Flui Tei oó- ge la figure : & d'abondani ſi la fi

anoTos nos gure vientà ſe changer, c'eſt ſigne

Arift.in phi-que l'ame varie ſes habitudes. Tel

fio. lement que les traits du Corps, ſui

slu zoll -uent perpetuellementles puiſſan

zesškov ibid.
ces de l'Ame oules monuemens que
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ont tousnaturellement un viſage, un mod ori mais

fon,& ungeſte particulier ſurleſquels dwapo tas

comme ſur vnetablature, bamefaitluxūsbursts

Sonner le viſage de l'homme, o Senge. Tois cóucoin

fte comme lescordes d'unLuthpincees Gtiyiroul.co.

d'un doigtdelicat ohabile.Si ľameibid.

eft fage elle fredonne ſur la matie-l. Cicere de

re melodieuſement, comme furle Orator.lib.z.

naturel organe de ſes affections.

Que ſi l'onvoitvn Socrates camus

commevn Cerf,ayát de gros yeux tesofereinin
Platojn Thea

hors de la teſte, la bouchecomme tio Tan Towns

envn profond valon entre lenez 7ila rod i'r

&lementon, la ceſte chauue , les fwtwv ovzás

narines plactes , bref ſignallé pour Twv.

le plus desbordé & vitieux hommeArift.in Phia

fro. Polemon

dumonde, qui neantmoin
s fuit iu- At.mant.

gé, & du Démon de Delfes & des Zephirus --

hommes , le plus fage de toute la pud Cicero.

Grece: Il faur y prendregarde que4.swfix.

ſon Corps auoit eſté conformé

admirablement bien au mouſlede

ſon naturel commeil confeſſa luy

eſtant rapporté leiugement qu'a

uoitfair de luy Zopirus: & qu'en

ſon haultaage, venant à corriger

Süüj
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ſes imperfections naturelles, par

l'eſtude de la Philoſophie , il trouua

fon Corps tellement endurci que

tous les mouvemens de la ſageſſe

acquiſe,ny peurentremediernyle

ragencer à l'ordre de la Beauté. Lä

conformation eſt de puiſſance fi .

gure: mais fitient on pouraffeuré

qu'és premiers rudimens d'icelle,

l'ame & le Corps ſont cóformes

& qu'il n'importe fi on y reco
Inlib.rr. En
nead. 2:plo.gnoir de la diſſemblance : car

twicap.18 . ( dit Fiſcin ) s'il manque au beau

corps, vne belle ame,bien harmoš

niſce & luiſänte, il fauriuger qu'au

commencement de la naiflanceel

le eſtoit belle,maisqu'aulongaller

elle s'eſt deluoyee peu à peufans

en faire grande măſtre: ſi bien que

le corps n'a eſté beaucoup deftour

né de ſes premieres belles erres:

Ou ſi lecorps laid,à l'Ame belle,il

faur elbimer que l'Ame qui eſtoit

du comencement laide, & folle, a

pris au croiſtre & au vieillir

de contraires perfuafions & vou

lant rendre le corps beau elle y a
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quelque empeſchement.Et de fait

les hommes qui ſont de matiere

rude & mal ploiable, ne corrigent

qu'a peine les defaurs de leurs pre

mieres conformations
. Ex partant Ariftoteles in

tousne ſe iugent pas à la Philiono- fine Phiſiono

mie: ceux quiont de l'acquis beau'mja,

coup n'yſont pas ſabiets.Mais les

Dames qui ſont dePaſteplusmols

le , plus tendre & plus ſoupple , le

figurent en tout aage , comme il

leur plaiſt quand elless'yveulent

exercer de meſme ſoinque
Liuia

Druſilla ſeur de Germanicus &

femmede Druſus. Ceſar : laquelle

eſtant nee & creüe en aſſez bon Cornel. Tan

aage , fort laide ordonnavntemps cituslib.

des mouuemens deſon Ameäla annal.

gement,qu'elledeuinttresbelle de

corps. Les exemples de tels chan

gemens furent familiersparmi les

Grecs & les Romains , & font-en

cores parmi nous ordinaires ſoir à

dementir la naiſſance de laid , en

beau, ſoit a la dedire de la premie

rebeauté enl'aideur,ſelon queleſ

4.

5

1
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meur

prie s'y diſpoſe.Mais ie preuoyvne

rude attaque de ceux qui aurot re

marquéquenous auonsia dit, que

l'ame ſuit de ſorte le temperamét

du corps, qu'elle en reçoitpluſtoſt

loy ,quele corps d'elle : Quel'hu

commande en Phom

me: & que toutes lesaffections de

l'Ame ſe conforment à celle qui

tient le haut du paué en nous: Que

le melancholique le porte auxreſ

ueries :ou le ſangain au pafſetemps

le choleciq à la fougue & le Phle

matiqneaux terreurs,nó des mou.

uemens qui partent del'Ame,mais

d'impreſſions que la matiere lay

donne. Tellement qu'on nous

preſſera , d'aduoüer que la beauté

on le defaut de l'amedepent plu

ftoft de la diſpoſition du corps,que

le corps ne fuitla ſageſſe ou l'im

becillité de l'Eſprit. Qu'enfuitte de

cela on experimente ,qu'en l'excés

de telles violences purgeant l'hu

meur peccante, le Medecin rame

ne l'Amea raiſon . Que meſme
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l'Ame ſeule eſtant deſuoyee com

me elle eſt en la manie ,ſansque le

corps paroiſſe ſe trouuer mal , on

s'en prent neantmoins à luy : qu'il

eft medicamenté aux parties pro

pres & que' l'Hellebore bien or

donnee le remet en eſtat : Qu'on

doib tirer de cette eſpreuue qu'in

dubitablement la diſpoſition de

l'Ameſuit celledu Corps,&que Arifot.7.1986

ce n'eſt ſanspropos que de quel

que vertu ou vice que ſoit vn chacũ

nous diſons cominunement qu'il

eſt de cette humeur.Mais tout cela

ne nous doibt esbranler de noſtre s'irrowloud

reſolution . Quoy ! la formeſeroitναι η ουσία .

par la matiere ?mais la cauſe de l'e- A ift.lib.2.

ftre , c'eſt la forme : L'Ame feroit de Animo

auiuee par le corps ? Mais il n'eſt text.37.

que pour l'amourd'elle. Lecorps receivenadi

feroit meilleur que l'ame? máis zia i fush.

c'eſt le contraire : La matiere qui A4.ondom

n'eſt qu'en ombre elmouueroit Birtwo di fiu

Þame qui eſt de fait ? Mais c'eft twelvonum

70s. Arift.li.

l'acte qui accomplit la puiſſance. 2. degeneras

Celanepeur donc eſtre , ſice n'eſt auim.cap.de

paripovdiv
is
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37 .

wartos.

que
l'inſtrument falle iouer l'ou

enn du aus:urier , car le corps eſt l'organe de

sidedosir l'ame,ouque laterre agiileſurle
τιλίχια.Αr:.

lib.2.d. Aus ciel: ou que,ce qui eſt perillable

macap. 1. comme le corps, euft force ſur l'a

Fávate sis me qui eſt eternelle .

fuxiñas pyeta L'Ame ne meurt iamais exempre de

Næ.Ariftelsen.

de ani, cxt.
vieilleffe.

Quoyla fagelſe naiſtroit de la terre

fuxidallé- qui vientpluſtoſt deDieu?

VATOS MOC
D'enhaut eftant la sageſſe inſpiree

zipusfodras se fait icy la Raiſon deſiree.

Phocilides,
Non ce n'eſt

faite , fage & puiſſante , quiſuit le

temperament ducorps,on qui s'eſ

claue a ſes appeties : il faut que le

corps marche commeleluy dicte

l'ame, & quil en reçoiue tout mou

uement. Car de foyil n'a aucung

action . ErGleMelancholique s'ac

criſte, ou file Bilieux s'eſchauffe en

ſon harnois: ce n'eſt pas que l'ame

reçoiue ny chagrin ,ny fureur de

l'humeur abondante : mais c'eſt

( commenous auons dit cy deuke)

queles principes devie rayonnans

point vne Ame bien
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de l'Ame en tout le corps y viuifiết

chaque partie ſelon l'inſtinc natu

rel . Ec par ce que ce point eſt des

plus neceſſaires d'eſtrebić cognus,

reprenons la diſtinction cy deuant

faite des actions de l'Ameeznatu

relles & volontaires ou libres.Cel.

les la commeneceſſaires à la vie &

à l'entretien dela perſonne, s'exer

cent de l'ame ſans que nous y pre

nions garde, par le Principe de vie

qui eſtreçeu de chaque partie, à la

mode & à ſa façon. Car ( comme

nousdiſions) de meſme que le so

leil par les rayons de fa claircé &

par
vné meſme force endurcit la

terre& amolir la Cire : ainſi l'ame

par la puiſſance qu'elle adeviuifier,

elleelchauffe la cholere & refroi

dir le Phlegme,& de la séblequel

le plie a l'humeur qui excede ſur

les autres:mais c'eſt pluftoft que le

plus d'humeur attire plus de lu

miere viuifiante. Et l'ame luyen

communiquepluscommeà taſtos

& fansy.yoir parcequelaneceſſi

té qu'elle ad'informer, l'emporte.
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Mais quant ce vient auxſecondes

actions qui peuuent reüſſir libre

ment de ces premieres impreſſios,

commeaux deſeſpoirs que la me

lancholie cauſe , aux laſchetés quc

la peurenfante , aux violences que

la cholereapporte, & à ſemblables

impertinences.

Cóyosdr
La raiſon eft vn Boulewart aux

pou Arepé

Hommes.

Phocslides, c'eſt là qu'elle ſe monſtre mai

ſtreſſe & qu'elle faitſentir ( fielle

cſt fage ) qu'elle tient en main les

raiſnes , & lesguides dont ſe refre

nent ces bouraſques corporelles.

Er le peult ſi prudemment faire ,

quavecles chaſtimensqu'elle don

ne au Corps, & les coups de cauef

ſon dont elle le retient,elle luy fait

perdre ces fougues immoderees:

iuſques -là que le plus ſauuage du

Mondeſe ciuilife , que le peureux

ſe comporte brauement, ou bref

que l'homme enragé s'appaiſe &

chacun ſe courone degloire. Que

Li parmy ces tempeſtes humori

1

E
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ques parmi ces nuages, eſclairs,co

nerres& pluyes,l'Anebaiſſelesef

paules & acquieſce à la violence ,

elle tombe en des abiſmes de ref

ueries,d'ambitions,decruaurez de

perfidies, & de mille autres ſallerez

ou elle meurt , & eſt enſepuelie aa

tombeau d'ignominie & de delhő

neur. Er encores en ces defaulx ie

veux bien croire quele bon Me•

decin purgeant l'humeur peccan

te, moyenneroit quelque relaſche

à l'Aine foible & pufillanime , &

luy donneroit moyen de fe reco

gnoiſtre en ce combat.

Mais ſi Diewent donnéaux ſupportslãode nanir

d'Eſculape
INT * ng a

Deguerir la maliceo le vice qui Zupasprivate

Tape
Thrognis in

Las ames desmeſchans:ils en remporte- gnoms ,

roient

Degrands bičs os honneurs diuins

meriteroient.

L'amequiſe desbande pluftoft

au mal qu'au bien ,a des vices.de

dásſoyauſquels l'humeurne bail,

.



L'ART .

le point commencement' : ains

pluſtoſtàla longue,ils s'aproprient

les humeurs & le temperament,

& ne ſontgueris que par la ſageſſe

qui luy eſt decoulee d'en - hault ou

perfuadee d'icy bas. Ainſi riē n'ex

cuſe l'hommed'eftre fol, quelque

choſe qu'il puiſſe alleguer descon

formations naturelles ou des in

fluences celeſtes. Il n'y a rument

materielle ennous, ſoit de la terre

ou des altres, ſur leſquelles vn ef

prit puiſſant c'eſt à dire ſage,nedo

mine. Et fi lesimpreſſion
s corpo

relles donnent quelque apparente

couleur de faillir , les remords de

conſcience, qu'ont naturellement

les plus ſcelerats , à chaque heure

qu'ils ſe desbordentaumal,y deuf

fent bien remedier& donner plus

de ſuaſion à bien faire.La raiſon ne

peult cellemétinourir és hommes,

qu'elle ne leurdonnede violentes

fynderefes& qu'elle ne les porte à

lavertu , s'ils eſtoient bons comba

tans, mais de la plus part ellepeult

dire .
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le fuis belle monturé , au combat Theognis.

touſiours preſte:

Mais ieporte un vaurien, qui m'eft

choſemoleſte.

Et s'en trouuentpeu qui ſuiuent

bien abſolument ce conſeil.

Mets la raiſon en hault Cochiere

trof -habille.

Queſi l'hommeentier luy don- Pythag.in

noit cetteauthorité ſur lay d'alles aureis carm .

bonne heure , & (comme on dit)

deuantque le Suror fur noué : elle

pourroit ragencer ce que la con

formatiðauroit rauagé en la Beau

téli cen’eſtoit , qu'elleyeuſ laiſſé

le viſage & la taille d'yn Therfi

tes.

Anliege un vilain vint de Troye Kom.Ilia,z .

bien famee

La tefte aiguë auoit , la barbe clair

Jemee.

Homme boëſteux, borgne & bof

fu, l'impertinéce duquel à clabau

der & reprendre tout, verifie qu'il úrlaxaopas

futen oultre decouleur oliuaftre,Suburiae

qu'il eut la face longue& platte, fiabflawum .
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l'cil aſpre , les paulpieres ſaigneu

ſes & enflees , les oreilles longues

& eſtroites, lenezgros & voulé

en bec de Corbeau dés le front , le

riz hauſt, entrecoupé de difficulté

d'halene, l'eſtomacrond, la taille

voultee , qui ſont les ordinaires

marques d'vnimpudét,me-diſant,

enuieux &bauard ,& d'home chie

& corbeau en meurs. De vrayil

n'ya ſageſſehumaine quipuiſſere

medierà vne figure fideſeſperee.

Les forces naturelles ne rauiuent

pointvn oilmort,& ne ragencent

les os cours ou pliés. Maiscomme

il yà des parties lespremieres con

ſiderees en la Beauté, les yeulx , le

front,le nez,lesioües&labouche,

generallement toute la face donc.

la iufte proportion & la couleur

ſoefue, ne paliérou n’excuſentpeu

les defaults qui pourroient eſtre

ailleurs: Ainſi la ſageſſe ſe fait prin

cipalementvoirparces parties- là:

par ce qu'elle à ſon principal fiege

dans la tefte , afuſtee autour des

1
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cinq ſens exterieurs , & en dedans

du Commun , de la Phantaiſie &

des autres facultez corporelles.De

là dit-on que tout l'homme eſt en

la face. Or ces parties -là changent Apuleius.

aiſement, & de couleur&de hgu

re , eſtans molles & ordinairement

miſes en cuure par l'eſprit qui n'a

point de repos . Vne Ame qui en

uiera tout

Enuieux!fois le à tous cou que nul ne Ovidiu

tienuie. Omnibusin

qui blaſmera les plus beaux def- mideas, 86

ſeins & offencera les plus gens de

bien,

Il chaſa du Conſeil ce meſdifant B4- Hom .Ilia,2.

ward .

qui ne ſe donnera aucun repos,& -

fera perpetuellemencinquietee de

chagrin.

Qui touſiours rongela Penfee. Virg.Epig.

Etgemitde peine infenſee.

Elle dellechera & desfigurera la

face.

L'enuieux amaigrit de la graiſſe Horat.lib.I.

d'autruy.
Epifto

1
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Tournera la veuë& galtera labou

che

Ouidius 2 .. Il n'siamais l'ail droit : ilà les dents

Metamo. rouillees.

verides, ait, Crochira le nez

Gnimis une
Two ris ( dit-il) d'enuies for .

sis Naribus tues

indulges.
En æuure mets tes marines cra

Perſ.jat. I1 . chues.

Obliquoli

more. Polit. gaſtera l'eſtomac ,

Virg. Epigr.

L'enuie eſt un bourreau aux Esse

trailles cruel.

brefrendra la complexion meſlee

de noire cholere , & d'excrement

dirxpho xpüus Phlegmatique : & fera le teint o

Gale.snlib.

Hippoc, de

liuaſtre,celuy meſme du laid Ther

ratio vieta bres . Ainſi le Corps , eſt decoloré,

diſproportionné, deſagencé, defi

guré quandl'Ame animeviuemét

les reſientimésd'vne brutalle paſ.

fion . Ce qu'elle faicty condeſcen

dant par vne ardente imagination,

dont elle le propoſe le Corps : par

vne grande affection qu'elle luy

vouë: par vne plus violenteignitio

des qualitez materielles , qui pe

sext.22 .
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chentairement,quand elle leur de

cochedes irradiations viues : Eren

fin par vne habitude qu'elle prent

de s'allierà elles & de s'y plaire.Par Plotinus lib.

8. Ennea , 22
ces quatre marches , l'Amefede

cap.13.

uoyedela raiſon , & donne cours

aux humeurs: puis elle meſme s'y

laiſſe emporter & styperd par qua .

tres cheutes qu'elle y fait. En la

premiere ſa Phantaiſie s'esblouye

du tout:en la ſeconde ſes affections

ſontrendües ſayuages : En la troi

fieme elle perd tout reſſentiment

ſpirituel :Et en la derniere elle eſt

tout a - faic abaiſtie & faicte irn .

puiſſance de ſe releuer, du fondde

ces Cataractes.Er en celamentable

eſtat, l'homme deuenu tout terre

ſtre , fe mouleau gré de la paſſion,

qui plus domine en luy. Et puiſque

l'experience le montre trouuera

on eſtrange fi en celuy qui eſt ſub

iect à la Colere,

3

Un ſubit tremblement les nerfs du -ſubieustres

Corpsfaiſille,
por orcupas

Arius,
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re toto.

Etc, Onia

Dirigueres. L'æil arde;L'æil arde: que de tant deſerpensfe

culiitotEryn heriſe

nisfibilathy
Cette fureur : que trop la face s*0%

dris

ure : o tant

Tantaque

Sefacies ape
Desflammes de trauers aille ca la

rit , tam fia
iettant ?

meatorquens Si le Mezlifant enuieux

Lumina .
A les palles couleurs , le corps tout

Virg.7.Æ.

Palor in
ſec dedans,

orefedetma La veue de trauers, eſpaiſſe rouille és

cies in corpo dens,

L'eſtomac plain defiel,la langue

dius. 2.Mes .
neneule,

Nulriz silnelug naift de quelque

doloreuſe

Fortune de l'autrwy: de triſte def

plaiſir

Quand ſon voiſin profpere ou le voye

ſaiſir?

Si le Mecanique flacteur

Serend pareil deface a fon difforme

Ami,

Decolofgals'il a le col long o bleſ

O longü ina

walii col . Admirātſa voix caffe, il ne ſepeut

lim , bo . rien dire

Inue, Sat.se

--faciem de

formis amici

mi:
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2

De plus mal que luy fait: ſi tu te

mets à rire

Ilſe laiſſe emporter d'un rız deſel

pere:

s'il voit l'Amipleurer , il eſt tout

eſpleure?

Brefli ces elinotions interieures

ruinentla beautéan dehors ? carla

couſtumedeces mauuaiſes actions

tiraſle laidement le corps : commc

à l'oppoſite , les mouemens con

traires le moulent bien & l'agen

cent heureuſement. L'Amen'a pas

moins de puiſſance d'acquerir le

bien de l'homme & d'en venir à

bout par bonnes& louables actios

qu'elle en a de le ruiner & gaſter

par les mauuaiſes. Eccomme ileſt

plus rare d'eſtre ſage que vicieux:

auſſi les belles perſonnes ſontbien

plus rares que les laides.Quefi'on

dit, qu'ily aye en nousdes premiers

mouuemens , des paſſions,quine

ſe peuuent empeſcher, & qui peu

uēr donner encores tel detourbier

à l'amé en l'æuure de la beauté,

1
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qu'elle n'en puiffe iamais venir à

ſon hõneur: dautantque quelques

legers qu'ils ſoient, li portent ilz

touſiours le pinceau de Nature

hors de la ligne droicte , ſuriectent

le ciſeau & le burin : ſi que la ſcul

prure humaine s'en reſſent. Etque

confequemment ſinousaduouons

des beautés parmi nous, qu'il les

faut recongnoiſtre de la ſeule nail

{ance & dupremier deſtin naturel,

pluſtoſt que des mouvemens ny

desauiuemensdel'ame. A cela ie

confefferay que de vray , quand il

n'y auroit a empeſcher l'entiere

perfection des beautés, queces pre

miersmouvemens-là :que lacauſe

n'en ſeroit indignede cóſideració

Et qu'il n'eſt hors de propos de

croireque ce qu'ils apporté d'em

peſchemét au cours perpetueld'v

ne belle&ſage Ame, ratiſſe , & eſ.

gratigne ſon ouurage. Mais pour

mieux reſoudre cetre difficulté,

voions ce quel'en eſt. L'Aine eft

ordóneeforme du corps & à pour

taſche,
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,

taſche ,de le faire viure & luy doner

l'eſtre quiluy eſt conuenable felon

le Naturel. Tellement qu'il n'y a'ſi

reſtreint & feuere Stoicien quidu

moins ne donne a l'homme ſage,

les premiers mouuemens des affe

{ tions humaines & ſenſibles comi

mede l'aiſe ou de la crainte.Les vi- puutariai

ſions de l'Eſprit ,ou les Phantaiſies Aulu. Gell.

( diſoit Epicterus) par leſquelles nock, attic.

comme par vne premiere figurelib.19.ca ....

des accidens, la penſec eſt ſurpriſe,

ne dependent pointde la volonté,

aipsfcpreſencentviolemment de- rynarazie

uant nous. Mais les eſpreuues , la cur.

recognoiſſance & les conſentemés

font volontaires& en noſtre optio.

Si quelqueeffroyable ſon vient du

ciel,ou vn fracazou la nouuelle de

quelque bien ou de quelquemal,

il eſt difficille que la fage perſonne

n'en (reflaille,n'en rougiile oupal

liſle:non pas qu'aucune apprehen

ſion du mal la ſaiſiſſe ou qu'elle ſe

tranſporte d'aiſe :ains l'officeſeule

ment de la raiſon eſt inconſidere

T :
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ment emporté de ce violent cou

rant.Mais incorinentelle ſe remet ,

ſe fouſtient& reſiſte brauementà

toure attaque de douleur ou de

plaiſir , tourne teſte a ce ranage ,le

meſpriſant & faiſant eſtat qu'elle

feroit choſe indigne d'ellede ſe

laiſſer aller à la ſenſualité. Qu'il ny

va rien du ſien fi l'Ame & le corps

fe reflentent aucunement to ' deux

en cette ſurpriſe de ce qui arriue,

comme parfonniers en leurs acci.

dens: moiennant qu'il yaye cette

difference de l'Ame braue d'avec

la coüarde & peureuiſe, que quand

la fenſualité vient à la taſter par

quelque tetreur panique , ou par

quelqueallechement,ou par offre,

& propoſició de plaiſir,ellel abbate

promptement & la pile au pied ,no

qu'elle s'y laiſſe emporter & ſeren

deaux premieres eſtoccades. Ce

combat fe paracheueheureuſemét

de l'amemagnanime& vertueuſe

parvn diuertiſſement de penſerau

corps,par vn grand melpris despe
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1

rils ou plaiſirs ſenſuels;par vne puif

ſance que l'ameſe donnede retrá

cher ſa lumierc au corps & lauiue

mentau bas appetits ,& enfin par

vae facilitéà quoyelle s'habilite,

de ſe diſtraire de toutes illufions.

Puis comme elle en eſt venue là:

elle gagne d'abondant que laPhan

taiſie ſe fortifie excremennent, que

les deſirs ſe ciuiliſent & perdent

toute ſorte de fougue,quon ſedo

ne iour en la congnoiſſancede ſoy

melme&de ſon proprebien & de

uient-on en fin vn pur ange, iouiſ

fant de la bonaffe des affections,&

du calme entier des paſſions. De

forte que ces petits coups des pre

miereselinotions onc ſipeu de for

ce à faire forligner l'ame en ſon

deffein d'embellir le corps, qu'ils:

ne ſemblerpointy rié delbaucher,

& d'vnefi lage perfonne, deuiene

Leparler beau , dont les mots douce
Ronſardfosse

reux, net 54 liu.r.

Sont engranesau fondde lamemo- desAmours,

Te:.

Tij
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reux :

Le front d'Amour le trofeeOld

gloire:

Le ſourcildoux : les baiſers fanou

La tendre joue un coftas plantu

reux ,

: Delis, d'cillets,de Porfire oudy.

voire :

Les cheueux d'or : lesyeux donnans

boire

Afort longs traitsle venin amosan

na

lib

le

ſer

qu

in

ED

CO

reux

de

fer

ILes dents pluftoft blanches perles :

encloſes!

Leures, rubis entrerougis de roſes:

La voix qui peut ainſi qu'uneth

chanteur

Сс

les

fer

qu

ue

Coup deffus coup la plusforteAmę

eftraindre

Le corps,portraitque iNaturefasi

peindre:

L'outillagracel Amoureneļtlan

theur.

Au reſte la main dontl'ame craitre

lamariere,la pille,l'eſtend,l'acour

cit & lamer àlon point,eft l'imagi

Ca

int

6ܬܐ48ܕ

&

au

le
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eſcriuiragós raptor

7017I .

Arift.cap.3.

nation , qui eft vne puiſſance de

l'homme en laquelle la fagelle &

le ſensconuiennenr tellementen

ſemble, que les Anciens ont creu

qu'eſtre lage & fentir fuffene mef

me chofes ,ſuivant quoy

Empedocles.
10 untis as

De temps preſentfaccroi
t ex hommes f1zdte Avigur

laſageſſe.

commeſitácl'Intellect que le ſens 1b.3. de a

dependiſſent des mouuemens pre- ninisextu

fens. Et ailleurs 150 .

La ſageſſetouſioursduec lesſentimens

- iluopiona

Repreſente a nosyeux diuers compar
die Kad 70

ilmenis .

Comme ſi la prudence gouuernoit reis tegia

oporain any

les eſpeces des choſes que nous regala.

ſeruons ennous:& quepar l'ordre Ibidem .

qu'elley met, elle cauſaft ceque di

uerſementl'homme ſe figure & de

quoy il faitparoiſtre s'il a bon ſens:

Carfi la Phantaiſie attire la parcie

intellectue
lle

à ce quieſt terreſtre

& au ſentiment,elle le dit reſucrie:

au rebour fileSpirituel, le fubtil,

le iudicieux , tire a ſoy le materiel,

1

3

I üj
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le groſſier & la partie animalle :elle

prent qualité de beau & ner iuge

ment.Et cettepartie qui eſtla plus

puiſſante des deuxayácen main la

ſurintendance des exemplaires&

modelles , fur leſquelsnous reſol

uons nos conſeils & entrepriſes,&

ayant en outre l'action & l'execu

tió encharge,il ne faut douterque

le deſſein ne ſoit bien arrefté & bić

misen æuure . De-la ſe mouſlét &

eftoffent les beautés.Premierenér

en ce que les Phantaiſies eſtans re

glees lesvaincs,ſalles,cruelles & ti

midesilluſiósne nous portér point

à donner de mauuais plizau corps

ains la modeſtie fait , que nousal.

lions, couſiours d'vnbelairen tout

de qui le touche.Puis la fageffe no

fait viuement conceuoirla figure

propre à ſes actions,c'eſt à dire bel.

le,& nousſert de burin pour la gra.

uerfurlamariere que nousmaiſtri

fons.Cartelle en imprimevn vif cà

sitere dás l'Efprit vital& animal,

quiportezdans le fangcant desvei
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nes que des arteres ,grauent leur fi

guredansles parties que ce ſang fo

mére,noucrit & accroir.meſmemét

le ſens foulage le iugement en ce

fait. Car l'eil apportantau dedans

l'elpece & le fimulachre intelligi

ble d'vne belle perſonne priſe Oil

ſur le viſage viuantou ſur yn excel

lent portrait ,l'Amcs'en eſgaye &

en cachettelagemēc les Esprits qui

apresymoulentleurnourriture. Na uy X

De- la lesSpartains ontvnefubtilitenámuves,to

Pour leursfemmes deuant que d'a- Opianus de

soir enfanté

Ilspeignent en tableauxdes beautés lib. I..

excelentes:

Qu'a voir leursfemmesont plaiſir:fe :

quecontentes

Etſurpriſesquafi d'imagination ,

E llesfont des enfans beaux enper

fection.

dit Opian. Tellement quelvſage

que l'on en a aujourd'huyn'eſt pas

un artifice nouveau . Il a eſté:

dés long temps vfité non feu

loment pour faire nailtre des

venatione

Tüij
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Genef. 30 .

enfans beaux ,mais encores poura

voir des beſtes de telle ſtature ou

du poil qu'on veut , eſtant ce ſens

cap & Opia interieur delaPhantaiſie commun

nussbidem . a rous animaux enciers : & će quieft

plus remarquable,pourfaire quela

couleur du corps qui ſemoufle, ſe

conformçà la beauté. Car on ne

trouueroiteſtrange que l'imagina

tion euſtpuiſſance ſurleslineamés,

mais il eſt admirable qu'elle aye vi

gueur , ſur les couleurs. Que ſi la

mere,par ſon imaginació peur quel

que choſe ſur l'embrion & la malle

qu'elle porte en ſa matrice , c'eſt à

dire ſur vn corps autre que le lien :

à plus forte raiſonpouuons nous

de noſtre Phantaiſie omurager ce

que no’deſfeignonslur noftrepro

pre matiere , comme ſur celle qui

eſt plus à noſtre diſpoſitió, que cel.

le d'autruy. Cette force imaginati

ue eſt celle qu'iln'y a riê de G mer

ueilleux en toute la nature,comme

nous pourions le monſtrerample

ment, ſija noſtre ayure nemony

T
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5

&

andro gare

.

3

roit à yneiuſte groſſeur.Nousn'ou

blierons pourtant que lesGrecsa

3 pres auoirfort particulieremét re

cerchéles proprietésde cette paiſ

ſance de l'Ame,luyontdonnénom

de Phantaiſie emprūtédu moc dot

noci Tos gá-

ils appellent la lumiere en leur lan- oes.

gue,commeayāsbeſoin de lumie- Atiftlitz:

quand nous Phantaſions. Car de Anim .

bien quel'imaginatio ſoit vn mou- text.162

uementda ſens quiagič:toutesfois

beſmotion s'en fait plus viue de la

veüe que de nulautre ſentiment,

parlaconformité quieſt entre el

-les. Cardemeſme qu’ē laveüeily

a la puiſſance viſiue ,lalumiereex

terne,& l'efpece de la couleur:ain

fi en la Phátaiſie,ilya la penſee qui

eft l'æil de l'Ame: l'intellectagent

qui eſt lumiere& l'ideeou l'idolle

des choſes ſenties :& eſt la penſee

oula cogitation autant claire que

la lumiereyeſt eſclatáte.Cequ'an

cienneméttoucha Homere:diſant pous with

Lespenſers chaque idur detous home vous av@gús

mesfont telst
1
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juria cep
Que les conduit l'autheur des Deux

άγκσι πάτης
o des mortels.

äv&pævnt entendant par lepere des hommes

8Gravto.

& des Dieux , le Soleilduquelde

pendent toutes lumieres. Que fi

nousvoulonsioindre les deux pal

lages d'Empedocle & d'Homere

D.Thorias enſemble & lesinterpreter auſens

ins Ariftet. que les ont pris de fainesperſonaz.

ges ,nouseſclaircironsvne remar

que,qui eſtbien à -propos:aſcauoit

que les Aftrologuesrecognoiſſent

meſmes caufes celeſtesdelafagel

ſe&de la beauté. Pour exemple ils

dient:quefi Mercure ſe trouve en

la inaiſon de la Lune,bien fortuné,A'Lubater

fanseltre ſiniſtreinétregardé, qu'il
raf.21.

promet & candeur de mours &

beautéde face : Encores file Soleil

& la Lune fe trouuenten l'exalta .

ciondeVenus-fans aſpectmauuais,

qu'ils fignifient le melme. Ilzen

baillentpluſieurs autres fignes, par

leſquelsils nous enſeignent quele

cielmoufle& la fagefle &la beau

séſurmeſmeinfluence. Empedo
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dle donc& Homerebien cogneus

ésmouuemésceleſtes ontvoulu di

re, l'vn par ſon mor de preſent,lau

tre par ſon pere des homes & des

Dieux c'eſt à -dire le ciel,quecome

la Phancaiſie & generalleméttout

l'eſtat du corps ſe remuoitteló que

de momenten moment la lumiere

luy ſuggeroit ceque le ciel y faiſoit

decouler d'actio : qu’ainſila tageſſe

s'augmentoir,ſelon l'eſtat & les for

ces de la figure celeſte qui ſuruc

noit la haut d'heure à autre .Eſt- ce

ce queveut dire legéril Petrarche?

1 Gratie ch'apochi'l ciel largodeftina

Rara Vertu: nongia d'humanagēte:

Sotto biondi

Én humil donna alta belta diuina.

carla vercu de l'Ame n'eſtpeu ad

uancee par yne ſouppleffe que le

corps luy preſte quád ileſt biếage

cé & preparéaux functios de la ſa

geſſe:Et quád les eſguillos ſenſuels

qui pourroienty corredire ſontre

glés & emouſſéspar vneheureuſe

cóftitution du ciel:laquelle de vray

n'agit point en l'Eſprit directemēt:

Caper
canuta mente
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mais elle l'aideen ſon action , & luy

ouurant le champ& luy rendant la

quarriere libre,elle done moie à la

raiſon de prendre pied ſurles hu

meurs& de les rédre obeiſfantesa (

fes loix. Hé! qui faicla malice hu

maine, que quandl'humeur eſt re

ueſche ?mais yn fauorable regard

du ciel en adoucicl’aigreurnaturel

le ,laquelle eſtátcorrigee,la vertu a

pres purge aiſemēr lereſte de la ta

re quiy pourroit eſtre & ainſi tout

ſe fait bo & beau, regne en nous la

gracieuſe Eurinomie & s'enfantent

en noftre face les diuines graces.Or

pour ce qui eſt de la beauté de la

voix, il n'eſtja beſoin queno mõ.

ſtriós plus amplemērque la ſageſſe

eſt lamered'Eufroſine. Le diſcours

quenous auons fait decette grace,

- prouue clairementque ſans Icięce

& ſage conduire de la voix , il n'y a

nul chant agreable. Concluós dóc

que generallemét la ſageſſede laper.

Prouerb.cap fonneembellit ſaface, oqu'en la face

17.vers.25. de la perſonneprudēte rebuit la fagelle.

FIN,
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